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RELATIONS 


TRAITE  'S  DE  LA  RELIGION, 
du  Gouvernement,  & des  Coutumes 
des  Perfes , des  Arméniens , 
ôc  des  Gaures. 

Avec  une  defcription  particulière  de  l'ètabliffe - 
ment , & des  progrès  qui  y font  les  Miffion- 
naires , & diverfes  disputes  qu'ils  eut  eu  avec 
les  Orientaux. 

Co mpozcs  par  ic  P.  G.  D.  C.  St  donnés  au  public 
par  le  Sieur  L.  M.  P.  P.  E.tÇ. 

V r)t  f 

sSZÛrt  s [S  À 


tA  L T O N» 

Chés  I E AN  THIOLY,  rue  Mercier* 
à la  Palme. 


A MON  SI  EVR 

MONSIE  VR. 

% 

FRANÇOIS 

DE  PICQVET, 

DOCTEVR  EZ  DROITS. 

PROTONOTAIRE  DV  S.SIEGE 
Apoitolique , Prient  de  Grimaud, 
Concilier  du  Roi  en  fes  Conicils, 

& ancien  Conful  pour  fa  Majefté 
aux  parties  de  Syrie  , Chipre  8ç  . :-Z 
Caramanie. 


ONS1EVK,  ■ 

\ 

Qomme  on  doit  executer  aruec 
iin  les  damer  es  ^volontés  des 
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grans  Hommes  j fay  cm  que  je  . 
ne  pourvoi*  offrir  cet  Ouvrage 
qu'à  celui  à qui  fon  Auteur  l a- 
rvoit  de  fine  depuis  long-tems . 
Et  puis  comme  ce  riefl  que  par 
rvotre  ordre  que  ces  Relations  « 
voyent  le  jour , il  femble  auffi 
què  ce  rieft  que  fou*  les  aufpices 
de  <votre  nom  quelles  doivent 
paroitre  dans  le  Monde.  le  vous 
avoue  pourtant  que  quand  des 
confiderations  fi  preffantes  ne 
tnauroient  pas  obligé  de  ruons  j 
offrir  un  Livre  que  (vous  ave  s 
mis  en  ma  difpofition , je  vous 
ïaurois  toujours  dédié  par  incli- 
nation 3 dans  me  conjoncture 
fi  favorable  à mes  fouhaits , je 
naurois  pas  manqué  de  ménager 

1 . une 
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une  fi  le  lie  occafion  pour  avoir 
le  moyen  de  vous  ajjurer  de  te- 
ftime  que  je  fais  de  votre  «ver- 
tu j ffi  combien  je  confdere  vo- 
tre  mérité.  Si  l Auteur  des  Rela- 
tions que  je  donne  au  public  étoit 
en  état  de  parler  lui-même  , ou 
fi  je  pourvois  mettre  a la  tête  de 
fin  Ouvrage  t Epi tre  quil  vou- 
loir qui  y fut  3 ftj  que  votre  mo~ 
deftie  vous  a fatt  fuppnmer  3 je 
fuis  feur  quon  lui  feroit  plus  obli- 
gé de  ce  quil diroit  de  vous  en*  , 
particulier  y que  de  ce  qutlrap 
porte  dans  fon  Livre  de  la  Re- 
*igion  * du  Gouvernement 
les  Coutumes  des  Perfes  r de* 
irmemens  fê)  des  Gaures . U fe- 
?îefif avoir  à toute  £ Europe,  ce 
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que  tout  le  Levant  a admire  , 
dont  lui-méme  avoit  eu  fou- 
rrent le  bonheur  d'être  témoin  : 
C'efl  à dire  y avec  combien  de 
Zele  g)  £ ardeur  njous  avés  agi 
pour  l avantage  de  la  Religion, 
pour  l augmentation  de  la  Foi , 
pour  î exaltation  de  tEglife>pour 
la  gloire  de  notre  invincible 
Monarque , pour  l honneur  de  la 
France , ft)  pour  le  bien  de  tous 
les  particuliers  dans  les  emplois 
importuns  que  votre  mérité  loous 
a fuit  avoir.  On  verroit  dans 
cette  Relation  cent  exemples  ad- 
mirables de  cette  charité  ard an- 
te qui  a fait  fi  bien  fubfifier  les 
Chrétiens  Orientaux  3 parmi  les 
perfecutions  des  Turcs  > de  ceux 
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ue  <vous  arvés  conférées  dans 
i Religion  par  vos  foins  s des 
chifmatiques  que  vous  dvés 
? conciliés  à lEglife  Romaine  s 
des  apojlats  que  vous  avés 
amené  dans  le  fein  de  cette 
orne  Mere  , quils  avoient 
bandonné  fi  lâchement , il  nous 
ar  1er oit  de  ces  Efclaves  à qui 
)os  libéralités  ont  rompu  les 
haines , (jtj  qui  vous  dévoient 
oublement  fè)  la  vie  fè)  la  //- 
■rté  : De  cette  jeunejfe  du  L e- 
jant  quon  conduifoit  par  vos 
nns  a Rome , pour  y être  élevée 
ans  la  Religion  Catholique  : 
ks  biens  que  vous  faifiés  con - 
nuellement  au  Patriarche > ftfi 
’4X  Chrétiens  Maronites  du 


a + 
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Mont- Liban  : De  la  proteüion 
que  njoiu  donniés  aux  Religieux  ' 
de  lerufalem  5 f&)  du  fom  que 
njom  aruiês  de  faire  platfir  a 
tout  le  monde  3 fur  tout  a 
ceux  qui  entreprenaient  le  njoyOr 
ge  de  la  Terre -funte.  Et  comme 
il  agir  oit  par  reconnoijfancc , il 
ne  manquerait  pas  de  nom  dire 
quelque  cbofe  do  taffeclion  par- 
ticulière que  <uom  témoigmés  a 
tom  les  Miffonaires  Européens 3 
(£/  du  fecours  ajfuré  quils  ren - 
contrôlent  chés  njom  pour  le  bien 
des  âmes  quils  njouloient  ga- 
gner d Dieu.  Aprez.  cela  y 
M 0 N &I  E VE  9 je  fuis  feur 
qu  il  exprimerait  anjec  des  ter- 
mes magnifiques , ce  zele  infat ^ 


<0 
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rah/e  que  vous  avés  eu  pour 
outemx  les  droits  du  plus  grand 
Monarque  du  monde:pour  l'hon- 
eur  de  fa  Nation  3 pour  le  repos 
'e  fes  Sujets  , l'avantage  de 
’ur  Commerce  ? il  n oublier  oit 

as  l'ardeur  que  vous  arvés  eu 
défendre  leurs  interets  3 à leur 
itre  jujlice  y (t)  aies  foutenir 
ans  les  méchantes  affaires  qui 
ur  pourvoient  arriver  y ou  par 
nconflance  de  la  fortune  9 ou 
%r  la  malice  des  Mahometans . 
’ ne  manquemt  pas  encore  de 
)us  donner  quelques  exemples  de 
tte  prudence  éclairée  qui  vous 
ufoit  prévoir  toutes  les  mau- 
aifes  intentions  des  Turcs , dont 
'ou*  étudiés  fi  fagement  les 

dèjfeins; 
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dejjeins  ; de  cette  douceur  adroite 
fg)  infirmante  3 qui  triomphoit 
fi  glorieufiement  de  [humeur  fia - 
rouche  de  ces  puiffances  tiranni- 
ques  , ft)  qui  wons  mettoit  fi 
bien  dans  leur  efiprit  3 que  ruons 
étiés  denvenu  [Arbitre  d'uncj 
partie  du  Levant , le  Pro- 
tecteur de  toutes  les  Nations  al- 
liées au  grand  Seigneur.  Voila , 
JUONSIEITR,  ce  qua- 
won  dit  (f)  ce  que  diroit  encore 
le  P.  Gabriel  de  Chinonjil  ruons 
pourvoit  prefianter  lui-même  le 
Liwrc  que  fay  feul  l honneur  de 
ruons  offrir. Mais  s'il  niétoit  per- 
mis d'ajouter  moi-même  quelque 
chofie  à ces  grandes  weritês  , je 
parlcroü  de  [accueil  obligeant 
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jue  vous  fit  à Rome , le  Pape 
Alexandre  Vil  à vo- 
te retour  du  Levant,  du plai- 
Ir  qu'il  eut  de  s entretenir  auec 
vous , des  louanges  tpi  il  vous 
tonna  > de  / honneur  que  vous 
mdirent  à [exemple  de  fa  Sain - 
?té , toute  la  Cour  Romaine , fç) 
refque  tous  les  Princes  les 
[e publique  s d'Italie,  le  n'oublie - 
iis  pas  ceux  quon  vous  rendit 
i France  s fg)  dans  un  fujêt 
vafte  f£)  fi  fécond  sje  ne  pour - 
jamais  m'empécher  de  dire 
uelque  chofe  de  cette  facilité 
dmirable  que  vous  avis  à 
trier  plufiturs  fortes  de  Lan - 
ses  s de  cette  pieté  folide  qui 
>ows  émut  avec  tant  de  zele 

quand 
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quand  il  s agit  de  travailler 
four  la  gloire  de  Dieu,  ou 
four  le  bien  du  prochain  s de 


cette  Charité  emprefsée,  qui  vous 
fait  prendre  part  à toutes  les  in - 


fortune?  des  miferables  four  les 
foulager  \ fê)  de  cette  humeur 
bienfaifante  qui  vous  fait  obli- 


ger tout  le  monde  avec  tant  de 
douceur  fç)  dhonêteté . Mais , 


dMON  S l EVR  , comme 
t Auteur  de  ces  Relations  neft 
fins  en  état  de  parler , jeriofe- 
rois  le  faire  moi-même , ou  par- 
ce que  fapprehenderois  de  ria- 
voir  pas  tant  d éloquence  que 
lui , ou  parce  que  vous  connoif- 
fant  comme  je  fais , je  crain- 
drais de  gêner  cette  mode  fie  qui 

•vous 
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-vous  a fait  prcferer  la  tranquiU 
hté  d'une  douce  retraite  à plu- 
sieurs beaux  emplois  quon  ruons 
t offerts.  Vous  me  permettras 
wurtant  de  vous  dire  avant 
jue  finir , que  quoique  votre 
nodeftie  puiffe  faire , le  Ciel 
'rend  quelquefois  plaifir  de  sop- 
ofer  aux  foins  que  vous  avés 
le  nous  cacher  une  fi  belle  vie  ÿ 
fi  fur  tout  lorfquil  fe  fert  de 
t plume  des  plus  grans  Ge- 
ies  de  la  France  pour  appren - 
re  à tout  le  monde  fempref 
ornent  que  vous  avés  eu  de 
ur  fournir  des  armes  pmffarb 
s pour  faire  triompher  la  ve- 
té  des  efforts  de  terreur  fgfi 
? timpoflure.  Mais  je  vous 

c 
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ferois  trop  de  peine  fi  fen  di- 
fois  davantage  , ft)  faim  ta* 
mieux  njous  obliger  ft)  me  tai- 
re, que  parler  fè)  <zfous fâcher: 
Aufji  je  riay  dejfein  que  de-> 
faire  connoitre  au  public  3 fè) 
njoiu  affurer  en  particulier  que 
je  fuis  plus  que  per  forme  du 
monde  9 

JldONSIEVR, 


Votre  tres-humble  & très- 
obeifTant  (erviteur  , 
L.MORERI. 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

Es  Relations  qui  nous 
%\  viennent  des  pais  é- 

(j  trangers  font  ordinai- 

rement  fi  bien  reçues 
les  Curieux  , que  j ay  crû  qu’ils 
ne  fçauroicnc  bon  gré  du  loin 
jue  j’ay  eu  de  leur  en  donner 
ie  nouvelles  du  Levant.  Vn  il- 
uftre  Miflionaire  , qui  a pafic 
:nviron  vingt-cinq  ou  trente  an- 
îées  dans  le  pais , &.  qui  y efl 
nort,  en  eft  l’Auteur.  Comme  il 
l’y  rapporte,  pour  l'ordinaire, 
[lie  les  chofes  qu’il  a vues , Ô£ 
lont  il  avoit  une  parfaite  con- 
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noiflànce,  on  peut  être  perfuadé 
que  Tes  defcriptions  font  très- 
fideles.  C’efi:  auffi  ce  qu’il  a re- 
cherché avec  un  foin  extrême; 
6c  il  femble  même  que  ça  été 
fon  principal  but,puifqu’il  avoue 
d'abort  au  commencement  de 
fon  Ouvrage , qu’il  na  prcfqne 
mis  la  main  a la  plume  , pour 
écrire  du  Gouvernement , de  Ja 
Religion , 6c  des  Coutumes  des 
Perfes , des  Arméniens , 6c  des 
Gaures  , que  pour  oppofer  les 
chofes  qu’il  rapporte,  à des  fauf* 
fes  Relations  qu’il  avoit  vues 
beaucoup  eftimer  en  France.  Il 
efl:  pourtant  feur  que  la  fidelité* 
xi’efî  pas  le  feul  cara&ere  de  ce 
Livre  : la  fimplicité  6c  la  mode- 
flie  y ont  encore  bonne  part.  Et 
en  effet,  l’Auteur  en  décrivant 
les  chofes  Amplement, parle  avec 

tant  de  modeîlie,  6c  de  ce  qui  le 

regarde 
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egarde , & de  ce  qui  peut  être 
expliqué  à Ton  avantage  , que 
ou  vent  il  ne  fe  nomme  point, 
pu  de  peur  de  fe  louer , ou  de 
:rainte de  faire  valoir  fa  condui- 
e.  Audi  on  ne  doute  point  que 
:e  ne  foit  le  même  que  les  Evê- 
ques & les  Prêtres  Arméniens 
perfecutercnt  avec  tant  de  ri- 
gueur , à Iulfa  5 où  pourtant  fon 
rourage  & fon  adrçfTe  triom- 
phèrent (i  glorieufement  de  ces 
perfecutions , à l’avantage  de  la 
Religion  Catholique  , & des 
Chrétiens  Latins  du  pais.  Mais 
p.iand  ce  grand  Homme  s’em- 
preife  fi  fort  de  cacher  fon  nom, 
il  me  femble qu’il  n’eft  pas  jufte 
de  l imiter  en  cela  > & je  crain- 
drois  de  faire  tort  à la  gloire  d’un 
illuftre  mort,  &:  à lacuriollté  du 
Leétcur  , fi  je  ne  le  luy  faifois 

connoùre.  C’eft  ce  qui  m’oblige 

c * 
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de  vous  dire  que  l’Auteur  de  ces 
Relations  eft  le  R.  P.  Gabriel  de 
Chinon  , Capucin.  Sa  vertu  l’a- 
voit  fait  fi  confiderer  à Ifpaham, 
que  le  Roy  de  Perfe,  & les  Prin- 
ces fes  fils,  avoient  un  plaifir  ex- 
trême de  fe  pouvoir  entretenir 
avec  luy  > 6c  les  pcrfonnes  de  la 
première  qualité  de  leur  Cour 
luy  rendoient  tres-fouvent  vifi- 
te.  Voicy  comme  le  Sieur  Poulet 
en  parle  , dans  le  fécond  Volu- 
me de  les  Relations  du  Levant, 
P-  *7  3-  [ I*ay  vu  le  Kam  de  Tau- 
ris  , qui  eft  la  fécondé  Perfonne 
de  la  Perfe  , difputer  de  l’Alco- 
ran  avec  le  Pere  Gabriel  Capu- 
cin, un  des  bons  Religieux , 6c 
des  plus  habiles  dans  toutes  ces 
chofes  ( il  parle  des  Controver- 
ses ) & dans  les  Langues  d’O- 
r/ent , qu’il  y ait  point  dans  tout 
1 Ordre  5 Ôc  dire  naïfvement  a ce 

bon 
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>on  Pere  , qu’il  ne  defefperoit 
•oint:  de  Ton  falut,  &c. ] Vn  peu 
prez  il  parle  encore  de  iuy , en 
es  termes  : [ Les  enfans  de  ce 
Lam  venoient  fouvent  voir  ce 
L.  Pere,  ils  le  traittoient  du  nom 
e Baba , qui  veut  dire  mon  Pe- 
5 î & ils  luy  parloicnt  avec  le 
lême  refped  que  s’ils  euflent 
arlé  aux  plus  confiderablcs  d’en- 
e les  Religieux  Mahometans, 
:c.]  Il  parle  plu  (leurs  autres  fois 
e luy  dans  fon  Ouvrage  : Mais 
our  donner  au  Le&eur  une  plus 
articuliere  connoiflance  de  cét 
luftre  Millionnaire , il  fuffic  de 
ipporter  icy  ce  que  m’écrit  à 
>n  fujet  une  perfonne  de  gran- 
e confideration  , qui  l’a  connu 
a Levant,  où  il  avoit  des  ém- 
ois tres-importans  pour  fa  Ma- 
fté  , 6c  pour  toute  la  Nation 
ançoife. 
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Le  R.  P.  Gabriel  de  Chinon, 
Capucin  Milîionaire  en  Perfe, 
sert:  rendu  fi  illuftre  par  fon  zé- 
lé &.  par  fa  prudence,  pendant 
plus  de  vinc-cinq  années  qu  il  a 
fait  la  Million  à lfpahan,  capi- 
tale de  la  Perfe  : à Tauris,  qui 
en  eft  la  fécondé  ville  î en  Ar- 
ménie , & dans  la  Géorgie  5 & 
fon  nom  y eft  encore  aujour- 
d’hui en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Chrétiens  & les  Infi- 
dèles, qu’on  ne  parle  de  lui  que 
comme  d’un  Apôtre.  Il  avoit  ce 
don  admirable  de  fe  faire  aimer 
de  tous  ceux  qu’il  frequentoit  5 
& au  milieu  des  difputes  & des 
controverfes  qu’il  foutenoit  par 
tout  auec  beaucoup  de  force  Sc 
de  vigueur , il  contraignoit  fes 
adverfaires  à avoir  du  refpeéfc 
pour  fa  perfonne,  & pour  fa  do- 
ctrine. Audi  avoit- il  des  qualités 

extraor 
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extraordinaires , & dignes  d une 
eftime  finguliere.  La  première 
de  toutes  étoit  celle  d’un  Reli- 
gieux tres-exaâ:  à garder  fa  Ré- 
gie , 6c  à faire  valoir  par  tout,  le 
trésor  de  la  pauvreté  que  faint 
François  a laifsé  comme  un  ri- 
che héritage  à tous  fes  Enfans. 
Il  avoir  tant  de  grâce  & de  faci- 
lité à parler  la  plupart  des  Lan- 
gues Orientales,  & entre  autres 
l’Armeniene , la  Turque  & la 
Perfienne,  quil  étoit  même  re- 
cherché des  Grans  du  pais, pour 
le  feul  plaifir  de  parler  & de 
s’entretenir  avec  lui.  Mais  com- 
me la  Théologie  avoir  fait  fa 
principale  application,  il  y étoic 
fi  éclairé,  qu’on  l’appclloit  com- 
munément le  Do&eur  & le  Maî- 
tre. Audi  dans  les  difputes  pu- 
bliques qu’il  entreprenoit  (pour- 
tant rarement  & avec  grade  pru- 
' dence) 
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dence)  contre  les  Prêtres  & Evê- 
ques Arméniens,  il  y reuflifioit  (I 
bien,  que  Ton  étoit  contraint  ou 
de  foufcrire  a fcs  fentimens , ou 
de  dire  qu’il  étoit  trop  fubtil  & 
& trop  fçavant  pour  eux.  Mais 
comme  il  ne  fe  fervoit  de  fa 
fciance  que  pour  gagner  & at- 
tirer les  peuples , il  fe  rendoit 
fi  familier,  qu’il  ne  manquoit 
jamais  à fe  faire  un  très-grand 
nombre  de  difciples  par  tout  où 
il  prêchoit  & catechizoit.  Âufli 
a voit-il  fait  un'  fi  grand  parti  de 
Catholiques  à Iulfa,  qui  eft  com- 
me un  fauxbourg  ou  une  petite 
ville  détachée  d ifpahan,  où  tous 
les  Arméniens  font  réduits,  qu’il 
donna  de  la  jaloufic  & de  l’en- 
vie , au  Patriarche  & aux  Evê- 
ques. Le  Patriarche  envoya  fes 
Emiflaires  à Iulfa,  qui  fe  joi- 
gnant avec  les  plus  obftinés , 

firent 
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Srenc  tant  de  bruit  & de  peine 
lux  Catholiques  convertis,  que 
e bon  Pere  voulant  faire  cefifer 
a perfecution  j entreprit  de  por- 
er  ailleurs  les  vérités  de  l’Evan- 
gile. Il  alla  àTauris,  où  il  ne 
nanqua  pas  d ’abort  d'être  vifité 
k.  accueilli  par  plusieurs  Arme- 
liens  qui  lavoient  vû  & connu 
t Ifpahan  & à Iulfa.  Son  nom  & 
a réputation  qui  étoit  déjà  fort 
;rande  , en  attirèrent  plufieurs 
utres.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  difpen/a 
urant  long-tcms  de  toute  forte  * 
e difputes  , fe  contentant  de 
;s  gagner  les  uns  aprez  les  au- 
:es  par  des  entretiens  familiers} 
îais  enfin  s’étant  acquis  les  bon- 
ies  grâces  & l’amitié  de  l’Emir- 
ada  Ibrahim,  qui  étoit  le  Vi- 
eroi  du  pais , il  commança  de 
lire  fa  Million  un  peu  plus  ou- 

ertement , & de  la  rendre  plus 

célébré, 
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célébré , foutenu  par  l'autorité 
de  ce  Seigneur  Perfan,  qui  étoic 
un  homme  fage  , bien-fait,  & 
amateur  des  fciances  i mais  par- 
ticulièrement des  curiofités  de 
Mathématique  , dont  ce  bon 
Religieux  qui  les  entendoit  fort 
bien , fe  fervoit  pour  le  divertir 
de  tems  en  tems.  Cette  amitié 
ne  manqua  pas  de  produire 
bien-tôt  de  bons  effets,  pour  fon 
établiffement  en  ce  lieu-la.  Ce 
Viceroi  qui  craignoit  de  le  per- 
dre , lui  dit  qu’il  vouloir  lui  don-1- 
ner  une  maifon  commode  avec 
un  jardin  , pour  lui  & pour  fes 
Compagnons,  s’il  en  vouloit 
faire  venir  5 & lui  en  ayant  cboi- 
Ci  une  , il  l’établit  avec  toute  la 
fureté  & tous  les  avantages  qu’il 
pouvoit  defirer.  Le  Pere  Gabriel, 
ne  penfant  qu’à  étendre  le 
Royaume  de  Ie sus-Chris t , 

fe 
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fe  fervit  du  crédit  de  ce  Gou- 
verneur, pour  envoyer  dans  les 
montagnes  du  Curdiftan , le  Pe- 
re  Viétor  Ton  Compagnon  > 
iemandant  congé  au  Viceroi 
pour  une  quinzaine  de  jours-, 

1 y alla  lui-même  jetter  les 
bndemens  dune  fort  heureufe 
Vliflion  parmi  les  Chrétiens  de 
:e  païs-là , qui  font  Ckldéens, 
nfedés  de  fherdle  de  Nefto* 
ius.  Peu  de  tems  aprez  , les 
Géorgiens  de  la  ville  de  Tiflis, 
iretit  içavoir  à leur  Prince  l’e- 
dme  qu’on  failoit  par  tout  de 
et  illuftre  Miffionaire.  Ce  Prin- 
e Chrétien  , quoique  du  rite 
jrec,  & engagé  dans  le  fchifme 
e ceux  de  fa  Nation, envoya  ex- 
rez  à Tauris  d’inviter  à le  venir 
ouver.  Il  lui  offrit  une  maifon 
: un  érabliflèment  tel  qu*il  vou- 

roit  pour  lui  & les  liens.  Il  y 

î V 
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alla,  6c  aprez  nn  fejour  de  quel- 
que tems,  il  fut  appelle  avec  les 
mêmes  emprefiemens  dans  l’Ar- 
menie,ou  il  établit  aufli  un  Hof- 
pice,  gagnant  par  tout  les  coeurs 
6c  l’amitié  des  Gratis  6c  des  pe- 
tits, non  feulement  par  le  char- 
me de  fes  bonnes  qualités  natu- 
relles, mais  encore  par  la  fainte- 
té  de  fa  vie  5 6c  par  la  charité 
qu’il  ex«rçoit  envers  les  plus 
pauvres,  leur  rendant  tous  les  of- 
fices qu’il  auroit  pû  rendre  aux 
plus  confiderables  du  païs.  Et 
pour.executer  à la  lettre  ce  que 
S. Paul  enfeigne  à ceux  qui  veu- 
lent gagner  des  âmes  à Iesus- 
Ch  r 1 s t , il  fe  faifoit  tout  à tous. 
Car  il  fuivoit  les  maximes  des  Ar- 
méniens , les  jûnes  les  plus  ri- 
goureux, 6c  les  pratiques  les  plus 
difficiles,  en  ce  qui  n ’avoit  rien 
de  contraire  à la  Religion  5 j oi- 
gnant 
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gnant  a fes  propres  aufterités,  6c 
à tout  ce  que  fa  Régie  preferit, 
celles  des  peuples  Orientaux, qui 
paroiiTent  infupportables  à ceux 
qui  n’y  font  pas  accoutumés. AufÏÏ 
ne  pût-il  pas  foutenirlong-tems 
une  vie  û pénible,  Ton  corps  atter 
nue  par  la  penitence,  céda  aux 
travaux  de  refprit  5 6c  Dieu  qui 
vouloir  recompenfer  fes  fati- 
gues , l’appella  au  repos  & à la 
jouïflance  des  biens  de  1 éterni- 
té , laiiîànt  à tous  ceux  qui  l’a- 
voient  connu,  un  regret  extrê- 
me de  fa  privation. 

Aprez  cela,  j’ay  feulement  à 
faire  fouvenir  au  Ledeur, qu’il  ne 
doit  point  être  furpris  lî  notre 
Miflionaire  ne  parle  point  tou* 
jours  le  François  avec  toute  la 
delicateiTe  6c  l’exaditude  qu  on 
fouhaiteroit.  Vn  homme  qui  du- 
rant yint-cinq  ou  trente  années. 
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s*eft  vu  obligé  par  les  devoirs  de, 
fon  emploi  de  parler  des  Lan- 
gues étrangères, mérite  qu’on  lui 
pardonne  s’il  a oublié  la  plufpart 
des  beautés  de  celle  qui  lui  eft 
naturelie.l’ay  pourtant  tâché  d’a- 
doucir tout  ce  que  Tes  expreffions 
pouvoient  avoir  ou  de  barbare» 
ou  de  mal  poli.l’ay  de  meme  fou- 
vent  retranché  des  redites  qui 
auroientété  ennuyeufes,  abrégé 
de  certaines  deferiptions  un  peu 
trop  longues  j & ajouté  en  d’aur 
très  ce  qui  m’a  femblé  être  ab- 
folument  neceffaire  pour  éclair- 
cir quelque  difficulté,  ou  donner 
plus  de  jour  à la  pensée  de  l’Au- 
teur. Enfin  aux  fautes  de  l’im- 
preffion  pre2 , je  veux  bien  me 
charger  de  toutes  celles  qu’on 
trouvera  dans  cet  Ouvrage. 

* i 
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LIVRE  PREMIER 

D E 


LA  RELIGION, 

GOVVERNEMENT, 

-ET 

COVTVMES  DES  PERSES. 
******  -m-  -m-  * .*** 

CHAPITRE  I.  ' 
De  la  Religion  des  Perfes.ôc-en 
quoy  elle  eft  differente  de 
celle  des  Turcs. 


ARTICLE  1. 

Origine  de  la  guerre  qui  efl  entre  les 
f"  r*rcs  & Us  Perfes  , peur  la 
Religion*. 

E long  fèjour  que  jay  fait 
en  Levant  , où  je  iiiis  em- 
ployé dans  les  Millions  de- 
pùi?  plus  de  vingt  années , ma  donné 

A 


Digitized  by  Google 


2 Relations  nouvelles 
une  li  particulière  connoiflànce  de  la 
Religion  > du  Gouvernement  3 Ôc  des 
Coutumes  des  peuples  qui  y font, 
& fur  tout  des  Perles  , des  Gaures , 
& des  Arméniens , que  j ay  crû  qu’il 
ne  lèroit  pas  inutile  d'en  mettre  quel- 
que choie  fur  le  papier , durant  mes 
heures  de  loilîr  3 quand  ce  ne  lèroit 
que  pour  l'oppolcr  à ces  faullès  Re- 
lations que  j'ay  vu  autrefois  tant  efti- 
naer  en  France.  Si  ce  que  j'écris  a 
jamais  l'avantage  de  voir  le  jour  3 
ceux  qui  le  liront  me  fçauronc  bon 
gré  de  ce  que  je  fais  pour  leur  fatis- 
fa&ion  ; ou  du  moins  ils  confidere- 
ront  mon  travail  , comme  un  témoi- 
gnage de 'Faftèérion  que  j'ay  pour  ma 
patrie.  Cela  luppole  > il  faut  que  je 
parle  de  l'origine  de  la  guerre  qui  ell 
entre  les  Perles  & les  Turcs  3 pour  la 
Religion  ; & de  ces  divilions  qui  cail- 
lent entre  eux  une  inimitié  mortelle. 
Il  eft  leur  que  cette  inimitié  que  rien 
ne  peut  finir , ne  vient  pas  comme  cel- 
le des  François  tk  des  Efpagnols , de 
la  contrariété  d'humeurs  incompati- 
bles 
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blés  entre  ces  deux  Nations  beiüqueu- 
lès  -,  mais  de  la  différence  de  leur  Re- 
ligion, qui  les  divifè  & les  anime  ies 
uns  contre  les  autres , au  delà  de  tout  . 
ce  qu  on  le  paît  imaginer,  ils  rap- 
portent l'origine  de  cette  antipatie  , au 
tems  même  de  leur  Prophète  ; ôc  di- 
rent qu’au  retour  du  dernier  voyage 
qu'il  ht  à la  Mecque,  qu'ils  nomment 
Kabé  , comme  il  revenoit  vers  Me- 
dine  , qui  n’en  eft  éloignée  que  de 
dix  journées  , accompagné  de  ceux 
qu'il  avoit  convertis  , ou  plutôt  con- 
traints de  hiivre  là  faillie  lèéte , pré- 
voyant qu'il  ne  pouuvoit  pas  vivre 
plus  long  - tems  , & que  la  mort 
lèroit  hiivie  de  pluheurs  guerres  , 
que  le  defir  de  lui  lucocder  au  gou- 
vernement de  tant  de  peuples,  fcroit 
J entreprendre  à lès  Capitaines , il  vou- 
lut prévenir  ces  malheurs  en  nom- 
mant un  lîiccefïèur.  Dans  ce  delïein, 
il  ht  arrêter  lès  troupes  en  un  lieu 
qu'ils  appellent  Kom  Kadin , où  ayant 
fait  ramafïèr  tons  lesharnois  des  cha- 
meaux qui  le  luivoient,  il  en  ht  fai- 
re une  efpece  de  theatre  , & y mon* 

A a 
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tant  ddîus  avec  fbn  gendre  Ali  3 qui 
avoit  époufé  fa  fille  ainée  Fatime  3 il 
le  déclara  de  la  part  de  Dieu  3 Ion 
f'iccdTèur  3 devant  cette  grande  alfem- 
b’ée,3  quiétoit  compofée  de  quarante 
mille  hommes.  Tous  confèntirent  à 
cette  éleétion  ; ceux  qui  étoient  véri- 
tables Mufulmans  , le  firent  de  bon! 
coeur  , reconnoiiîârts  que  c’étoit  la 
volonté  de  Dieu.  Les  autres  ’ 1 "approu- 
vèrent feulement  en  apparence  , ôc 
de  crainte  de  quelques  mauvais  trait- 
tement  de  Mahomet  , qui  les  auroit 
toujours  fait  confèntir  par  force.  Pour 
donner  des  marques  plus  convaincan- 
tes de  cette  reconnoiflànce  s ils  vin- 
rent tous  baifèr  les  mains  du  gendre 
du  Prophète  » nouvellement  élu  > mi- 
rent leurs  mains  dans  les  fiennes , ôc 
luy  fouhaitterent  toute  forte  de  féli- 
cité & de  bonheur  durant  fon  régné. 
Les  femmes  memes  3 qui  y étoient  en 
grand  nombre  , ne  pouvans  pas  par- 
ticiper à cette  ceremonie  , leur  fexe 
leur  deffendant  cette  privauté  ; témoi- 
gnèrent le  plaifir  quelles  avoient  de 
xette  élection  par  une  autre  cererao- 
« nie  ; 
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nie  ; Ali  mit  les  mains  dans  un  re- 
fèrvoir  d'eau  qui  étoit  tout  auprès, 
8c  elles  y vinrent  en  Autre  mettre  les 
leurs  , avec  des  paroles  de  congratu- 
lation 8c  de  reconnoillànce.  Les  prin- 
cipaux 8c  les  plus  confiderés  de  cet- 
te ailèmblée  , ètoient  Abubequer, 
Omar  , 8c  Odman  , lelquels  n’ayant 
embralîe  la  Religion  de  Mahomet, 
que  par  force , 8c  ne  la  fuivant  que 
par  interet , ou  par  crainte  , voyant 
le  gendre  de  ce  Prophète,  éleu  pour 
les  commander  apres  la  mort  de  Ion 
beau-pere , commencèrent  dés  ce  mo- 
ment , de  lu  borner  ceux  qu'ils  iuge- 
rent  propres  pour  favorilèr  leur  par- 
ty  , 8c  tâchèrent  d’éloigner  leurs  aitïè- 
étions  8c  leurs  cœurs  , de  l obeïtfan- 
ce  due  à ce  prétendu  fùccdîèur.  Ils 
leur  alleguoient  pour  cela , que  Ma- 
homet n'en  avoit  agi  ainfi  , que  pour 
latisfoire  fon  inchnation  naturelle  ; 
jQu  au  rtlle  ils  ne  le  dévoient  point 
reconnoître,  après  qu'il  avoit  mallà- 
cré  la  plu  (part  de  leurs  païens  , qui 
n’avoient  pas  voulu  luivre  le  Prophè- 
te , 8c  profellèr  fa  Religion  j 8c  qui 

A J, 
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en  feroit  peut-être  autant  deux-mê- 
mes , s’ils  ne  s’efforçoient de  lècouër 
un  joug  fi  tyrannique. 

Cependant  Mahomet  étant  arrivé 
peu  de  jours  après  à Medine,  il  y 
tomba  malade  de  la  maladie  dont  il- 
mourut , & en  cet  état  ayant  entendu 
que  les  Infidèles  fe  mettoient  en  cam- 
pagne pour  le  combattre  , il  comman- 
da à ces  Capitaines  dont  j’ay  parlé* 
de  leur  aller  au  devant  avec  toute  l’ar- 
mée , 8c  retint  feulement  ïon  gendre 
avec  luy  * pour  en  recevoir  les  afii- 
ftances , & ies  confblations  qu’il  ef* 
peroit  plus  de  luy  que  d’aucun  autre 
de  lès  proches.  Ces  trois  Capitaines 
qui  connoilî'oient  les  intentions  de 
Mahomet  pour  Ion  gendre  , 8c  qui 
craignoient  que  s’il  venoit  à.  mourir 
durant  , leur  ablènce  , Ah  ne  fil t re- 
connu pour  Ion  fuccefièur , par  le  peu-, 
pie  y s’exculoient  de  s’éloigner  du  Pro- 
phète , 8c  pretextoient  ce  refus  , du 
defir  qu’ils  avoient  de  le  lèrvir  du- 
rant fa  maladie  j 8c  luy  donner  des 
marques  de  leur  affèétion  8c  de  leur 
reconnoiilance.  .Mais  y étant  enfin- 

forcer 
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forcés  par  les  menaces  de  Mahomet, 
qui  les  mauditf  bit  de  la  part  de  Dieu, 
s'ils  refufoient  de  luy  obéir  , ils  fu- 
rent contraints  de  partir  , de  peur  de 
s ’expofer  au  reflèntiment  de  leur  maî- 
tre. Alors  la  maladie  du  faux  Pro- 
phète s'augmentant  , fa  femme  , qui 
étoit  fille  d'A bubequer,  un  des- trois 
dont  j'ay  parlé , envoya  lin  melïàger 
à fonpe re , pour  d'avertir  de  I état  au- 
quel  le  trouvoit  ion  mary.  EHe  le  fbl- 
licitoit  de  s’en  retourner  en  diligence, 
pour  s emparer  du  Gouvernement,  & 
s'oppofer  aux  violences  d'Ali  , fon‘ 
beau-fils.  A bubequer  recevant  une  * 
nouvelle  qui  ne  luy  étoit  point  def-  • 
agréable  , rebroulfa  chemin  avec  les 
deux  autres  , à la  tête  des  troupes 
qu'ils  conduilbient  ; & avant  leur  ar-  * 
J»vée  à Medine,  ayant  appris  la  mort  * 
de  Mahomet  , ils  alïèmblerent  les 
principaux  des  peuples , pour  les  re- 
coudre à faire  le  choix  d'un  fùcceflèur 
de  leur  Prophète , pour  les  gouverner. 
Cette  proportion  ne  fut  poflîble  pas 
mal  agréable  à un  peuple  qui  natu- 
rellement prend- part  dans  le  gouver-  * 

A 4 
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nement  &c  qui  pour  n’avoir  pas  d’affè- 
dion  pour  Ali3  étoit  bien  aife  que 
quelqu  autre  que  lui  fut  élu  pour  les 
commander. 

Quelques-uns  des  plus  confrien- 
tieux  alléguèrent  pourtant  l’impuifïan- 
ce  où  ils  étoient  d elire  un  autre  fùc- 
cefïèur,  que  celui  qui  avoit  été  éta- 
bli de  Dieu  par  la  bouche  de  leur 
Prophète  ; & fur  tout  puisque  cette 
éledion  s etoit  faite  avec  une  appro- 
bation generale  de  toute  l’afîèmblée. 
Les  trois  Capitaines  qui  étoient  d a£ 
fèz  bonne  intelligence  leur  levèrent 
ce  fcrapule  3 en  leur  failànt  connoitre 
que  ce  n’avoit  pas  été  l’intention  de 
Mahomet  de<  faire  fucceder  Ah  au 
gouvernement  3 Ôc  leur  donnèrent  cli- 
ver fès  lignifications  du  mot  de  Meou ■> 
lai  j dont  s’étoit  fèrvi  le  Prophète 
dans  la  ceremonie  , en  laquelle  il 
1 avoit  defigné  fôn  fùçcdlèur.  Ils  don- 
nèrent à ce  mot  une  interprétation  fa- 
vorable à leur  deflTein  3 comme  fi' 
Mahomet  avoit  feulement  voulu  dire 
de  faire  éledion  du  plus  brave  & du 
plus  refolu.  Ainfi  ayans  détrompé  ce» 

peuple 
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peuple  iciupuleux  , ils  lui  firent  aufli 
entendre  que  cette  élection  leur  apar- 
tenoit  légitimement , 8c  qu'il  étoit  à 
propos  d'y  procéder  au  plutôt , elpe- 
rant  d'y  avoir  la  meilleure  part > comme 
il  arriva.  Cependant  érans  aflèmblé» 
pour  l'éleéfcion  de  ce  fiiccelïèur  , & 
ne  s accordans  pas  dans  leurs  propo- 
rtions , il  parut  dans  1 allèmbléc  un 
vieillard  vénérable  tenant  un  bâton 


en  la  main  y & tous  ayant  des  fend- 
mens  de* vénération  pour  ion  âge , ils 
le  prirent  pour  juge  de  leur  different, 
sallùrant  fùr  la  iolidité  dit  jugement 
que  fes  longues  années  lui  avoient 
acquis.  Ils  lui  déférèrent  donc  la  no- 
mination de  celui  qui  devoir  fïiccc- 
der  au  Prophète.  Quelques-uns  ont 
écrit  que  ce  vieillard  étoit  un  homme 
apofté  par  les  Triumvirs  , lefquels 
connoiflànt  l'inclination  de  pluneurs 
pour  Ali  > & craignant  que  fon  éle- 
éfrion  ne  fut  confirmée  félon  l'intention 


& le  commandement  dç  Mahomet, 


s 'étaient  fèrvis  de  cette  rufè  pour  fa- 
vorifer  leur  parti,  & faire  tomber  la 
couronne  fiir  la  tête  d'un  des  trois. 


Donc 
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Donc  le  vieillard  arbitre  de  ces  grans 
diffèrens  , ayant  été  élevé  au  milieu, 
de  cette  nombreufè  afîèmblée  , pro- 
nonça d’un  ton  grave  quà  la  vérité  , 
Ali  gendre  de  Mahomet  avoit  de 
grans  avantages  pour  le  gouvernement, 
étant  genereux,  fçavant  & de  grande 
vertu  , mais  qu  étant  neceilàire  de 
donner  au  peuple  un  maître  qui  leur 
fut  agréable , ce  ne  pcuvoit  être  ce- 
lui-ci pour  avoir  répandu  le  fang  de 
tant  de  per/o  nnes  la  plupart  parens  de 
ceux  qui  fui  voient  la  religion  de  Ma- 
homet ; pC  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  à 
propos  de  l’elire  pour  ion  fùccefîèur. 
Pour  Omar  , il  dit  que  fa  phifiono- 
mie  étant  extrêmement  fèvere  , & fès 
inclinations  le  portant  à la  rigueur  & 
à la  cruauté  , le  peu} le  ne  l’aimeroit 
pas  s’il  étoit  élu  > & qu’aiidî  il  con- 
cluoit  qu’il  fèroit  plus  à propos  de 
choifîr  Abubequer  , & de  le  faire 
fîiccdîeur  du  Prophète,  il  ajouta  mes 
me  que  ce  dernier  étant  beau-pere  de 
Mahomet  , d’un  âge  qui  donnoit 
afïùrance  de  la  fôlidité  de  fon  juge- 
ment, & que  fà  douceur  étant  géné- 
ralement 
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râlement  connue  * toutes  ces  choies 
faiioient  elperer  que  tout  le  peuple 
ferait  bien  aile  de  lui  obéir.  Aprez 
celf  le  vieillard  dilparut , ce  qui  a foie 
croire  à quelques-uns  que  c etoit  le 
Démon. 

Omar  ayant  entendu  ce  difeours, 

& raifonnant  en  lui-même  fur  cette 
élection  > il  creut  qu'elle  lui  ferait  < 

avantageufè  : Car  ne  pouvant  rien 
„ moins  eiperer  que  d etre  grand  Vizir 
d’Abubequer  ; il  penlà  qu’avec  cet 
emploi  il  le  fèroit  des  créatures  pour 
monter  fur  le  trône  , que  le  grand 
âge  de  celui  qui  y montoit  pour  lors 
lui  promettoit  bien-tot.  Il  prit  donc 
la  parole  8c  conclut  que  le  vieillard 
avoit  parfaitement  bien  raifonné  d’a- 
juger  la  liicceffion  à Abubequer  > què 
pour  luy  il  étoit  de  cet  avis , 8c  qu’il 
fbulcrivoit  fans  peine  aux  raifons  ra- 
portées  par  cet  homme.  Tous  con- 
lèntirent  à cette  ele&ion  : Ainli  Abu- 
'bequer  fi.it  mis  à la  place  de  Maho- 
met. Aprez  cette  plaifànte  maniéré  de 
le  choinr  un  Maître,  le  même  Abu- 
h>equer  , Omar  8c  Odman  qui  ne 

s'étoient 
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s’étoient  poinc  tiouvés  à la  mort  du 
Prophète",  pour  conduire  avec  plus 
dalîùrance  leurs  brigues,  jugèrent  à 
propos  daller  voir  ce  quAli  a$oit 
fait  de  fon  corps  ; Et  s'il  lavoit  mis 
en  terre,  ils  refolurent  de  ien  tirer 
afin  de  1 y remettre  avec  plus  de  pom- 
pe 8c  .de  ceremonies  j tout  perfoadés 
que  rendans  ce  dernier  devoir  à Ma- 
homet , & donnant  publiquement 
des  marques  de  leur  vénération  pour 
lui  , cette  loumilïion  leur  gagnerait 
davantage  l’affèétion  du  peuple.  Etans 
arrivés  à Medine  ils  apprirent  qu’Ali 
avoit  enterré  le  corps  de  Mahomet, 
Ôc  s etans  tranfportes  au  lieu  où  il 
1 avoit  mis  , iis  l’y  trouvèrent  lui-mê- 
me pleurant  la  mort  de  Ion  beau-pere. 
Ils  lui  firent  dabcrt  fçavoir  ce  qui 
venoit  d’arriver , 8c  comme  le  peuple 
d’un  commun  confentemcnt  avoit  élu 
Abubequer  pour  lucceder  au  Prophè- 
te. Ali  qui  croyoit  avec  raifon  devoir 
tenir  ce  rang,  par  l’autentique  éle- 
ction qui  avoit  été  faite  peu  avant  la 
mort  de  fon  beau-pere , voulut  par 
des  remontrances  alfez  fortes  les  ra r 

mener 
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mener  à fon  obeiflànce  ; Mais  ils  fe 
moquèrent  de  foi , 8c  en  fuite  ils  vou- 
lurent deterrer  le  corps  du  Prophète. 
Ali  qui  avoit  eu  la  gloire  de  1 avoir 
fervi  durant  fa  dernière  maladie  , & 
de  1 avoir  enterré  mort , s’oppolà  à ce 
delïein  , ne  voulut  point  recevoir  cet 
affront  ; 5c  pour  1 empêcher  il  fe  mit 
à cheval  fur  Je  fèpulchre  de  Mahomet, 
proteftant  qu'ils  ne  viendroient  jamais 
à bout  de  ce  qu’ils  pretendoient , tant 
qu’il  auroit  allez  de  vie  pour  tenir  fon 
épée.  On  dit  que  ion  corps  s ’échaufanc 
dans  cette  a&ion  le  poil  qu’il  avoit 
aux  bras  fe  redrellà  fi  fort  qu’il  fe  fît 
palïàge  au  travers  de  fon  habillement, 
5c  en  cet  état  terrible  5c  furieux , ti- 
rant fon  cimeterre,  les  menaça  de  le 
leur  palier  dans  le  corps  s’ils  lui  fai- 
foient  violence  pour  deterrer  ce  corps. 
Les  autres  fè  reilouvinrent  alors  de  ce 
qu’avoit  dit  autrefois  leur  Prophète  » 
Içavoir  qu’on  évitât  la  fureur  d’Ali 
lorlqu’on  le  verroit  à cheval  for  un 
monceau  de  terre  tenant  l’épée  à la 
main,  5c  le  poil  de  fon  corps  pallânt 
au  travers  de  fes  habits.  Le  fouvènir 
, ■ B 
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<4  une  femblable  prediétion  , Ht  qu’ils 
eurent  peur  de  lui , & le  laillèrent  en 
cet  état  kins  ofor  continuer  ce  qu’ils  a- 
voient  proposé  d’executer.  Cependant 
Ali  le  voyant  ainfi  rejetté  du  trône  par 
ceux  memes  qu’il  croyoit  les  amis  , 
tacha  de  ramener  le  peuple  à fonobeiC- , 
lance  > les  faifant  fouvenir  de  1 éle- 
ction que  Dieu  avoir  Eut  de  lui  par  la 
bouche  du  Prophète  > 3c  les  devoirs 
qu’ils  Jui  avoient  déjà  rendus  en  cet- 
te qualité.  Mais  Abubequér  l’ayant 
intimidé  par  des  menaces  de  le  faire 
mourir > s’il  ne  changeoit  de  conduite 
3c  s’il  s’oppofoit  à ce  que  le  peuple 
avoir  fait  pour  lui  , il  fut  contraint 
de  le  foumettre  aulfi  bien  que  les  au- 
tres. Neanmoins  comme  il  avoit  infi- 
niment de  l’elprit , 3c  qu’il  étoit  con- 
fommé  en  toutes  fortes  de  fcienccs , 
lorlqu  on  avoit  quelques  doutes  pour 
les  choies  de  la  Loi  , 3c  qu’Abube- 
quer  en  étoit  confùlté  , pour  favo- 
rifèr  Ali,  il  lui  donnoit  le  foin  de  dé- 
cider ces  difficultés , n’étant  pas  allez 
capable  de  les  décider  lui-même. 

Mais  aprez  deux  ans  d’un  ;gouver- 

nement 
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nement  allez  fortuné , Abubequer  ma- 
lade fe  voyant  proche  de  fa  fin , par 
une  reconnoilfance  de  {es  fautes , fe 
repantit  d'avoir  manqué  d obeifîance 
pour  Ali , d avoir  foûlevé  les  peuples, 
Sc  brigué  la  fucceffion.  C’eft  pour- 
quoi voulant  lui  rendre  rhonneur 
qu'il  lui  avoit  ôté , & fouhaitant  de 
le  faire  reconnoître  en  {a  place  par 
le  peuple , il  propofà  ce  ddfein  à fes 
amis.  Omar  l’ayant  fçu  , & craignant 
d'être  frnftré  en  lJefperance  qu'il  avoit 
de  regner  aprez  la  mort  du  General» 
le  fut  voir  dans  {on  lit , & tâcha  de 
lui  infpirer  des  fentimens  qui  lui  fut- 
fènt  j)ius  avantageux  j Mais  voyant 
que- {es  prières  étaient  inutiles  il  le- 
toufa  ; puis  .écrivit  dans  un  papier  qu'il 
{cela  du  fçcau  d’ Abubequer  , qu'il 
le  declaroit  Ion  {ùccefleur.  Aprez  ce 
barbare  parricide,  délirant  que  le  peu- 
ple le  Reconnut  pour  General , il  mit 
cet  écrit  fous  le  chevet  du  mort  ; & 
ibrtant  de  {à  chambre  fit  mine  d’être 
fort  affligé,  poulîânt  des  foupirs  ex- 
traordinaires , avec  des  cris  qui  té- 
moienoient  bien  de  la  douleur.  Mais 

B 2 
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dans  le  tems  qu3il  contrefaifoit  i’in- 
confolable  pour  mieux  couvrir  là  per- 
fidie i le  peuple  ayant  trouvé  le  papier 
écrit  de  fa  main , avec  le  fçeau  d’A- 
bubequer  > crurent  -que  ce  dernier 
l’avoit  déclaré  - ion  fùccelîèur  , ainfi 
ils  le  reconnurent  pour  tel  ; & il 
régna  douze  années.  En  fuite  Odman 
lui  fucceda , & régna  treize  années 
& aprez  lui  Ali  fut  éiû  qui  en  régna 
quatre  , & fut  malheureufcment  allât-;  • 
fine  dun  coup  d epée  par  un  de  fes 
feviteurs.  . 

le  me  doute  bien  que  tout  le  mon- 
de n’ajoutera  pas  foi  à toute  cette  Ion-, 
gue  hiftoire  : j’avoue  que  j’y  en: ajoute 
encore  moi  ns  ; mais  nonobftant  cela 
lés  Perfàns  ne  laifFent  pas  de  lf  rece- 
voir entre  les  articles  de  leur  Loi  » 

& en-  font  l’origine  de  la  difcrance 
qu’ils  ont  dans  la  Religion -avec  les 
Turcs.  Ceux-ci  dilàns  qu  A bubequer 
avec  les  deux  autres  ont  été  les  véri- 
tables fiicceiîèurs  de  Mahomet,  ôc  en 
cette  qualité  les  honorent  comme  des 
fitints  , ôc  aprez  eux  Ali.  Au  contrai- 
re les  Perlans  proteftent  hautement 

que 
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que  ces  trois  premiers  font  des  usur- 
pateurs qui  ont  tiranniquement  envahi 
la  domination  > & ont  même  été  il 
fort  oposés  à leur  Prophète , que  plu- 
sieurs fois  durant  fa  vie  ils  ont  voulu 
le  faire  mourir  » s'étans  efforcés  de  le 
livrer  entre  les  mains  de  fes  ennemis* 
Ils  ajoutent  qu’Ali  eft  le  premier  & 
le j véritable  foccefïèur  de  Mahomet, 
& pour  cela  ils  lui  rendent  de  grans 
honneurs  , & dans  toutes  leurs  mau- 
vaifes  affaires  ils  l'invoquent  à leur 
focours  plutôt  que  Dieu  même , ayant 
iàns  ce  üefon  nom  à la  bouche.  Pour 
les  Turcs  bien  qu’ils  le  croyent  le, 
quatrième  focccilèur de  Mahomet,  ils 
ne  lui  rendent  pourtant  prefque  point 
d’honneur  , pour  contrarier  les  Per- 
fàns.  Les  autres  difont  que  ces  quatre 
focceflèurs  de  Mahomet  , firent  tous 
des  Commentaires  for  le  Livre  de 
l’Âlcoran , qui  eft  cet  ouvrage  ridi- 
cule qui  contient  toute  la  Loi  desMa- 
hometans  j & que  lorlque  Mohavia* 
Calife  de  Babilone  fit  alïèmbler  les 
Doreurs  pour  regler  ce  qü'on  devoir 
Croire.»  parce  qu’il  s’écofofait  plus 

î.1'.  *:  & j 
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de  deux  cens  autres  Commentaires 
chimériques  *,  ces  Docteurs  ne  purent; 
fi  bien  faire  qu'ils  ne  fulTent  partagés, 
en  quatre  Se&cs  > chacun  d eux  tui- 
vanc  les  explications  de  PAlcoran 
faites  par  les  quatre  premiers  luccef- 
lèurs  de  Mahomet.  Qu’ainfi  les  Mo- 
res & les  Arabes  fuivent  L’explication 
d’Abubequer,  qui  eft  la  plus  fuperfti- 
tieufe  j Que  la  lèconde  nommée  l’I- 
meniane , conforme  à la  tradition  d’A- 
li  9 & la  plus  raifonnable  eft  fuivie 
par  les  Perles  ; Que  les  Turcs  s’atta- 
chent à la  plus  commode  & la  {dus 
libre  qui  eft  celle  d’Omar , & qu" en- 
fin les  Tartaresluivent  la  derniere  qui 
eft  la  plus  fimple  lèlon  les  ièndmens 
d’Odman. 

Mais  enfin  quoiqu’il  en  loit  3 il  eft 
du  moins  leur  que  la  haine  mortelle 
qui  eft  entre  les  . Turcs  : 8c  les  Perles 
ne  vient  que  de  la  Religion  ; & cette 
inimitié  eft  li  fort  enracinée  que  Cha-* 
A bas  diloit  im  jour  qu’il  fàifoit  plus 
d’état  du  moindre  chien  des  Francs  que 
de  tous  les  Turcs  enfemble,  & de  leurs 
Molquées  j de  Cha-Iimaêl  ayant  pris.. 
V Bagdet 
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Bagdet  fur  les  Turcs  , fît  deterrer  les 
oflemcns  d'un  des  perfonnages  que 
ceux-cy  reverent  le  plus  , qu'ils  nom- 
ment Haniféj  & fît  mettre  dans  Ton 
tombeau  en  (a  place , un  chien , qu’ils 
ont  en. une  horreur  extrême.  Ce  qu’il 
ne  fit  que  par  un  grand  mépris  de  ce 
Saint  prétendu  , qui  avoit  été  con- 
traire à leur  croyance.  Cha-Abas 
ayant  encore  repris  Bagdet  fur  les 
Turcs  j & voyant  qu’on  avoit  fait  re- 
bâtir une  Mofquée  fur  le  heu  où  avoit 
été  enterré  cét  Hanifé,  il  la  fit  détruire 
avec  le  fepulchre  * afin  qu’à  l’ayenir 
il  fervît  de  retraite  à toutes  fortes  d a- 
nimaux  immondes.  . . 


..  % 


. i î , 


! 

: t t 

>'n  .1. 
r Ï 1» 


JL  ! S,::-  . .-I®  . 4. 


-V i ?!>■/  i \j:n  v.n-i  XL  il 
L.-5.  .1  : * 


Digitized  by  Google 


20  Relations  nouvelles 


ARTICLE.  Iti  il -n 

.%-*  f ' t • ; f'  o 

t • - * «'  ‘ * 

Que  t inimitié  qui  eït  entre  les  Ter- 
mes & les ‘turcs , s entretient  par 
la  différente  de  ceremonies-  dans 
leur  Religion  : Ét  pour quoy  les 
premiers  s affligent  fi  fort  de  la 
perte  de  Bagdet,  • 

LE  s Perfes  coniîderent  comme  un 
grand  crime  3 la  différence  des 
ceremonies  que  les  Turcs  iùi vent  dans 
leur  Religion  y fort  dilîemblables  de 
celles  qu’ils  pratiquent , tant  en  leurs 
prières  qu’en  leurs  lavemens.  Ils  les 
reprennent  de  ce  que  pour  fe  difpo- 
for  à la  priere  , ils  commancent  leur 
lavement  par  les  mains  * & le  finif- 
font  aux  coudes  ; au  lieu  difont-ils, 
qu’il  faudroit  commancer  depuis  les 
coudes  & le  finir  aux  mains.  De  plus, 
qu’ils  fo  lavent  devant  la  priere  les 
pieds  ? dont  il  ne  faut  qu’elluyer  lJex- 

ttemitd 
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treniité  avec  les  mains  qu’ils  fè  font 
lavées.  Ils  ajoutent:  qu’au  lieu  de  paf- 
fer  la  main  mouillée , depuis  le  haut 
de  la  tête  jufqucs  au  front , ils  tom- 
nancent  depuis  le  front , & la  pliant 
aar  ddlus  la  tête  3 viennent  finir  au 
:ol  ; comme  s’ils  vouloient , difent- 
ls  , le  brider  comme  des  ânes.  Enfin 
{ne  lors  qu’ils  prient , ils  fè  plient  les 
iras  & les  mains  fur  l’eftomach,  & 
u contrâire  il  les  faudrait  tenir  le 
3ng  des  cuilfes.  Ainfi  cette  différence 
e ceremonies  eft  caufè  que  les  Per- 
ms  fe  moquent  des  Turcs , & les 
onfïderent  comme  des  heretiques. 
Jonobftant  cela  lors  qu’ils  vont  en 
oyage  à la  Mecque  > pour  y voir  le 
>mbeau  de  leur  Prophète , ou  à Bag- 
et  pour  voir  celuy  d’Ali , ôc  de  quel- 
ues  autres  de  leurs  Imums  , les 
urcs  les  obligent  de  fuivre  toutes 
urs  ceremonies  fous  peine  du  bâton; 
: même  ils  les  cqntraignent  d’aller 
.ire  leurs  prieresiür  les  tombeaus  de 
nx  qu’ils  ont  en  fi  grande  horreur, 
’efl  pour  cette  raifon  qu'ils  font  au 
Tefpoir , & témoignent  un  déplai- 

fir 
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fa  extrême  de  voir  Bagdet  , où  font 
enterrés  leurs  plus  grands  Saints  , en- 
tre les  mains  des  Turcs. 


ARTICLE  III. 

Quelques  opinions  differentes  entre 
eux , touchant  Dieu. & leur 
Prophète  Mahomet*  r 


«i,  C -,  y 


LEs  Doéteurs  de  la  Loy  entre  les 
Perles  , dilènt  aufli  que  les  Turcs 
font  Dieu  l'auteur  de  tous  leurs  péchés, 
auflî  bien  que  de  leurs  bonnes  œu- 
vres , & les  acculent  par  ce  faux  prin- 
cipe , de  s addonner  à toute  ibrter.de 
crimes  & d abominations.  Ils  font 
encore  grand  bruit  de  ce  qu'ils  font 
dans  l'opinion  que  leur  feux  Prophè- 
te , ôc  les  véritables  qui  l'ont  précédé, 
fodènt  fujets  au  péché  , comme  le 
relie  des  autres  hommes.  Car  pour 
eux,  ils  ciroyent  au  contraire/,  que 
leur  Prophète  dés  i'inftant  de  fa  con- 
ception , a été  protégé  de  la  main  de 

Dieu, 
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)ieu  d'une  prote&ion  tres-particuliere, 
’c  qu'il  n'a  jamais  pu  commettre  la 
noindre  faute  durant  toute  fa  vie  : Ce 
u'ils  alïiirent  aufli  de  tous  les  veri- 
ibles  Prophètes  de  l’ancien  Ôc  du 
ouveau  Teftament.  Et  la  raifon  qui 
s oblige  d'avoir  cette  croyance , c’eft 
ue  fi  ceux  qui  ont  été  envoyés  de 
ieu  pour  diriger  les  hommes  étoient 
jets  au  péché  comme  les  autres  , ils 
nirroienc  renverfer  les  ordres  de  la 
douté  de  Dieu  dans  la  direction  des 
aiples  , & au  lieu  de  leur  enfeigner 
vérité  qu'ils,  auroient  apnfe  de 
ieu  meme  , ils  pourraient  leur  ap- 
endre  des  impoftures  abominables, 

• des  fàulîetés  : Ce  qui  ôterait  au 
uple  1 afiùrance  & la  certitude  d'u- 
veritable  Religion.  Lorfque  dans 
tr  Alcoran  il  fe  trouve  quelque 
liage  qui  contrarie  formellement 
tte  opinion , ils  lui  donnent  quelque 
plication  tirée  à leur  ordinaire , Ôc 
irnée  félon  leur  féns.  Tous  les 
amples  qu’on  leur  apporte  de  l'an-, 
:n  Teftament  ôc  qui  combattent 
te  opinion  > ne  font  que  les  con- 
firmer 
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firmer  davantage  dans  le  lentiment 
qu'ils  ont  que  les  Ecritures  làintes 
ont  été  toutes  falcifiées  <k  altérées  , 
tant  par  les  lui  fs  que  par  les  Chré- 
tiens. 


ARTICLE  IV. 

« • j 

Comment  la  Religion  de  Mahomet 
en  la  Selle  À Ali , sefi  continuée 
parmi  les  Per  Je  s , nonob fiant  tin* 
tcrruption  de  la  Monarchie,  avec 
la  fuccejfion  & la  mort  du  me- 
me Ali . 

POur  connoitre  comment  la  Reli- 
gion des  Perles  s’eft  Continuée  ju£- 
qu  a .prefènt  , quoi  qu'ils  ayent  été 
privés  fort  long-rems  de  la.  Monar- 
chie , il  faut  fçavoir  qu’Ali  ayant  fuc- 
cedé  à Odman , le  même  jour  de  Ion 
élection  il  dépola  tous  les  Gouverneurs 
de  Provinces  acaisés  de  tirannie.  Quel- 
ques-uns lui  obéirent,  6c  les  autres  le, 
moquèrent  de  lès  ordres.  : Entre  ceux 

qui 
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jui  sopoferent  à les  delleins , il  y en 
ut  un  appelle  Moayia  qui  lui  donna 
>lus  de  peine  que  tous,  li  écoit  maitre 
le  i année  , grand  Capitaine  , fore 
xperimenté  > qui  l’accula  d avoir  fait 
uer  Odm  in.  A la  tête  de  lès  troupes 
i pafl’a  l’Eufrate  & le  retrancha  vers 
Uunen  & Babiionne,  pour  n etre  point 
ontrainc  de  donner  bataille  ; de  for- 
' qn  Ali  fe  vit  en  grand  danger.  Au 
out  d’onze  mois  les  Alfàquis  s’en- 
emirent  de  leur  accommodement , & 
:s  remirent  au  jugement  de  deux 
eputés,  qui  furent  nommés  de  part 
: d’autre.  Mais  ils  ne  purent-  jamais 
accorder  , parce  que  chacun#vouloit 
Empire  pour  celui  qu’il  avoit  nom- 
\é.  Ils  recommancerent  donc  ta  guer- 
, i où  il  y eut  beaucoup  de  grans 
>mbats  •&  beaucoup  de  làng  ré  pan- 
i , avec  la  ruine  entière  de  ces  Pro- 
nces  , jufqu  a ce  que  Moavia  fit  tuer 
li  en  trahiion , comme  il  éroit  dans 
Molquée  de  la  ville  de  Befà.  Qucl- 
îes-uns  dilènt  qu’il  fut  tué  par  un 
ifji  dont  il  entreoenoic  la  remu  e, 
i vüle  où  il  fût  tué  eft  appelles  à 
r . C 
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caufè  de  ce  * meurtre  Matfadali.  On 
die  qu'il  portoic  pour  devife  en  fon 
anneau.  fadoreDieu.  mm  Seigneur» 
d'un  cœur  Jincere.  Il  mourut  l'an  659. 
de  Salut , le  quarante-fiziéme  de  l'E- 

gire.  ^ ■ _ ' - 

Aprez  fâ  mort  on  mit  fur  le  trône 

fon  fils  aîné  nommé  Hafcen  >qui 
refiembloit  fort  à Mahomet  fon  ayeuf, 
mais  il  lui  refta  peu  de  pais  à gouver- 
ner ; Car  Moavia  avançoit  toûjours 
fes  conquêtes  , 8c  puis  le  fit  empoi- 
fonner.  L’Vfurpateur  régna  en  luite 
long-tems  > & ion  fils  Iezid  lui  fuc- 
ceda.  • Celui-ci  fit  mer  le  fécond  fils 
d'Ali  qui  le  nommoit  Hulcein  s 8C  qui 
àvoit  iuccedé  à fon  frere.  Il  en  fit 
autant  à tous  lès  parens  8c  aliés>  8c 
on  ne  fauva  du  mailàcre  qu'un  fils 
du  dernier  appellé  Zein-el-Abedin  , 

, comme  qui  diroit  , l'ornement  des 
lèrviteurs  j 8c  de  ces  derniers  font  dé- 
cendus  les  Rois  de  Perle  qui  ont 
régné  depuis  Cha-lfmael  qui  corn- 
mança  à être  reconnu  Roi  dez  l'an 
>1500.  Son  pereqiïi  fè  nommoit  Xe- 
que  Aidar  avoit  bien  eu  deilèin  de 
• s’emparer 
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emparer  de  la  Royauté , 8c  fut  porté 
cette  entreprile  par  les  Sofis  qui 
ojent  certains  dévots  Se&ateurs  d’un 
)elié  Chec  Sefi  3 lequel  étoic  ayeui 
- ce  Xeque  Aidar , 8c  déccndu  cTA-. 
en  droite  ligne  ; mais  il  fut  tue 
ms  un  combat.  Enfin  fon  fils  l£- 
ael  3 véritable  heritier  de  la  gene- 
>fité,de  fon  pere  3 s’étant  mis  en 
mpagpe,  avec  .quatorze  l'oldats  fèu*. 
nent,  fc  vit  en  moins  de  rien  fuivi 
jn  grand  nombre  de  Sofis  3 lefquels 
imés  du  zele  de  leur  Religion  a - 
du  defir  de  voir  regner  les  dé- 
idans  du  fuccdîeur  8c  gendre  de 
ir  Prophète  3 rendirent  de  fi  bons 
vices  à cet  Ilmaèl  3 qu’il  fc  faifîc 
la  couronne  de  Perle  que  lès  pe- 
fils  conlèrvent  julques  à prelent, 
:c  la  Religion  de  la  Seéte  d’Ali. 
iis  comme  nous  avons  parlé  de 
Sofis  , il  ne  lèra  pas  inutile  de  re- 
rquer  qu’ils  lont  des  Religieux 
fans  qui  vivent  en  Communautés 
:c  toutes  les  apparances  imaginables 
fainteté  ; mais  dans  le  fonds  ils 
it  des  hipocrites , 8c  pires  que  les 
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plus  médians.  Le  Roi  meme  n’a 
point  de  confiance  en  eux  , & il  les 
confidere  comme  des  fripons  & des 
infâmes  tels  qu’ils  font.  Il  fait  pour- 
tant femblant  de  les  eftimer  pairce 
que  le  peuple  les  aime  & qu’ils  fui- 
vent  Sciach  Sofi  fon  aïeul,  qu’il  ré- 
véré beaucoup , & dans  lès  prières  il 
nomme  le  nom  de  Dieu  puis  celui 
de  Mahomet , d’Ali,  & puis  Sciach 
Sofi  en  ces  termes:  Dinum  Irnan  Sciach 
Sofi  y c’eft  à dire  Sciach  Sofi , Pon- 
tife de  ma  loi. 
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CHAPITRE  IL  ; 

Du  Gouvernement  des  t 
Perles. 


ARTICLEL 

De  U pretenjîon  des  Mullas  , ou 
•Docteurs  de  Per  Je  À la  j cuver  ai  - 
neté  : Son  origine  , (jr  les  freins 
que  les  Rois  donnent  à cette  am- 
bition. 


Ql  L y a parmi  les  Per /es  de 
certains  Docteurs  qu'ils  nom- 
ment Mullas  , qui  iont  fore 
miïdcrés  dans  le  pis.  Leur  nom  eft 
ie  exprefHon  alllz  naïve  de  leur  ém- 
oi ; Car  il  ne  veut  dire  proprement 
tere  xhofè  qu'un  homme,  de  lettre* 

C j, 
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qui  fçait  bien  écrire.  Or  ces  Mullas 
qui  ont  tous  de  différentes  occupations* 
ou  pour  écrire  , ou  pour  enicigncr  , 
ou  pour  faire  des  prières,  (ont  (i  zeïés 

{jour  le  bon  gouvernement,  & (i  ja- 
oux  de  conlerver  en  leur  perlonne 
1 autorité’  de  leur  Prophète  , qu'ils 
quitteroient  volontiers  leurs  études, 
& leur  condition  reti:ée  pour  s'intri- 
guer dans  les  affaires  d'Etat.  Leur 
charité  ambitieulè  ô c interelsée  les. 
porteroît  (ans  peine  à fe  charger  du 
pelant  fardeau  du  gouvernement  , (i; 
leur  Roi  étoic  affèz  bon  pour  le  leur 
' remettre  entre  les  mains  , lèlon  qu'ils, 
dilent  y avoir  de  juftes  prétendons.. 

Ces  bonnes  gens  dilent  donc,  pour 
fè  flatter  dans  leurs  imaginations , que 
leur  Prophète  avoit  reçu  de  Dieu , cet- 
te authorité  fbuveraine  , & qu'il  l’a. 
exercée  durant  là  vie  avec  une.  afliduité 
admirable..  Et  la  raifort  qu'ils  appor- 
tent de  ce  que  j avance , eft  allez  par- 
ticulière : car  elle  conlîfte  à faire  voir 
que  Mahomet  ayant  reçu  de  Dieu  une 
Loy  qui  devoit  s'étendre  par  la  force 
des  armes ,,  il  étoit  à propos  que  celui 

qui 


\ 


Digitized  by  Google 


pu-  Levant*.  ^ c 

■pii  avoit  le  véritable  zele  de  cette 
Loy  » eût  auflï  le  moyen  de  la  faire 
anbiallèr  , & la  faire  recevoir  des 
peuples , linon  par  amour  , du  moins 
m la  crainte  delà  mort.  Ce  grand 
^ophete  } difent-ils , tranfmit  par  le 
:ommandement  de  Dieu  , avant  que 
le  mourir  > for*  authorité,  à douze 
munis.»  ou  lmans,  qui  font  des  Do- 
feurs , & douze  petits-fils , ou  neveux 
efeendans  d1  Ali  » qu'il  nomma  l'un 
prés  l’autre  » par  un  efprit  propheri- 
ue  ; & luy  ont  fiiccedé , linon  dans 
i réalité  » au  moins  dans  le  droit  de 
ouverner  ; Dieu  ne  leur  en  voulant 
as  donner  davantage.  Et  en  effet  », 
ioûtent-ils , ce  nombre  myftique  de 
Duze  » contenoit  en  fby  une  grande 
;rfedion  , & de  grands  mylteres  * 
l'ils  tâchent  de  relever  par  les  para- 
les  qu’ils  en  font  avec  les  douze 
atriarches  , origines  des  douze  Tra- 
its. Ils  difènt  même ».  que  1 e s u s- 
hris  t 3 qu'ils  honnorent  comme 
î grand  Prophète  » confiderant  ce 
>mbre  myfterieux  , s'alfocia  douze 
pâtres,  3 pour  erre  les  plus  nobles, 

C 4 
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Prédicateurs  de  ion  Evangile.  A ce 
fu j et  quelques  autres  ajoutent  encore, 
que  quand  Muça  Caçen  , le  premier 
de  la  Famille  de  Cha-Ifmael , commen- 
ça à prêcher  la  doéhine  d’Aii  , à la 
mort  du  dernier  Calife  de  Babilone, 
il  fe  rendit  maître  dJune  petite  Pro- 
vince j qu’on  nomme  Arduele  , &.  que 
(es  Sectateurs  furent  nommez  Ardue- 
lins , &c  par  d’autres  fi.  tnachares  3 c’eft 
à dire  douze  en  Arabe  , parce  qu'en 
mémoire  des  douze  bis  d’Ali  Hufceinj. 
& pour  fè  diftinguer  des  autres  Ma— 
hometans , ils  portent  douze  plis  à leur 
boner , fix  d’un  côté  , & fix  de  l’autre. 

Mais  pour  revenir  à ce  que  j’ay 
avancé  de  la  rêverie  de  ces  Imums  ou 
Imaris  , ils  croyent  que  (i  apres  la, 
mort  du  Prophète,  ces  douze  Imums 
n’ont  pas  été  reconnus  comme  ils  dé- 
voient , c’eft  un  crime  de  rébellion, 
«qui  fera  rigoureulèment  puni  de  Dieu, 
en  l’autre  monde.  Ils  dilent  même , 
qu’il  a déjà  donné  des  marques  de  fom 
indignation  , ayant  rendu  invifible  le 
dernier  des  Imums  , qu’ils  appellent 
Saheb  el  Zamoun , c’cû  à dire  maître 

du 
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la  tems , qui  les  dévoie  gouverner  vi- 
iblement  jufqu  a la  fin  du  monde  , & 
îe  devoit  point  mourir.  Selon  eux  il 
ft  encore  vivant  ; mais  Dieu  voyant 
i félonie  de  fon  peuple  , qui  s'étoit 
endu  indigne  de  cette  faveur  , la  fait 
ilparoître  de  leurs  yeux  ; & eft  ainfi 
onfervé  vivant  , par  la  puiiiance  de 
)ieu,  jufqu'à  ce  que  vers  les  derniers 
.nus  il  le  rendra  de  nouveau  vifible, 
our  venir  combattre  l’Antechrift  , 
u ils  appellent  Didgal , & prenant  en 
iain  les  rênes  du  Gouvernement,  tous 
;s  Potentats  de  la  terre , fur  tout  les  4 

lahometans  luy  feront  loûmis , & re- 
svront  avec  beaucoup  d'humilité, 

:s  loix  qu’il  leur  voudra  preferire. 

)ans  l’abfence  de  ce  dernier  Irnum , 
s difènt  que  le  droit  pour  gouverner, 

été  donné  , &:  1 aillé  par  écrit  par 
:s  Imams  mêmes,  aux  Mtuatehedtiy 
omme  qui  d roit  des  perlbnres  qui 
efforcent  d’imiter  la  perfùéiion  du 
'rorhete. 

Pour  être  reconnu  tel  , il  faut  avoir 
ne  grande  Science , &c  toute  la  loli— 
ité  qui  eft  necelîaire  pour  rendre  rai- 

fon 
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Ion  de  toutes  les  difficultés  de  l'Alco- 
ran , & expliquer  les  divers  fèntimens 
que  les  Imums  ont  laides  par  écrit , 
lur  toute  la  Loy  $ & les  accorder  tous 
en  ce  qu'ils  fèmblent  avoir  de  diffe- 
rent. La  pluipart  des  Mullas  tiennent 
donc  que  durant  l'abfènce  de  leur  der- 
nier Imum , que  Dieu  a rendu  invifi- 
ble  j ce  feroit  à ces  Meugtchides  à 
gouverner  en  fa  place.  Il  eft  vray  qu’à 
prefènt  il  fe  trouve  peu  de  ces  Mullas, 
qui  foient  de  ce  fentiment  fi  particu- 
lier ; dautant  que  cela  dépendant  de 
Papprobadon  qu'ils  leur  devroient  don- 
ner , tous  ces  Do&eurs  ont  tant  d en- 
vie les  uns  contre  les  autres  , font  fi 
intereffez  , & fi  paffionnez  ; & ont  une 
fi  bonne  eftime  d’eux-mêmes  , qu'ils 
ne  voudroient  approuver  ces  condi- 
tions qu'en  leur  propre  perfonne  , & 
voudroient  que  ce  gouvernement  leur 
fût  entièrement  déféré'. 

D un  autre  côté  , le  Roy  qui  n'i- 
gnore pas  leurs  folles  prétentions  , ne 
qualifie  pas  facilement  aucun  de  ce 
dire,  & les  entretient  dans  leurs  jalou- 
fies  les  uns  contre  les  autres.  Quand 

bien 
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» bien  même  il  le  feroit , il  le  dent  tou- 
jours bas , & dans  l’impuiifance  de 
remuer , lors  qu'il  en  auroit  la  volon- 
• té.  Ces  Meugtchides  3 félon  eux , peu- 
vent être  fujets  a des  pechez , mais  non 
les  douze  Imums,  leiquels  comme  hom- 
mesJétansfoiblesJ&  capables  de  pecher, 
en  ont  tous  été  preicrvés  par  une  grâ- 
ce Ipeciale  de  Dieu  ; de  font  dans  leur 
lignification  , comme  qui  diroit  des 
Pontifes  Saints.  Cha-Abbas , qui  dans 
ce  dernier  tems  , a été  un  des  plus 
piiitfâns  Sc  des  plus  politiques  qui  ait 
gouverné  la  Perie  , a tout  à fait  ab- 
bai/Ié  ces  divers  Docteurs  , dont  les 
prétendons  font  Sc  Ci  ridicules  3 Sc  Ci 
ambiciaifcs.  Ce  Prince  Ce  voyant  ag- 
grandi  dans  fes  Etats  , imagina  tous 
les  moyens  poflibles  pour  s’y  mainte- 
nir ; Sc  il  fit  deux  choies  : Lune  fut 
d alibi  blir  le  paru  de  ces  Meugtchi- 
des > des  Mullas , des  Cafelbaches , Sc 
enfin  de  toutes  ces  différentes  fortes 
de  Do <5lenrs  qui  balanç oient  fon  au- 
djoricé  y par  l’opinion  qu’on  avoit  de 
enr  fàinteté  , Sc  de  leur  alliance  avec 
es  fticceileurs  d’Ali  » Sc  les  Sofis.  Au  fil 

de 
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de  fon  teins  > ils  perdirent  beaucoup 
de  leur  crédit  » ôc  de  la  bonne  efiime 
que  le  peuple  avoir  pour  eux.  L autre 
fi.it  de  réunir  toutes  les  SeCtes  diifèren- 
tes  qui  étaient  dans  (es  Etats  : ce  qu’il 
fit  avec  ailés  de  fubtilité  de  bon- 
heur. 


ARTICLE  IL 

Souveraineté  , Couronnement  , & 
premier  Minière  des  Rois 
de  Perfe. 

IL  me  fèmble  que  c’elt  aflèz  parler 
de  ces  plaidantes  prétendons  des 
Mullas  Ôc  Docteurs  Perfàns  ; ôc  qu’il 
fera  plus  à propos  , fans  s’en  tenir  à 
leurs  imaginations  vagues  ôc  ridicules, 
de  traicter  plus  en  particulier  du  gou- 
vernement ; dans  le  tems  que  ces  mê- 
mes Mullas  attendent  leur  dernier 
Imum,  avec  une  impatience  fl  extraor- 
dinaire. Il  cil  important  de  remarquer 
que  l’Etat  de  Perfe  qui  a toujours 
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c Monarchique , & jamais  Arifto- 
atique , ou  Démocratique , eft  gou- 
ané  fi  abiolument -,  8c  le  Roi  a une 
liflànce  fi  defpotique  fiir  fis  fuj  ets  , 
ie  je  ne  crois  pas  qu’il  s'en  puifîè 
juver  un  plus  abioln.  La  raifon  de 
la  eft,  que  les  plus  confiderablcs  de 
n Royaume  écans  tous  les  efclaves , 
les  traite  toujours  comme  tels  , 8c  ne 
ir  permet  jamais  de  s'élever  fi  haut 
l’ils  puifient  lui  donner  la  loi  de 
lelque  façon  que  ce  foit.  Auffi  les 
rfès  ont  tant  de  vénération  , d'a- 
xir  & de  reffed  pour  leur  Roi, 
e lorfque  quelqu’un  d'eux  fait  un 
ment , il  ne  jure  point  pour  l’ordi- 
ire  que  par  le  nom  du  Souverain  ; 

: forte  que  fi  un  particulier  juroit 
r le  nom  de  Dieu  , par  fa  Foi , ou 
quelqu  autre  façon  que  fe  paille 
e , il  feroit  moins  cru  en  ce  qu’il 
inceroit , quen  l’aflùrant  par  la  tête 
Roi.  De  même  quelques  autres 
t coutume , quand  ils  fe  font  reci- 
jquement  des  fouhaits  favorables, 
le  faire  au  nom  du  Roi  : Comme 
(ouhaite  que  le  Roi  te  fallè  la  gra- 
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ce  de  faire  un  bon  voyage  , d’achever 
heureufement  cette  affaire,  6c  ainfi  du 
refte.  Cette  préoccupation  eft  fi  lur- 
prenante  que  plulîeurs  attribuent  ainil 
Fort  mal  à propos  au  Souverain , mille 
chofes  qui  ne  convie nent  qu’à  Dieu: 
Ce  qui  pourtant  eft  un  témoignage 
du  relpect  qu’ils  ont  pour  la  perlon- 
ne  de  leurs  Rois  , & de  la  fourmilion 
qu’ils  ont  pour  leurs  ordres.  le  puis 
dire  la  même  choie  de  la  vénération 
que  les  Perles  ont  encore  pour  le 
Palais  de  leurs  Rois , qui  eft  un  azilé 
à tous  les  criminels.  Elle  eft  li  confî-i 
derable  que  parmi  eux  , dire  Ajiané, 
ou  au  Sueil  du  Palais  Royal  , c’eft 
comme  dire  parmi  les  Catholiques, 
&Ad  Itmina  jipoftolorum.  Et  même 
quand  ces  peuples  nomment  ce  lueii 
Royal,  ils  ajoutent  encore  par  hon- 
neur le  terme  de  Doulet , c’eft  à dire 
de  profperité  , & dilènt  Afiané  i.Dou - 
let  y qui  veut  dire  le  lueii  de  bon- 
heur & de  prolperité , qui  eft  lèlon 
eux  la  Cour  du  Roi  de  Perle.  De  mê- 
me quaud  ils  parlent  du  Palais  , ils 
dilènt  toû jours  Deulct  Ckffîê-,  qui  veut 
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dire  la  maifon  de  profperité  * & pat 
cette  plaiiànte  maniéré  de  s’exprimer 
ils  entendent  la  maifon  Royale.  Ce 
qui  me  fait  encore  dire  que  parmi  les 
Perfos  , les  Rois  y font  prefqu’autant 
adorés  que  refpeétés. 

. •*  Aprez  la  mort  du  Roi  , I aîné  de 
fos  enfans  mâles  iui  fuccede , & fon 
couronnement  fe  fait  en  prefànce  des 
premiers  du  Royaume  , & les  plus 
eonfiderés  de  la  Loi  qui  fe  rencon- 
trent à la  ceremonie  3 lui  mettent  la 
couronne  fur  la  tête  3 & lui  ceignent 
ion  épée  en  difant  plufleurs  prières. 
Aprez  cela  tous  les  grans  du  Royau- 
me qui  font  prefens,  lui  vont  baifor 
les  piés  3 & fo  déclarer  fos  premiers 
fujets , par  ces  marques  particulières 
de  refped,  d’obeilïance  & de  forvi- 
tude.  Le  Roi  eft  pour  lors  alîis  for 
des  carreaux  magnifiques  3 mis  fur 
des  tapis  d’or  & d’argent  3 faits  exprez 
pour  cette  ceremonie  j & mis  fur 
ceux  qui  ont  fervi  à fos  predeceffeurs* 
qui  font  gardés  à cette  confideration. 
Car  chacun  des  Rois  fait  faire  un 
ameublement  folon  fon  inclination  > 

D 2 
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à fon  avenement  à la  couronne. 

Les  Rois  de  Perle  ont  toujours  un 
premier  Miniftre  d'Etat  j entre  les 
“mains  duquel  font  toutes  les  affaires 
du  Royaume  , 8c  le  Roi  fo  repofe 
pour  i ordinaire  fur  lui.  Pour  cette 
railon  il  eft  appelle  Au  tenu*  doulet > 
qui  veut  dire  l’apui  de  la  richeflè , 
donnans  ce  titre  Ipecieux  8c  abfolu 
de  richeflè  à leur  Roi  3 comme  fi  toute 
la  grandeur  8c  le  pouvoir  des  Souve- 
rains de  la  terre  , n’étoit  qu  un  écoule- 
ment & une  participation  de  fon  pou- 
voir & de  là  grandeur.Ce  Miniftre  d’é- 
tat quoi  que  fort  confideré  en  ce  pais, 
n’eft  toutefois  rien  en  comparaifon  des 
Miniftres  d’état  des  Princes  de  l’Eu- 
rope. Et  en  effet  il  leur  eft  impoffible 
de  fe  rendre  auffi  forts  8c  auffi  puiflàns 
que  ces  derniers.  Ils  ne  font  pas  ho- 
norés , favorisés  du  Roi:  , comme 
/ 

ceux-ci  i & les  peuples  né  les  ont  pas  en 
fi  grande  coiifideration  que  les  nôtres. 
Ils  ont  peine  de  travaillée  à leur  for- 
tune, au  contraire  leur  emploi  les  rend 
fi  fùiets  , qu’ils  font  .obligés  d’aller 
tous  les  jours  pour  l’ordinaire  deux 

fois 
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fois  dans  la  maifon  du  Roi  pour  lui 
rendre  conte  de  lès  négociations , & 
parler  des  affaires  detat.  Lorlque  le 
Roi  fort  en  fon  Haram , qui  eft  l'ap- 
partement de  lès  femmes  , 8c  qu'il  le 
vient  feoir  dans  fon  Meglés , il  le  fait 
appeller  & s’entretient  avec  lui  de  lès 
affaires.  Tout  ce  qui  rend  ce  Miniftre 
detat  conffderable  en  ce  pais  , c’eft 
qu'il  a l'oreille  du  Roi  , & que  les 
premiers  « Offices  dépendant  en  par- 
tie de  lui.  Outre  cela  les  villes  dit 
Royaume  contribuent  pour  fon  entre- 
tien ) &c  lui  doivent  un  certain  droit 
De  meme  ceux  qui  font  des  prelèns 
au  Roi  ne  manquent  jamais  d’en  faire 
à ce  premier  Miniftre  d'état,  & c'cft 
dfoù  il  dre  fès  plus  conliderables  reve- 
nus , qui  ne  font  pourtant  pas  affèz 
impôt  tans  pour  lui  faire  une  haute 
fortune,  & l’égaler  en  cela  aux  Sei- 
gneurs' de  France  , ou  des  autres  Ro- 
yaumes’’ de  l’Europe; 
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ARTICLE  III. 

*2 Xi  Gêner a l d' Armée  du  Roi  de 
'Perfe , & des  autres  Officiers 
de  guerre  , & de  leur  milice* 

, , , i . , * » 

APrcz  la  charge  de  Miniftre  d'E- 
tat 3 il  n’en  efl  [oint,  à mon 
avis  , de  plus  confiderable  parmi  les 
Paies  > que  celle  de  General  d’armée  , 
qu'ils  appellent  Sepc/Àlar . Car  outre 
qu’il  a pour  l’ordinaire-  Ion  armée 
qu’il  commande  en  état,  il  a encore 
le  commandement  fur  trois  Chefs  de 
milice,  dont  nous  ferons  tantôt  men- 
tion. Ces  derniers  tiénent  un  haut 
rang  dans  la  Perle  : Ce  qui  rend  l’au- 
torité du  General  plus  cotfiderable. 
Audi  il  a droit  de  faire  alLmbler  les 
K ans  ou  GouverneiVs  , lair  deman- 
der de  leurs  milices  s’il  en  a befoin  ; 
8c  meme  dans  de  certaines  conjon- 
<dures , comme  dans  un  loupçon  de 
tiahiion , 8c  de  ne  vouloir  pas  com- 
batte 
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barre , il  les  pourroit  faire  mourir  fans 
injuftice. 

Apres  le  General,  des  années,  il  y 
a le  Ceurtchi  Bachi , qui  eft  Chef  d ’en- 
viron douze  mille  hommes,  qui  s’ap- 
pellent de  ce  nom  ; & ce  font  des  gens- 
ci 'armes  qui  combattent  avec  la  flèche, 
la  lance,  & 1 epée.  Ils  font  tous  tirés 
de  certains  peuples  qu’ils  appellent 
Oimnçrh  ; font  gens  qui: habitent  les 
montagnes  & les  deforts  , comme  les 
Arabes  ; & qui  ont  tout  leur  bien  en 
bétail  & troupeaux.  Ils  font  autrefois 
fortis  des  terres  du  Turc  , & font  ve- 
nus habiter  en  ce  lies- cy  , peut  - être 
pour  fecoucr  le  joug  d’une  tyrannie 
infùpportable  ; & ayons  dans  quelque 
rencontre,  fait  paroître  leur  zele  pour 
les  Rois  de  Perfe  , & donné  des  té- 
moïgnages  allés  illuftres  de  leur  fide- 
lité à leur  fervice  , ces  Princes  les  ont 
depuis  employez  , & ont  voulu  que  la 
plus  belle  de  leur -milice  fût  compo-. 
fée  de  leurs  trouppes.  Ils  ont  eu  par  le 
parte  , beaucoup  d’authorité  dans  la 
Perfe  , tous  les  Gouvernemens  é:ans 
tçnus  par  eux  : ce  qui  les  rendit  fort 
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abfolus  » & même  il  fèmbloit  que  les 
Rois  en  étoient  en  quelque  façon  » 
dans  la  dépendance.  Mais  Cha-Abbas  - 
s’étant  faiü  des  premiers  Chefs  » & 
leur  ayant  fait  coupper  la  tête  » il  éleva 
une  autre  milice , qu'ils  appellent  Koit- 
lous  ; c’eft  à dire  efclaves  du  Roy. 
Ceux-cy^  ont  à-  prefènt  prefque  tons 
les  Gouvernemens  en  main  , & font 
fept  ou  huid mille.  Leur  Chef  s’appelle 
Kouller  Aghafli  » & eft  la  troifiéme 
per  forme  confédérée  dans  l’armée  des 
Perfès.  Sa  milice  eft  compofee  de  Géor- 
giens 3 toiis  efclaves  dés  leur  jeundïè* 
dans  la  Maifon  du  Roy  » ou  an  moins 
leurs  ayeuls  , qui  pour  cét  effet  font 
fort  affectionnes  à fbn  fèrvice.  ; Ati- 
refte  ceux-cy  font  gens  bien  faits  de 
corps  : Ils  combattent  à cheval  » & 
avec  de  fèmblables  armes  que- ce  s pre-* 
miers  » plufieurs  des  Gouvernemens  de- 
là Pcrfe  font  entre  leurs  mains.  Ce  qui> 
fait  que  les  Courtchis  qui  fè  font  au- 
trefois fait  appréhender  des  Rois  de 
Perfè  , ne  font  plus  tant  confîderez , 
& ne  pourroient  remuer  dans  l'Etat  >- 
quand  même  ils  en  auroient  lé  dellëirn- 
* . Celuy 
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Celiiy  qui  fuit  apres , 8c  qui  a In- 
tendance fur  les  gens  de  guerre , c’elt 
le  Tefaugbtchi  Bnchi  3 c’efl  à dire  le 
Chef  des  arquebuziers  8c  moufquc- 
taires.  Ceux-cy  font  tous  gens  de  picd> 
ramallèz  de  toutes  fortes  de  perfonnes> 
qui  offrent  leur  fèrvice  au  Roy.  Ils  font 
pour  lordinaire  envoyez  dans  les  vil- 
les frontieres,pour  y fervir  en  garni  fon, 
ôc  font  en  nombre  d’environ  douze 
mille.  Voilà  à peu  prés  les  foldacs  qui 
font  à la  folde  du  Roy. 


ARTICLE  IV. 

Des  Kans  ou  Gouverneurs  des  Terfes , 
de  leur  pouvoir , & de  leurs 
obligations. 

> , , \ • * i * . 

OVtre  cétté  milice  les  K ans  3 qui 
font  les  Gouverneurs  des  Païs  du 
Royaume  de;  Perfè  , ont  de  la  foîda- 
tefque  autant  qu’exige  la  necefîité  des 
lieux  où  ils  font , & qu’il  leur  eft  pres- 
crit du  Roy.  Ces  Kans  font  comme 

autant 


Digfeed  by  Google 


46  Relations  nouvelles 
autant  de  petits  Vicerois  dans  le  pris 
qu’ils  gouvernent  : ôc  céc  Office  dl 
d’autant  plus  à eftimer  dans  la  Perfè, 
que  ceux  qui  le  polïèdent  ne  font  point 
fujets  d’être  dépofés  comme  les  Bâ- 
chas qui  gouvernent  le  païs  du  Turc. 
Ils  le  font  feulement  lors  qu’ils  exer- 
cent leurs  charges  avec  tyrannie  , & 
qu’ils  donnent  fùjet  de  plainte  aux 
peuples  qui  leur  font  fournis.  Le  païs 
qu’ils  ont  à gouverner  eft  comme  une 
petite  Province  , non  pas  comparable 
en  aucune  façon  , à celles  de  France, 
qui  font  fi  remplies  de  villes , de  vil- 
lages j 6c  d’hubitans  , ni  mêmes  à cel- 
les qui . étoient  limitées  du  tems  d’Af- 
fuere,  à qui  l’Ecriture  fainte  au  premier 
livre  d’Efther,  ne  donne  que  cent  vint- 
fept  Provinces  , qui  dévoient  être  de 
bien  plus  grande  étendue  que  celles d’a- 
prefcnt , puis  qu  il  dominoit  depuis  les 
Indes  jufques  dans  l’Ethiopie.'  Ces 
K ans  ne  laiflènt  pourtant  pas  d'avoir 
grand  nombre  de  peuples  fous  leur 
o beï fiance  , qu’ils  gouvernent  fouve- 
rainement  -,  & ils  ont  même  pouvoir  fur 
leur  vie,aulli  bien  que  fur  leurs  biens. 

Ces 
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Ces  petits  Vicerois  font  environ  qua- 
rante dans  le  pais  lujets  au  Roi  de 
Perfe  j & parmi  eux  , il  y en  a fepe 
ou  huit  des  plus  confédérés , qui  por- 
tent le  titre  de  Brglerbegh  , comme 
qui  diroit.  Seigneur  des  Seigneurs. 
Ceux-ci  ont  ions  eux  un  nombre  de 
Kans  aulquels  ils  peuvent  comman- 
der 5 comme  par  exemple  en  tems 
d’une  guerre  imprevïie  , & de  quel- 
que courfè  foudaine  des  ennemis  dans 
leurs  Gouvernemens.  Ils  peuvent  les 
aflèmbler  pour  les  venir  lecourir  en 
ces  occafions  preflântes  ; & même 
pourvoient  les  punir  comme  au  fùjct 
de  rébellion > ou  pour  autre  confédé- 
ration de  cette  natitre. 

Le  Roi  a (ligne  le  revenu  de  ces 
Kans  fur  les  terres  qu’ils  gouvernent, 
les  obligeans  d’avoir  un  nombre  fixe  de 
jfoldats  à leur  fuite  , que  les  Gouver- 
neurs payent  dit  revenu  de  leurs  terres , 
fî  elles  font  fuffifantes , finon  le  Roi 
leur  envoyé  la  - paye  des  foldats.  Que 
fî  aprez  avoir  aflîgné  la  panfion  des 
Kans , & la  folde  des  gens  de  guerre  i 
il  y -a  encore  quelque  refie  du  rëve- 
■' } nu 
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nu  des  terres  , ce  que  le  Roi  con- 
noit  allez  précisément  3 les  Kans  lont 
obligés  de  l'envoyer  pour  le  mettre 
dans  les  cofres  du  Roi.  Outre  cela 
une  ou  deux  fois  l'année , ils  ne  man- 
quent pas  de  lui  envoyer  des  prelèns 
à lui  > 8c  à.  Ion  premier  Miniitre  * 
afin  de  fe  conlèrver  toû jours  mieux 
dans  leurs  bonnes  grâces.  De  même 
quand  le  Roi  veut  favorilér  quelqu’un 
de  les  lerviteurs , d les  envoyé  porter 
quelque  vefte  ou  une  épée  à ces 
Kans.  Ces  ' derniers  reçoivent  ces 
prelans  avec  de  grans  honneurs  ; 8c 
pour  témoigner  leur  reconnoiilànce3 
ils  recompenlent  l'Envoyé  par  quel- 
que ample  libéralité  : Ce  qui  eft  une 
bonne  invention  qu’ont  les  Rois  pour 
recompenlèr  leurs  lerviteurs  làns  qu'il 
en  forte  rien  de  leurs  cofres.Us  obfer- 
vent  encore  la  même  choie  quand  ils 
envoyent  porter  la  nouvelle  de  lapri- 
fe  de  quelque  ville  lùr  l’ennemi , de 
quelque  victoire  remportée  , de  l'ar- 
rivée de  là  Majefté  en  quelque  ville  , 
8c  quelque  autre  bonne  nouvelle  de 
cette  nature  : Car  les  Kans  » 8c  les 
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Communautés  des  villes  font  obligés 
de  faire  un  prefent  aux  porteurs  de 
ces  nouvelles.  Au  relie  ces  Kans 
gouvernent  tout  leur  pais  par  des  ' 
Lieutenans  apellés  Dctoghats,  qu’ils 
envoyent  dans  tous  les  lieux  de  leur 
jurifdi&ion.  Ces  derniers  ont  moyen 
d’executer  allez  de  tirannies  s’ils  con- 
noilfent  leurs  maîtres  inclinés  à ce 
vice.  Vne  des  principales  ob  igations 
de  ces  Gouverneurs,  eft  de  tellement 
bien  netoyer  le  pais  de  voleurs , qu’il 
' ne  s’en  trouve  point  ; de  lorte  qu’ils 
répondent  des  vols  Sc  des  alïàiïmats 
qui  fe  commettent  dans  le  rellort  de 
leur  Iurifdiétion. 
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ARTICLE  V. 

•De  quelques  autres  Gouverneurs 
nommés  Sultons  5 de  certaines 
villes  qui  rien  ont  point.  Vu 
nombre  des  gens  de  guerre  qùils 
peuvent  mettre  Jur  pié. 

OVtre  les  K ans  dont  j’ay  parlé* 
il  y a encore  dans  la  Perle  quel- 
ques autres  Gouverneurs  qu'ils  apei- 
lent  Sultons  3 & qui  font  de  beaucoup 
moindre  considération  que  les  pre- 
miers. Ceux-ci  ont  de  plus  petits  pais 
à gouverner  * ils  font  créés  immé- 
diatement du  Roi  * & en  agi  lient  à 
peu  prez  » dans  les  terres  qui  leurs 
font  fourni  lès  * comme  les  K ans  ; &c 
font  aulTi  abfolus  qu’eux  dans  ces 
païs.  Il  eft  vrai  que  les  Kans  qui, 
lçavent  combien  de  Sultons  leur  font 
fournis  , ont  droit  de  leur  comman- 
der * & les  châtier  comme  les  Be- 
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ghlerbeghs  les  châtient  eux-mêmes 
quand  ils  ne  s’aquitent  pas  de  leur 
devoir  dans  les  occafions  que  j’ay  ci- 
delTus  remarquées. 

Outre  les  Provinces  ou  les  villes 
ainfï  gouvernées  par  les  Kans  > & par 
les  Sultons  , il  y en  a encore  qui 
n’ont  ni  des  uns  , ni  des  autres  j & 
on  m’a  nommé  environ  vingt  petites 
villes  j dont  le  revenu  entre  immé- 
diatement dans  les  cofres  du  Roi. 
Elles  reçoivent  de  lui  leurs  Officiers, 
fins  avoir  befoin  de  foldats  pour  les 
garder,  parce  que  n’étant  point  fur 
les  frontières  du  Royaume , elles  ne 
font  exposées  ni  aux  courfes  des  en- 
nemis , ni  aux  apprehenfions  de  la 
guerre.  Au  relie  pour  fçavoir  au  vrai 
combien  tous  ces  Kans  & ces  Sul- 
tons , pourraient  bien  tous  enfèmble 
mettre  des  troupes  fur  pié  , il  ferait 
allez  difficile.  On  m'a  pourtant  dit 
qu’ils  avoient  entre  tous  environ  cin- 
quante mille  foldats  , ou  du  moins  ils 
les  doivent  avoir.  le  fçay  même  qu’il 
s en  trouve  parmi  eux  qui  en  ont  dans 
leurs  Etats  jufqua  cinq  mille  , & 
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point  au  deilous  de  trois  à quatre 
cents.  Ainfi  il  paroit  que  la  Perfe 
pourroit  fans  incommoder  notable- 
ment fes  frontières  mettre  fur  pié  qua- 
rante mille  hommes. 


ARTICLE  VI. 

*T>u  chef  de  U Jujlice  parmi  les 
CPerfes , & de  quelques  autres 
Officiers  y Avec  la  façon  de 
chajfer. 

IL  y a encore  dans  la  Perfe  un  Of- 
fice pour  le  gouvernement,  qui  eft 
de  grande  confideration  parmi  les 
peuples  , c eft  celui  qu’ils  apellent 
Divan  beghi , comme  qui  diroit  Sei- 
gneur de  la  Iuftice.  Celui  qui  le 
polîède  connoit  de  tous  les  meurtres, 
& des  aftaftnats  qui  fè  font  dans  tout 
le  Royaume.  Il  reçoit  aufli  les  plain- 
tes des  tirannies  qu’exercent  les  Kans, 
& autres  Officiers  : Il  juge  en  dernier 
reilort^  & tient  le  fiege  de  la  juftice 

dans 
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dans  la  Mailon  du  Roy  , comme  fon 
Lieutenant.  Cét  Office  a quelque  ref- 
lèmblance  avec  .celui  que  nous  appel' 
Ions  Prévôt  de  l’Hôtel.  Il  efl:  vrai  qu’il 
a fa  jurifdiction  plus  étendue.  Les  lu- 
ges des  lieux  particuliers , luy  retran- 
chent autant  qu’ils  peuvent  , fa  jurif- 
di&ion  ; Mais  cela  n'empêche  pas 
qu’en  quelque  lieu  qu’il  le  trouve, 
étant  toujours  à la  fuitte  du  Roy  , il 
ne  prenne  connoilîànce  de  pluiieurs 
fortes  d’affaires  qui  font  de  la  jurildi** 
étron  du  luge  du  lietj. 

Après  cét  Office  , un  des  plus  con- 
lîderables  de  la  Perfe  , eft  celui  qui  s’é- 
tend feulement  fur  le  gouvernement 
de  la  Maifon  du  Roy.  Ils  le  nomment 
Nal^er  , qui  veut  dire  le  Regardant. 
Cét  Office  approche  fort  de  celuy  de 
Maître  d’Hôtel  , & a quelque  choie 
de  celui  de  Grand  Maître.  11  a la  Sur- 
intendance  fur  tous  les  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roy  ; & c’eft  à luy  à faire 
tous  les  ans  , l’état  de  cette  Maifon  ; 
& de  prendre  connoilfancc  de  tout  ce 
qui  s’y  dé  pence. 

le'  ne  parle  peint  des  autres  cliar- 
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. ges  j 8c  des  dignités  de  la  Maifon  du 
Roy  3 qui  font  moins  confiderables.  le 
me  contante  démarquer  encore  au  rang 
des  grands  Offices  celui  qu’ils  appel- 
lent Mir  Chehar  Tiachi  , qui  veut  dire 
le  Maître  de  la  Chaffie  : 8c  ceft  pro- 
prement comme  le  Grand  Fauconnier, 
le  Grand  Louvetier > 8c  Grand  Veneur 
en  France  : Cet  Office  les  comprenant 
tous  trois  , parce  que  la  Venerie  eft 
peu  de  chofe  en  Perfe  ; 8c  ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  , c’eft  la  Volerie.- 
Le  païs  , qui  eft  prefque  tout  décou- 
vert 3 eft  fort  propre  pour  faire  voler 
loi  f eau  j 8c  pour  cét  effet  le  Roi  en  a 
environ  fîx  cens  allez  bien  drelïés.  Ils 
font  gardés  par  des  foldats  de  la  mi- 
lice 3 qui  font  fous  le  commandement 
du  grand  Fauconnier.  Lesoifèaux  qu’ils 
ont  leur  viennent  pour  la  plufpart  , de 
Mofcovie  > 8c  ils  font  fort  beaux. 

Pour  leur  C halle , celle  que  le  Roy 
.fait  3 dure  foyvent  une  année  entière: 
car  il  fait  ordinairement  le  tour  de  fcs 
Etats  3 8c  loge  la  plufpart  du  tems  , 
fom  c.es  tentes  qui  font  allés  magnifi- 
ques. La  maniéré  de  chaffer  eft  prêt 

que 
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que  la  même  que  celle  qu'on  obferve 
en  Europe  ; & ce  que  i y vois  de  dif- 
ferent , c'eft  qu'ici  on  fe  fèrt  d'un  cer- 
tain animal  merveilleufèment  dreilé  3 
qui  en  toutes  choies  reflemble  au  ty- 
gre  > pour  chaflèr  aux  gazetes  , qui 
font  proprement  des  chevreuils , dont 
il  y a une  grande  quantité  en  Perfe. 


ARTICLE  VIL 

Du  Sedr  , qui  eft  le  grand  Pontife 
de  la  Religion  des  Perfes  : De 
quelques  autres  Officiers  : Des 
abus  quils  commettent  en  exer- 
çant la  Iuftice  : Et  de  leurs  ufu-  - 
res  extrêmement  fubttles. 

APres  avoir  parlé  de  ces  dignitez 
difïlrentes  , qui  font  dans  l'Etat 
politique  des  Ptrfès  3 il  me  fèmble  qu'il 
eft  à propos  de  dire  quelque  chofe  de 
celles  de  leur  Religion.  La  première 
& la  plus  importante  eft  le  S*d?  3 qui 
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veut  dire  en  Arabe  poi  chine  j comme 
qui  diroit  la  plus  belle  partie  de  la 
Loy.  Ce  Pontife  eft  créé  par  le  Roy> 
ôc  il  eft  comme  l 'interprété  de  la  Re- 
ligion , ôc  le  Souverain  luge  pour  re- 
connoître  tout  ce  qui  en  dépend.  Il  a 
fous  foy  d'autres  luges  fuba!  ternes, 
qu’il  difperfè  par  toutes  les  villes  du 
Royaume  , où  ils  font  obligés  de  faire 
la  juftice  félon  que  commande  la  Loy; 
Ce  qui  n’eft  pas  obfèrvé  par  ceux  dont 
j’ay  déjà  parlé  * qui  tiennent  le  même 
rang  que  Jes  HaffisBachi  en  Turquie, 
ôc  qui  ont  quelque  rellèmblance  aux 
Prévôts’ qu’on  voit  dans  les  villes  de 
la  France  , ôc  qui  jugent  Prevôtable- 
ment , fans  obferver  toutes  les  précau- 
tions , ôc  les  formalités  de  la  Loy.  Ce 
Sedr  dont  je  parle  3 eft  comme  le  grand 
Mufti  à Conftantinople  , il  a place 
dans  le  Confèil  du  Roi  s vis  à vis 
d’Aatemaddoulet.  Il  a en  main  ôc  dit 
pofè  de  tous  les  biens  légués  aux 
Mofquées.  C’eft  lui  qui  envoyé  les 
Officiers  qu’on  nomme  Cbecs  el  af- 
lams , les  Cazû , les  Meiihtefeb  > ôc  les 
Ovat  7.  Les  deux  premiers  jugent  éga- 
lement 
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lement  tous  les  procez  qui  font  évo- 
qués devant  eux  , touchant  les  luccef- 
fions  8c  les  dettes.  C’eft  encore  de- 
vant eux  que  le  palïênt  les  ventes  Sc 
les  achapts  qui  iè  font , les  mariages» 
les  répudiations  3 8c  prefque  tous  les 
contrats. 

Les  Meuhtelèb  font  auflî  envoyés 
du  Sedr  , dans  tous  les  lieux  particu- 
liers j 8c  ce  font  ceux  qui  mettent  le 
prix  aux  choies  qui  dépendent  de  la 
nourriture  du  corps.  Les  Ovacz  qui 
font  les  Prédicateurs  3 font  aulîi  en- 
voyés de  lui  3 non  pas  dans  toutes  les 
villes  3 mais  feulement  dans  les  prin- 
cipales. Ce  qui  elt  rare 3 celt  que  tous 
cés  Offices  qui  regardent  la  Loy  a font 
dilpenlés  à la  volonté  du  Sedr  3 étant 
fon  office  d y pourvoir.  Car  ces  char- 
ges ne  font  point  vénales  3 au  moins 
publiquement  ; 8c  même  les  Officiers 
ne  peuvent  point  prendre  ou  des  pre- 
fons,  ou  des  recompenlès  pour  les  exer- 
cer. Mais  nonobftant  cette  deffence3 
ils  adminiftrent  la  Iuftice  d’une  plai- 
lànte  maniéré  : ils  fe  fervent  de  cent 
ftratagêmes  pour  manger  les  biens 
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des  deux  parties , &:  ils  ont  mille  in- 
ventions pour  cét  effet.  I'ay  vu  dans 
la  Turquie  , où  la  Iuftice  eft  encore 
fort  corrompue , que  certains  hommes 
qui  plaidoient , apportoient  un  prefent 
d'argent,  au  Lieutenant  du  Cadi , ou 
au  Cadi  même  , pour  le  corrompre, 
Sc  gagner  leur  procez.  Ces  O ni  ci  ers 
prenoient  le  prefent , & ils  le  mettoient 
à part  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  vû  fi 
l'autre  partie  en  vouloir  donner  da- 
vantage. Et  fi  cela  arrivoit  , ils  ren- 
doient  au  premier  ce  qu’il  avoit  ap- 
porté ÿ fi  ce  n eft  qu'îl  voulût  augmen- 
ter la  doze  , & enchérir  fur  le  don 
de  fa  partie.  Et  en  Perfè , les  luges 
dont  je  parle  , ne  font  pas  fi  fcrupu.- 
leux  , ils  prennent  des  deux  parties, 
ôc  ne  rendent  jamais  rien.  Mais  nonob- 
ftant  ces  voleries , ils  fe  piquent  de  pa- 
roître  grands  jufticiers  , ôc  fçavans 
Iurifconfriltes. 

Leur  Loy  ne  permet  pas  de  condam- 
ner un  homme  à mort , fans  le  témoi- 
gnage de  foixante  douze  témoins, 
qu'ils  confiderent  encore  aftes  diver- 
fèment  en  plufîeurs  chofès.  Car  ils 
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prennent  garde  que  ce  iôient  des  per- 
ionnes  d’honneur  ôc  de  probité  , Ôc 
non  pas  des  gens  de  néant  , qu’on 
puifle  foupçonner  d’avoir  été  gagnés 
par  de  l’argent.  Par  tant  de  vaines  ce- 
remonies , & de  précautions  ridicules, 
qui  ne  font  que  vanité  , ils  fe  veulent 
faire  conlîdcrer  comme  des  luges  fort 
pnidens  & fort  jtiftes  dans  leurs  déd- 
iions. Ce  pretexte  fpecieux  de  la  Loy, 
dans  les  formalités  qu’ils  apportent 
pour  l’exercice  de  la  luftice  , n’eft  à 
le  coniiderer  de  prés , qu’un  amuie- 
ment , par  lequel  ces  luges  trompent 
avec  plus  d’impunité.  L ufiire  leur  eft 
•défendue  par  leur  Loy  ; ik  neanmoins 
ils  font  iî  adroits  , que  par  le  moyen 
de  la  lultice , ils  la  font  en  toute  forte 
d’occafions  , fans  ofïèncer  la  Loy.  ils 
prennent  les  maiions  en  gage  de  ceux 
aufquels  ils  prêtent  de  l’argent  , & 
puis  fe  font  donner  le  change  de  leur 
argent , en  forme  de  louage  de  la  mai- 
ion  qu’ils  ont  en  dépôt. 

Quelquefois  ils  donneront  dix  ou 
vingt  écus  à profit  devant  le  Caiï  ; & 
pour  iàuver  l’ufure  ils  donneront  cét 
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argent  dans  un  mouchoir , qu'ils  font 
palier  pour  marchandé.  Ils  s'accor- 
dent pour  le  prix  de  cette  marchan- 
dé ; &c  cependant  celuy  à qui  on  prê- 
te cét  argent , s’oblige  de  le  rendre  au 
bout  de  l'an  j & ils  ajoutent  plaifam- 
ment  à ce  qui  doit  être  rendu , le  prix 
du  mouchoir  * qui  eft  la  marchandé, 
ou  plutôt  le  change  qu'ils  défirent  re- 
tirer. D'autrefois  ceux  qui  donnent  à 
ufiire  > contraindront  ceux  à qui  ils 
prêtent  de  l'argent  , de  s'obliger  de- 
vant le  luge  j à leur  devoir  tant  par 
jour  > qui  fera  ce  qu'ils  prétendent 
d'interet  : ce  qui  eft  quelquefois  fans 
mefiire  : Mais  outre  cela > pour  faire 
mieux  valoir  leur  droit  , ils  retirent 
un  autre  papier  de  l'obligation  de  leur 
principal.  Ainfi  il  le  voit  que  les  Per- 
iàns  font  allez  inventifs  & ruiez  pour 
tromper  leur  Loy  , quoy  qu'ils  affe- 
ctent d’en  paroîcre  grands  obfeiva- 
reurs. 
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ARTICLE  VIII. 

Bu  Confeil  du  Roy  : du  pouvoir  des 
femmes  & des  Eunuques , 
parmi  les  Perfes. 

POur  ce  qui  eft  du  Confoil  du  Roi , 
& de  ceux  qui  s3 y trouvent , cela 
n’eft  point  déterminé.  Neanmoins  pour 
1 ordinaire  ori  y voit  les  Officiers  que 
je  viens  de  nommer  , à la  referve 
des  quatre  derniers  que  le  Sedr  de- 
pute  , 8c  qui  ne  font  pas  de  Ci  grande 
confideration.  Audi  des  Officiers  de 
la  Loi , ce  même  Sedr  eft  le  foui  qui 
aflifte  au  rang  que  je  lui  ay  donné, 
qui  eft  un  des  premiers.  Quand  il  y 
a en  Cour  quelques  K an  s de  grande 
autorité  , 8c  reconnus  pour  gens  de 
Confoil , ils  y font  apellés. 

Voila  à peu  prez  la  façon  du  gou- 
vernement du  Royaume  de  Per fo,  8c 
les  plus  illuftres  Officiers  qui  y font 
employés.  Mais  encre  ceux-là  je  crois 
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qu’on  peut  mettre  les  femmes  > & les 
Eunuques.  Car  bien  que  les  femmes 
fôient  fort  refervées  en  ce  pais  à cau- 
fe  de  la  jalon  lie  des  Per  fan  s , 8c  que 
pour  cet  effet  elles  ayent  des  apparte- 
nons particuliers  qu’ils  apellent  le 
Haram  3 comme  qui  diroit  une  choie 
défendue  > 8c  que  même  elles  ayent 
des  Eunuques  pour  les  garder  dans 
toutes  les  mai  Ions  qui  lônt  un  peu 
de  conlîdcration  ; Honobflant  cela 
files  ne  lailîènt  pas  d’avoir  part  dans 
le  gouvernement  3 non  feulement  de 
leurs  maifons  3 mais  aulfi  de  l’Etat, 
I’ay  vu  quelquefois  en  des  affaires 
entièrement  delèiperées  8c  fans  rejfbur- 
ce  > que  la  conduite  ou  du  moins 
les  fpllicitadons  des  femmes  les  ont 
fait  réuffir.  Et  en  effet  il  arrive  fou- 
vent  en  de  certaines  occafions  5 que 
lors  même  que  les  Grans  de  la  Cour 
n’ozent  intermettre  leur  autorité  pour 
quelque  perfonne  que  le  Roi  veut  pu- 
nir j les  foliieitations  des  femmes  ou 
pour  être  parentes  du  Roi  3 ou  en 
quelque  crédit  envers  fa  Majelté>  obtié- 
nent  leur  grâce.  Et  en  ces  conjonctures 
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jlc  Prince  qui  ne  peut  être  fléchi  par 
I le  refpedt  qu'il  a pour  les  uns,  l’eft 
I par  l'amour  qu'il  fent  pour  les  autres. 
Combien  de  fois  ay -je  entendu  dire 
que  les  luges  ôc  d’autres  perfonnes 
de  crédit  avoient  été  gagnés  par  leurs 
femmes,  que  les  parties  avoient  l’a- 
dreflè  defollicirer  par  des  prefens , & 
de  gagner  ainfi  facilement  leurs  maris, 
qu'ils  n'avoient  pu  avoir  par  aucune 
autre  voye.  Les  hommes  deferent 
beaucoup  à leurs  femmes  en  ce  pais, 
ôc  ils  n’ont  pas  l’eipric  fi  ferme  & fi 
folide  qu'en  France  , où  les  hommes 
font  plus  réglés  dans  leurs  affections, 
ôc  plus  inflexibles  dans  l’adminiflxa- 
tion  de  la  Iuflice. 

Il  faut  aufli  mettre  en  ce  rang , pour 
le  pouvoir  , les  Eunuques  , qui  font 
pour  la  plufpart  gens  mal  faits , noirs, 
lâches , avares , & fans  foy.  Mais  avec 
ces  défauts  ils  ont  toutefois  un  grand 
pouvoir  parmi  les  Perfes  ; première- 
ment auprez  du  Roy  , où  il  y en  a 
toujours  bon  nombre.  Aufli  eft  - ce 
pour  1 ordinaire  un  Eunuque  qui  eft 
précepteur  du  Prince  en  fon  jeune  âge: 
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ce  qui  luy  donne  de  l'inclination  pour 
les  élever.  Outre  cela  lors  qu’il  mar- 
che i il  a toujours  un  de  ces  Eunu- 
ques au  devant  de  Luy  > qui  a de  bons 
gages  ; & cet  Office  le  met  en  grande 
confideration  : Aulfi  le  Sofi  le  plaît 
fouvent  de  lentretenir.  il  y en  a en- 
core d’autres  qui  font  toujours  autour 
de  luy  s parce  que  lors  qu’il  luy  prend, 
fantaifîe  d’aller  dans  lôn  Haran  : ce 
qui  luy  arrive  fouvent , perfonne  ne  le 
peut  accompagner  que  les  Euniiques, 
avec  Ielquels  il  fe  divertit  quelquefois 
avec  beaucoup  de  familiarité  , puis  que 
ce  font  eux  qui  gouvernent  les  fem- 
mes , & qui  font  toûjours  auprès  d’el- 
les. Et  puis  comme  nous  avons  dit 
que  les  femmes  ont  de  l’authorité  3 ces 
demi  hommes  n’en  peuvent  pas  man- 
quer , puis  qu’elles  dépendent  d’eux. 

Les  autres  Mailons  des  Grands, 
font  aufli  pleines  d 'Eunuques  > pour 
les  mêmes  railons  qui  font  que  le  Roy 
en  a.  C’eft  pour  cela  que  pour  faire 
en  forte  que  les  femmes  loient  propi- 
ces auprès  de  leurs  maris  , on  gagne 
premièrement  les  Eunuques  par  quel- 
ques 
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ques  prelêns.  Car  il  arrive  qu’ils  par- 
viennent quelquefois  à une  il  grande 
audiorité,  qu'il' s’en  cil  trouvé  qui  ont 
gouverné  la  Perlé  en  qualité  d’Alcmad- 
doulet,  qui  eft  le  Vifir  &c  la  féconde 
perfonne  du  Royaume.  Et  même  il  ny 
a. pas  encore  vingt  ans  que  c’étoit  un 
d'eux  qui  rempliiioit cette  Charge,  de 
qui  s en  aquitcoit  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. 

. Ctk  me  fait  relîouvenir  de  ce  que 
Quinte  Curie  rapporte  an  livre  10., 
dans  l’hiftoire  d'Alexandre  le  Grand; 
fç  avoir  qu’un  certain  Satrape  nommé 
Orlines  , Gouverneur  de  la  ville  de 
Palàrçade  dans  la  Perle  , étant  venu 
au  devant  du  Roy  , avec  toute  lorte  de 
prelêns  pour  lu  y & pour  lés  favoris, 
oublia  d’en  donner  à un  de  les  Eunu- 
ques nommé  Bagoas  , qui  avoit  beau- 
coup. d’authorité  dans  la  Mailon  du 
Prince.  Mais  il  s’en  repentit  bien-tôt , 
parce  que  cét  Eunuque  lé  léntant  pic- 
qué  juiqu’au  vif,  de  cét  affront  qu’il 
pre  fumoir  avoir  reçu  , avoit  lï  bien 
fait  auprès  d’Alexandre , qu’il  fit  met- 
tre ce  Satrape  en  prilon,  Scie  rendit 
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fi  coupable  par  fes  faux  rapports, 
qu  enfin  il  le  fit  condamner  à la  mort. 
Orfànes  fe  voyant  ainfi  mal-traitté  par 
la  perfidie  de  ce  demi-homme  Bagoas, 
s'écria  avec  beaucoup  de  rdlèndment, 
qu'à  la  vérité  il  avoit  toujours  crû  , 
éc  l'avoit  même  expérimenté , que  les 
femmes  Perfànes  aboient  grande  au- 
thorité  dans  le  Royaume  , à caufe  de 
la  facilité  de  leurs  maris , à complais 
re  à leurs  inclinations  5 mais  qu'il  n'au- 
roit  jamais  penfé  que  des  Eunuques, 
perfonnes  viles  & fans  nai fiance  , eut 
îènt  gouverné  fi  abfolument , jufqu'à 
faire  fléchir  les  volontés  du  Monarque, 
& rendre  fon  efprit  fùfceptible  de  leurs 
lâches  calomnies.  Si  cét  infortuné  Sa- 
trape vivoit  encore  aujourd'huy  , il 
verroit  que  ce  defordre  s’eft:  pofïible 
de  beaucoup  accru  , & auroit  fiijet 
d'un  auffi  grand  étonnement  , s'il 
voyoit  les  Femmes  & les  Eunuques  de 
la  Perfe , avoir  fi  bonne  part  au  Gou- 
vernement de  l'Etat. 
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ARTICLE  IX, 

y 

Les  forces  de  la  Perfe. 

CE  feroit  icy  le  lieu  de  traitter  à 
fond  de  la  force  & des  richeflès 
de  la  Perle  , li  j’avois  fait  delTein  de 
le  faire  en  particulier  ; mais  comme 
je  ne  I ay  pas  refolu  > non  pas  pour 
être  trop  difficile  à rechercher  , mais 
plutôt  pour  être  trop  defeétueulè  ; je 
me  contenteray  d’en  dire  deux  mots. 

Ce  fera  feulement  pour  tâcher  de 
moppolèr  à un  abus  qui  s’eft  prelque 
glifle  jufques  dans  l’elprit  de  plufieurs 
Princes  de  l’Europe,  qui  pour  n’avoir 
pas  été  informés  au  vray  , de  ce  que 
peut  la  Perle , ont  encore  cette  année, 
envoyé  chercher  du  fecours  de  finan- 
ces chés  les  Perfans  ; plutôt  en  état 
d’en  demander  à tous  les  Princes  Chré- 
tiens , que  d’en  aflîfter  aucun.  Dans  „ 
cette  Ambailade  , où  fut  employé  l’un 
des  premiers  de  la  Cour  de  celuy  qui 
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l'envoyoit  , on  ne  fç  avoit  lefquels 
croient  les  plus  étonnés  , ou  les  Perfes 
qui  étoient  fort  en  peine  de  chercher 
quelque  honnête  exculè  pour  cacher 
leur  pauvreté  , ou  céc  Envoyé  * furpris 
dans  les  faulfes  idées  qu’il  avoit  eues 
de  la  Perlé  , & de  ne  trouver  rien  de 
ce  qu’il  s’étoit  perfùadé  y devoir  ren- 
contrer. Il  avoit  crû  que  les  montagnes 
y étoient  d argent  , 8c  l’or  en  11  gran- 
de abondance  qu'on  en  faifoit  &c  les 
portes  3 8c  les  creches  des  écuries  où 
ion  tient  les  chevaux  du  Roi.-  Mais  il 
fut  fi  détrompé  apres  avoir  demeuré 
quelque  tems  en  ce  Royaiune , qu'il 
eût  déliré  n'y  être  jamais  venu  que 
pour  y apporter , non  pour  y deman- 
der. Cét  homme  d'honneur,  genereux 
au  polîible  , s’en  retourna  avec  autant 
de  mépris  pour  ce;païs  , 8c  pour  l'ira- 
pnillànce  du.  Roi  , qu'il -y  étoit  venu 
imprimé  des  nobles  penfées  de  fa  gran- 
deur 8c  de  fa  puiiïance.  Il  n’eût  de- 
mandé feulement  que  dix-mille  hom- 
mes fous  là  conduite  , pour  épouvan- 
ter toute  la  milice  de  la  Perlé  , Scieur 
palier  fur  le  ventre.  Il  elt  vray  qu’en 
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cela  il  fè  trompoit  fort  > dautant  qu’ils 
ne  font  pas  accoutumés  icy  à combat- 
tre l’ennemi  en  bataille  rangée  , fur 
tout  lors  qu’ils  reconnoiflènt  en  lui  de 
'la  généralité  ; mais  ils  le  font  bien  plus 
avantageufement  par  des  rulès  conti- 
nuelles , & des  mrprilès  , chargeant 
l’ennemi  à l’improvifte.  Même  quoy 
qu’ils  ayent  reconnu  depuis  un  long 
tems  3 la  lâcheté  des  Indiens  3 ils  font 
pourtant  fort  étonnés  lors  qu’ils  les 
voyent  en  armes. 

La  derniere  fois  que  l’armée  du 
Roi  des  Indes  , eft  venue  pour  aflie- 
ger  Candhar  , celle  des  Perles  lui  étant 
allée  au  rencontre  , & toutes  deux 
s’étans  campées  à la  vue  1 une  de  l’au- 
tre , elles  furent  làilies  de  chaque  côté 
d une  lî  grande  épouvante  > qu’elles 
fuirent  lins  combattre  j chacune  laif- 
lint  pour  marque  de  là  généralité  3 le 
, canon  dans  le  champ  de  bataille  , qui 
fut  pour  ceux  qui  eurent  le  cœur  quel- 
que tems  apres  , de  le  venir  chercher. 
Ce  païs  a un  avantage  qui  lui  eft  par- 
ticulier > pour  fa  force  & là  défcnce, 
ce  font  les  montagnes  qui  l’environ- 
nent 
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nent  de  tous  côtés  , & les  païs  delèrts 
& prefque  fans  eaux  3 dont  il  eft  fore 
abondant. 

Quand  Holoferne  fut  envoyé  par 
Nabuchodonofor  Roi  des  Aflÿriens, 
pour  ravager  la  Iudée  , & la  foùmet- 
tre  à Ion  Empire*,  étant  arrivé  proche 
de  Bethulie  où  il  mit  le  lîege  3 les  en- 
fans  d’Ammon  & de  Moab  qui  con- 
noillôient  les  forces  du  païs  & là  h- 
tuation  , le  vinrent  trouver  pour  lui 
dire  que  les  Ilraclites  ne  mettoient  pas 
leur  confiance  pour  être  fauvez  de 
leur  ennemi  , dans  la  force  de  leurs 
armes  ; Mais  que  les  montagnes  qui 
les  environnoient  3 & d où  ils  regar- 
doient  leur  ennemi  comme  dans  des 
précipices  3 leur  donnoit  Tefperance  de 
n etre  point  alîïijettis.  Filii  Ifraêl  non 
in  lancea , nec  in  fagitta  confidunt , Jed 
montes  défendant  illos  , & maniant» 
illos  colles  in  pracipitio  conflituti.  Iudit. 
cap.  7.  Voilà  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipales forces  de  la  Perfe  , bien  dé- 
crites , & fans  paillon.  Voilà  en  quoi 
elle  lùrpalïè  tous  les  autres  païs  , & 
ce  qui  U rend  comme  inacceffible  ôc 

à crain 
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à craindre  aux  plus  grandes  puillàn- 
ccs  de  la  terre.  Outre  cela  les  Perles 
ne  font  point  obligés , pour  couper  les» 
vivres  à leur  ennemi  , de  faire  de 
grans  dégâts  * &c  de  ruiner  leur  païs 
comme  fit  autrefois  François  premier* 
lequel  refolu  d'attendre  Charles  V. 
fans  le  combattre  , fit  faire  le  dégât 
depuis  la  frontière  de  France  du  coté 
de  Nice  , jufqu'au  Rône  * afin  que 
l'armée  ennemie  le  detruifit  d’ellc-mc- 
me  faute  de  vivres.  Ils  fe  fervent  feu- 
lement avec  addrellè  d'un  autre  con- 
fiai qui  fut  donné  à Holoferne  dans 
l'occafion  dont  j’ay  parlé  : Pone  eu - 
fiodes  fontium  ut  non  bauriant  Acjuam 
ex  eü  : Sçavoir  de  couper  les  caneaux 
des  fontaines  à l'ennemi  ; Car  les  eaus 
étant  rares  dans  toute  la  Perfe  * la  dife- 
ce  oblige  bien-tot  une  grande  armée  de 
fè  retirer. 

I'ay  dit  ci-devant  que  les  Perfes 
pouvoient  mettre  fus  pié  en  peu  de 
tems  , fans  beaucoup  s’incommoder  * 
8c  fans  defoler  leurs  frontières , qua- 
rante mille  hommes  ; Cela  efi:  vrai  * 
8c  lorfque  le  Roi  alla  ces  années  der- 
. nieres 
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nieres  affiegcr  Candhar  , fon  armée 
étoic  composée  de  cinquante  mille 
combatans.  C’eft  beaucoup  pour  fè 
défendre  dans  leur  païs  , mais  pour 
aller  au  devant  de  quelque  puiilànc 
ennemi  ce  feroit  fort  peu  de  choie  ; 
Premièrement  en  ce  que  la  milice  n’eft 
pas  aguerries  mais  au  contraire  fort 
lâche  , fur  tout  à prefènt.  Outre  cela 
elle  eft  peu  faite  aux  exercices  de  la 

f uerre  pour  n’en  avoir  pas  fur  les 
ras  de  grande  importance.  Secon- 
dement en  ce  que  la  paye  des  foldats, 
quoi  qu’aflèz  belle  , n’eft  toutefois  pas 
fùffifante  pour  ces  païs  ; & lorfqu’ils 
font  en  campagne  ils  fe  trouvent 
audi-tot  incommodés  , & ainfi  l’ar- 
mée fè  ruine  d’elie-même  , tant  à cau- 
fe  de  la  cherté  qui  fe  met  en  leur 
armée  ( ne  pouvans  faire  fi  bonne  di- 
ligence que  les  vivres  n’y  manquent, 
à raifon  de  l’éloignement  des  villes 
• les  unes  des  autres , & des  terres  in- 
cultes qui  font  entre  deux  ) qu’à  caufè 
que  les  foldats  qui  dans  leurs  paifa- 
ges  ne  trouvent  rien  à piller  fur  le  Paï- 
zan  » fè  trouvent  en  peu  de  tems  au 

bout 
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bout  de  leurs  finances.  Au  dernier 
fiege  de  Candhar  , qui  ne  fiit  pas 
long  , fi  y mourut  plus  de  -la  moitié 
des  chevaux,  tant  à faute  de  vivres  qu’à 
caufè  de  la  fatigue  d’un  long  8c  fâ- 
cheux chemin  qu’il  leur  avoit  fallu 
faire.  Il  y avoit  ici  l’année  pafséc  un 
luifalin  qui  retournoit  de  Machete, 
8c  me  faifoit  rire  en  me  racontant 
que  les  foldats  qui  y étoient,  étans 
obligés  de  palier  en  revûc , venoient 
emprunter  les  chevaux  & les  habits 
des  Marchands,  8c  meme  qu’ils  les 
faifoient  fèrvir  à piufieurs  , fe  les  pie- 
tans  les  uns  aus  autres.  Ce  qu’ayant 
remarqué  le  General  d’armée  , il  les 
marquoit  pour  nette  trompé  de  la 
forte.  A la  vérité  fi  l’on  confidere 
le  païs  , la  folde  des  gens  de  guerre 
nell  pas  capable  de  les  entretenir 
comme  il  faut  ; outre  qu’ils  dépenfcnt 
allez  facilement  leur  pye  en  des  dé- 
bauches , où  la  liberté  du  païs  les  por- 
te 8c  excite.  Ils  ont  coûtume  dette 
allez  bien  vêtus  , 8c  portent  ordinai- 
rement plus  fur  eux  qu’ils  n’ont  vail- 
lant : étans  pour  la  plus  grande  partie 
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<brt  riches  en  dettes  ; jufques-là  mê- 
. nie  , qu’on  me  difoit  ily  a quelque 
tems  , que  le  grand  Vizir  dévoie  plus 
de  quatre  milles  tomans , bien  loin 
d en  pouvoir  donner  aux  autres.  Ce 
n’eft  pas  qu’ils  ialïent  trop  bonne 
chere,  n’étant  pas  même  la  coûtume 
parmi  eux  , de  rien  manger  d âpre  te 
que  le  loir  , & le  contentans  le  matin 
de  quelques  fruits  &c  laitages  : mais 
_ c’eil  leur  grande  necdlité.  Aulîi  je 
ne  crois  pas  que  cette  abftinance 
qu’ils  obfervent  foit  pour  liiivre  les 
regles  de  Medecine  de  Galien  & 
d’Hipocrate  , mais  plutôt  pour  le  ré- 
gler à la  force  de  leur  bourfe  qui  ne 
le  leur  permet  pas. 

Tout  cela  ne  fait  pas  paroî tre  une 
grande  puillance. Quant  ans  richefïèsde 
fa  Perle,  ce  qui  y e 11,  qui  éblouit  il  fort 
ceux  qui  le  voyent,  lors  qu’ils  ne  pé- 
nétrent pas  plus  avant  que  de  la  fuper- 
ficie , n’elt  qu’une  foufle  lueur  <k  un 
éclat  emprunté.  Ainfi  ceux-là  fc  trom- 
pent groflierement  , qui  s’imagi- 
nent qu’il  n y a aucun  Monarque  dans 
l’Europe  qui  pût  s’cgaler  à cette  puif- 
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fonce  royale.  Il  eft  vrai  que  les  Rois 
de  Perle  s'ils  ne  font  pas  des  plus 
puiftâns  Princes  du  monde , il  ne  font 
s pas  auflî  des  plus  petits  qui  y foient  , 
nous  avons  vu  la  force  de  là  milice 
qui  eft  allez  grande  pour  bien  garder 
ion  pais,  lequel  eft  aufti  d'une  allez 
grande  étendue  , ce  qui  fait  qu'il  ne 
doit  pas  eue  trop  pauvre. 


POur  parler  maintenant  plus  en  par- 
ticulier de  fes  richeftcs  & de  ce 
pouvoir  chimérique  qui  le  fait  tant 
paraître,  je  commanceray  par  fon  re- 
venu qui  tout  au  plus  n’eft  que  de  fopt 
cens  mille  tomans , qui  font  vint-huit 
raillions  de  livres , mettant  le  toman 


à quarante  livres.  Il  dépenfo  quatre 
cent  mille  tomans  pour  l'entretien  de 


fi  foldatefqué , qui  revient  pour  l'or- 
dinaire à trente  mille  hommes , fans. 
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conter  ceux  qui  font  avec  les  Kans, 
qu'ils  font  obligés  d'entretenir.  Là  paye 
ordinaire  des  loldats  eft  dfe  cinq  iix 
ou  fept  tomans  : Les  Officiers  en  ont 
d’avantage  qu'on  met  ordinairement 
à dix  tomans , l'un  comportant  l’autre. 
Cela  revient  à trois  cent  mille  tomans. 
Il  faut  ajouter  à cela  les  Anaams, 
c’eft  à dire  grâce , qui  eft  une  efpece 
de  montre  ou  don  qu'on  fait  aux  fol- 
dats  pour  l'ordinaire  de  cinq  en  cinq 
ans.  Tous  les  ans  il  y en  a quelques- 
uns  qui  les  reçoivent  j Ce  qu’on 
pratique  prudemment  en  ce  païs , fça- 
chans  que  s'ils  donnoient  tout  d’un 
coup  ou  chaque  année  ce  qui  fèroit 
necelïàire  pour  entretenir  la  foldatefi. 
que,  elle  mangeroit  tout,  & fè  trou- 
veroit  encore  endetée  lorfqu'il  fau- 
drait marcher  en  campagne.  C'eft 
pour  cela  qu'ils'  leur  font  de  tems 
en  tems  des  prefèns,  pour  leur  donner 
moyen  de  le  relever  de  la  mi  1ère 
s'ils  y font  réduits  , ou  par  des  det- 
tes , ou  par  quelque  autre  accident 
fâcheux.  Les  uns  ont  quelquefois  en 
ces  montres  dix  tomans  , les  autres 

plus. 
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plus,  les  autres  moins,  félon  les  ren- 
contres ik.  libéralités  du  Prince.  le 
mets  en  ces  grâces  cent  mille  Tomans, 
qui  eft  plus  qu’il  n’y  en  va  : ce  font 
quatre  cens  mille  tomans,  comme  nous 
avons  dit.  Il  en  refte  trois  cent  mille, 
tant  pour  1 entretien  de  la  Mai  Ion  du 
Roi  , que  pour  mettre  avec  fis  épar- 
gnes , 6c  augmenter  fon  trefor. 

Voil.  un  allez  beau  revenu.  Si  vous 
me  demandés  lî  le  Roi  na  pas  un 
grand  trefor  , 6c  s'il  ne  meriteroit  pas 
b'en  qu'un  de  nos  Princes  Chrétiens 
le  lui  vint  quelque  jour  enlever  avec 
fa  Couronne  ? je  vous  répondrai  allez 
ingénument , félon  que  j'ay  connu  les 
choies  aprez  m en  être  informé  plus 
de  cent  fois.  Ce  Roi  peut  avoir  mille 
I.ançhcris , qui  font  de  grands  plats 
d or  où  ils  mangent  leur  ris  -,  chacun 
de  ces  plats  avec  Ion  couvercle  , peut 
revenir  à. trois  cens  tomans  la  pièce, 
qui  font  trois  cens  mille  tomans.  Tou- 
te cette  vailïcllc  n’a  aucun  enricliille- 
ment  > ni  cizelure.  Le  Roi  fait  mettre 
tout  lot  qu'il  a en  lingots  en  cette 
force.de  vaillclle , ahn  de  s oter  à loi- 
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même  le  moyen  d’en  faire  des  Iibera- 
litez  ; ce  qui  eft  indigne  d’une  ame 
noble  , &c  d’un  cœur  véritablement 
royal.  Outre  ces  Langheris  > il  y a en- 
core quantité  d’autres  fortes  de  petits 
plats  ôc  afliettes  d’or,  avec  des  lam- 
pes Ôc  des  chandeliers  d’or.  Ç)e  tou- 
te cette  vaillèlle  on  en  conte  pour 
cent  mille  tomans  : l’en  mets  deux 
cens  milles  , qui  font  cinq  cens  mille 
tomans.  Le  Roi  a encore  quelques  au- 
tres meubles  précieux  , comme  divers 
grands  vaiiTèaux  pour  mettre  du  vin 
& de  l’eau.  Ajoutons  à cela  , pour  ce 
qui  ne  peut  être  lï  particulièrement 
connu  , trois  cens  mille  tomans.  le 
fois  fèur  que  ceux  qui  liront  ce  que 
j’écris , & qui  ont  la  connoiflànce  de 
ces  chofos,  ne  m’acculeront  pas  d’en 
- dire  trop  peu*  Le  tout  revient  à huit 
cens  mille  tomans  , qui  font  trente 
deux  millions  de  livres. 

Avec  cela  le  Roi  a dix  ou  douze 
chevaux  fort  richement  enharnachés* 
qu’il  foie  paroître  en  certains  jours  de 
Fête  folemnelle  , ou  à la  réception  de 
quelque  Amballàdeur.  Il  y en  a qui 

ont 
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)ont  îa  fèlle  , la  bride  , & les  âutres  har- 
,nois  , enrichis  de  diamans  j les  autres 
§’eméraudes  ,#  les  autres  de  rubis  , les 
autrej  de  perles  , les  autres  de  différen- 
tes pierres  precieufés.  Cela  eft  allés 
magnifique  ; mais  il  n’approche  points 
à ce  qu’on  m’a  alluré  , de  ceux  qui  ac- 
compgnent  le  grand  Seigneur  aux 
jours  de  parade  , où  il  fait  montre  de 
fà  grandeur.  Il  y a encore  d’autres  pier- 
res precieufès  dans  la  Maifon  du  Roi, 
tari:  .pour  fon  ornement,  que  pour  ce- 
lu|\ie  jés  femmes.  Il  ne  fc  peut  donner 
de  prix  à ces  pierres , qui  n’en  ont  que 
félon  lt/*  caprice  & l’imagination  des 
hommes,  & qui  peut  changer  félonies 
divers  tems. 

Voilà  ce  grand  trefbr  du  Roi  de 
Perle#  Tout  de  bon,  y a-t-il  4à  fujet 
de  foire  tant  de  bruit.  le  vous  laiffe  à 
penfér  1T  nos  Rois  faifoient  confiffer 
leur  gtandeur  , comme  celui-ci , dans 
ces  chqfes  , s’ils  n auraient  pas  moien 
de  les  furpffér  fans  mefure.  Outre  ce- 
la , bien  que^’aye  fait  une  dedu&ion 
ailes  èxa&e  de  ce  trefor,  je  ne  fçai  pas 
comblât  d'y  a de  tems  qu’on  travaille 

G 4 


Digitized  by  Google 


8o  Relations  nouvelles 
à l'amaiïer.  C’eft  tout  ce  qoont  pu 
faire  les  Rois  de  la  famille  qui  régné, 
qui  n'ont  vile  qu  à s’enrichir  des  dé- 
pouilles de  ceux  qu’ils  ont  fubjugtiés. 
Si  ce  trelcr  leur  avoit  été  enlevé  , je 
ne  fçai  pas  à quel  jeu  ils  en  pourroient 
regagna*  un  autre  femblable  fleur  pais 
n étant  pas  riche  , ni  leur  peuple  opu- 
lent pour  leur  en  pouvoir  fournir  un 
autre.  Ce  feroit  bien  la  France , qui  a 
l’un  & l’autre  avantage , où  nos  Rois 
lèroient  capables  de  faire  tin  tre£or 
ineftim  ible  de  cette  forte , s’ils  avoient 
l’inclination  de  famalîcr.  Mais  lair  li- 
béralité , leur  magnificence  , & leur 
inclination  bien-failànte , ne  leur  laillè 
rien  cpnlèrver  de  ces  choies  , où  ils  11e 
mettent  pas  leur  grandeur.  C’eft  ce  que 
diioit  un  jour  un  orfèvre  François , qui 
étoit  en  cette  ville  : Car  1 ayant  tonte 
Foulée  avec  allés  de  loin  & d’empreilc- 
ment,  pour  voir  quelque- riche  bouti- 
que de  la  profdFon  , alluroît  que  la 
moindre  des  riches  orfèvres  de  Paris, 
étoit  plus  conilderable  que  toutes  cel- 
les d’Ifpaham.  On  pourroit  bien  de 
peut-être  plus  juftement  dire  le  même 
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des  antres  marchandiles.tt  en  effet  je  ne 
fais  point  de  difficulté  de  dire  aprez 
plu  fleurs  autres  que  la  feule  ville  de 
Paris  eft  de  beaucoup  plus  riche  que 
toutes  celles  des  Perles  enfemble.  Ce 
qui  fera  très  aisé  de  croire , fl  Ion 
confùlte  ceux  qui  auront  bien  confé- 
déré 8c  examiné  les  ' richefîès  de  l’un 
& de  1 autre  Royaume. 

Il  ne  faut  pas  ici  chercher  ces  cham- 
bres garnies  , ces  meubles  précieux, 
ces  alcôves  éclatans  , ces  cabinets 
remplis  de  curiofîtés  , 8c  ce  s cofrés 
pleins  de  diverfès  fortes  d'habits  8c 
àe  nipes  quon  trouve  en  France.  Pour 
les  Perfans  lorfqu’ils  vont  feulement 
fe  promener  à une  journée  d’ici  > vous 
d’iriés  qu’ils  ont  abandonné  leurs  mai-» 
fons , en  ayant  tiré  tout  ce  qui  y eft. 
Cela , à vous  dire  le  vrai , leur  eft 
aiïez  facile , leur  meuble  ne  conflftant 
pour  l’ordinaire  (je  prie  des  Grans) 
qu’en  leur  deshabiller  , qui  les  doit 
toujours  fuivre  , en  quelques  tapis 
fur  lefquels  ils  s’affient  , en  certains* 
carreaux  qui  fervent  pour  les  ap- 
puyer j & en  ce  qu’il  faut  pour  faire 
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leur  cuifine.il  m’eft  quelquefois  arriv 
quêtant  allé  vifiter  lin  fils  d’un  Kan, 
qui  étoit  fort  de  mes  amis  , & ne  le 
trouvant  pas  en  fà  maifon  , parce  qu’il 
avoit  monté  à cheval  & éroit  allé  à 
la  promenade,  jetois  étonné  d’entrer 
dans  fa  maifon  fans  refiftance , & 
fans  trouver  perfonnc  pour  la  garder» 
Il  eft  vrai  que  les  plus  habiles  filous 
de  Paris  eu  lient  eu  peine  de  s’enrichir 
de  ce  qui  y étoit  relié  , p.rce  que  le 
fils  du  Gouverneur  menoit  tout 'avec 
foi  ; 8c  il  auroit  eu  raifon  de  s’écrier 
avec  le  bon  homme  Bias , omnt'a  me - 
citm  porto.  Mais  laiflons  ce  difcours 
des  richefies  de  la  Perfe  : Car  je  vois 
bien  qu’infènfiblementt  il  nous  fan- 
droit  examiner  fa  pauvreté  > que  je 
n’ay  pas  dellèin  de  découvrir  en  tou- 
tes fes  parties , & qui  fèroît  bien  la  ma- 
tière d’un  jufte  volume. 
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CHAPITRE  III. 
Des  coutumes  des  Perfes. 


ARTICLE  I. 


& ^ 
'De  f immondtàtê  des  Perfes  félon 

la  Loi.  Du  Juin  qu  ils  ont  de 
je  laver  > Et  d’une  opinion  ri- 
dicule que  les  chofes  mouillées , 
cjr  non  pas  les  Jeiches , rendent 
immonde . 


wm 


n’eft  pas  mon  defîèiii  en 
*>  parlant  des  coutumes  des  Per- 
les 3 de  diieourir  de  celles 
qui  ne  regardent  purement  que  la 
nature  j &c  qui  n’ayans  d autres  prin- 
cipes que  le  caprice  des  hommes  , 
peuvent  facilement  être  altérées  8c 
changées  par  lu  changement  de  leurs 
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inclinations.  le  veux  parler  de  cel- 
les qui  regardent  les  mœurs , 6c  qui 
tirent  leur  principe , ou  de  leur  Loi , 
ou  qui  ont  été  établies  en  conlcquen- 
ce  de  leur  Religion  i 6c  ainil  ne  peu- 
vent être  lujetes  au  changement.  L'A- 
pôtre Paint  Paul  parlant  de  la  Loi  de 
grâce,  l'appelle  une  Loi  fainte,  6c 
aprez  cela  il  conclud  que  tout  ce 
qu’elle  commande  6c  ordonne  eft  j li- 
fte , bon , d c iàint.  Iufte  pour  ce  qui 
regarde  les  loix  de  la  Iuftice  : iàint 
en  ce  qui  concerne  les  ceremonies  qui 
s’attachent  au  culte  Divin  : bon  ou 
bicn-honête  en  ce  qui  touche  les 
mœurs  , & dirige  les  actions  de  la 
vie  humaine.  On  peut  dire  à contre 
fens  que  la  Loi  des  Perles  étant  une 
loi  impie  , tout  ce  qu’elle  commande , 
6c  tout  ce  quelle  a établi  parmi  les 
peuples  qui  le  font  mis  fous  ion  joug, 
eft  irjufte  , déraifonnable  , & dés- 
honnête , comme  il  fo  peut  voir  par 
leurs  coûmmes. 

Les  Periàns  ont  dix  chofos  qui  les 
rendent  immondes  , que  l’honnêteté 
me  defent  de  nommer.  Ces  immon- 
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dicités  (ont  de  deux  elpeces  : La  pre- 
mière les  tache  de  péché  > à caufe 
qu’elle  tombe  fous  le  precepte  de  leur 
loi  : l’autre  lait  communique  feule- 
ment  une  irrégularité  legale  , & les 
empêche  de  faire  leur  prières  & d en- 
trer dans  leurs  Mofquées  , étant  pour 
cela  necelîàire , félon  eux , d avoir  une 
netteté  de  corps  aufîi  bien  que  de 
lame , pour  parler  à Dieu  par  la  priè- 
re x 8c  pour  entrer  dans  le  liai  con- 
fàcré  à fon  fèrvice.  Cette  dernierc 
immondicité  ne  les  engage  point  dans 
le  péché  , la  loi  ne  fàifànt  que  dé- 
terminer une  irrégularité  qu’ils  peu- 
vent encourir  par  ces  chofès  , fans 
leur  preferire  aucun  commandement 
de  s’en  éloigner. 

Ces  immondicités  qu’ils  peuvent 
co n trader  à toute  heure  & fans  y 
penfer  3 les  obligent  d’avoir  de  grans 
refèrvoirs  d’eau  dans  leurs  maifbns, 
afin  que  lorfqu’ils  veulent  prier  & 
qu’ils  manquent  de  cette  pureté  ima- 
ginaire , à laquelle  ils  fe  croyent  obli- 
gés , ils  puiflent  fe  purifier.  Ces  la- 
vemens  leur  font  fi  communs , & ils 
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les  font  avec  tant  de  liberté  qu'ils  ne 
croyent  pas  de  commettre  une  a&ion 
incivile  , de  le  faire  en  preTence  de 
ceux  qui  les  feront  venus  voir.  Vn 
jour  étant  allé  vifiter  quelque  perTon- 
nes  de  qualité  > l’heure  de  la  priere 
ayant  Tonné  dans  le  rems  que  je  lui 
parlois , & lui  s’imaginant  d’être  ta- 
ché de  quelqu’une  des  immondicités 
dont  j’ay  parlé  > me  dit  de  l’atten- 
dre un  moment , & s’étant  mis  tout 
nud  > à la  relèrve  d’une  lèrviéte  qu’il 
Te  fourra  à la  ceinture  , il  le  jetta 
en  cet  équipage  en  ma  prefance  dans 
Ton  refèrvoir  d’eau  , Ôc  puis  vint  faire 
là  priere. 

Quelquefois  la  neceGté  qu’ils  ont 
de  ces  lavemens  , les  fait  loufrir  beau- 
coup. Il  me  louvienr  que  venant  en 
Perle  au  mois  de  Ianvier  3 dans  un  tems 
des  plus  rudes  & des  plus  froids  .,  quel- 
ques-uns des  Pcrlàns  qui  étoient  en 
nôtre  Caravane  le  mirent  un  matin 
dans  un  ruiileau  d’eau  toute  glacée. 
Ils  rompirent  la  glace  & lèjetterent 
tout  nuds  dedans  pour  Te  netoyer  de 
leurs  taches.  Au  lortir  de  ce  bain  ils 
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ctoient  prefque  morts  , 8c  tremblo- 
tans  vinrent  reprendre  leurs  vête- 
mens  > je  leur  demanday  ce  qui  les 
avoic  obligés  de  faire  une  ceremonie 
qui  étoit  capable > en  ce  tems-là  , de 
leur  ôter  la  vie  , ils  me  répondirent 
qu’étans  tombés  la  nuit  en  pollution 
en  dormant  , & pour  cela  n'étans 
pas  en  état  de  faire  leurs  prières  , il 
leur  avoit  été  neceliàire  de  s’y  mettre 
par  ce  bain  fi  extraordinaire. 

Vne  des  dix  choies  qui  les  rendent 
immondes  , c’eft  l'attouchement  des 
habits  ou  du  corps  des  idolâtres, 
qu'ils  apellcnt  Ctftrj  , entre  Iclqueîs 
iis  mettent  pour  la  plupart  les  Chré- 
tiens à caufè  , diiènt-ds  3 qu'ils-  (ont 
A'fechamk^n  , c'eft  à dire  donnans 
des  alîociés  8c  des  compagnons  à 
Dieu.  C'eft  à raifon  du  miftere  de 
la  tres-fainte  Trinité,  que  les  Chré- 
tiens adorent  & croyent  de  l'imité  de 
Dieu  en  la  trinité  de  Perfonnes  : Ce 
que  les  Perfàns  ne  pouvant  compren- 
dre , acculent  d 'Idolâtrie.  Mais  quand 
nous  leurs  failons  connoître  que  les 
Chrétiens  ne  doivent  pas  être  mis  au 
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nombre  des  Mecharrekin,  ne  croyans 
pas  la  multiplicité  des  natures  en 
Dieu  »,  mais  feulement  des  perfonnes, 
ce  que  plufieurs  conçoivent  facile- 
ment , ils  répondent  que  les  Chré- 
tiens ne  reconnoilfans  aucune  des  im- 
mondicités  qu'ils  reçoivent  , & ainft 
pouvans  fans  celle  être  immondes  à 
leur  égard,  ils  ont  fujet  de  fc  garder 
d'eux  & de  les  fuir  comme  pouvans 
etre  rendus,  immondes  par  leur  moyen. 
Pour  encourir  leur  immondiciré  dans 
i attouchement  des  Chrétiens  8c  des 
autres  idolâtres  , il  eft  necelfaire  que 
s’ils  les  touchent,  leurs  vêtemens  foient 
mouillés.  C eft  à caufe  , difent-ils  , 
qu'étans  fècs  l'immondicité  ne  s’atta- 
che pas  ; comme  quand  on  touche 
un  pourceau  ou  un  chien , qui  font 
des  animaux  immondes  parmi  eux , 
& de  l'attouchement  defquels  ils  en- 
courent immondicité  , il  faut  qu’ils 
foient  mouillés.  Quand  nous  leur  de- 
mandons fî  cette  immondicité  , qui 
eft  dans  les  habits,  eft  quelque  choie 
de  corporel  bu  de  Ipirituel , & com- 
me l'eau  les  purifie  de  cette  tache, 
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ils  répondent  que  cette  imn  ondicité  eft 
corporelle  , & que  pour  la  contrarier  il 
faut  qu'elle  s’attache  , ou  à leurs  habits, 
ou  à quelque  partie  de  leurs  corps  : Que 
ces  habits  étans  iccs  il  n’en  pent  rien 
fortir  qiu  fe  puifle  attacher  à ceux 
qui  les  touchent.  C’eft  pourquoi  » 
ajoutent-ils , l’eau  ou  quelque  autre 
liqueur  y eft  neceOàire  , car  détrem- 
pant ce  vêtement  immonde  par  la 
lueur  de  l'idolâtre  qui  l’a  porté , cet- 
te lueur  détrempée  [ ar  l’eau  , s’atta- 
, che  puis  aprez  à ceux  qui  la  touchent. 
Ils  en  aportent  l’exemple  du  farg  qui 
fort  du  corps  humain , lequel  eft  une 
des  dix  chofes  qu’ils  reconnoilfer.t 
immondes,  lis  difent  que  ce  lang  étant 
fcc  ôc  étant  touché  par  eux  , ne  les 
rend  point  lujets  à la  purification , 
parce  qu’il  ne  s’attache  pas  li  bien 
que  lorlqu’il  eft  liquide.  Cette  lotte 
luperftition  des  Perlàns  fait  qu’ils  ont. 
grande  horreur  pour  les  Chrétiens , ; 
2c  qu’ils  s’en  éloignent'  comme  des 
bêtes  immondes  ; ce  qui  eft  caufe 
que  dans  les  villes  ou  leurs  Mullas 
ôc  Docteurs  ont  plus  d’autorité,  ils j 
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font  par  fois  défendre  par  leurs  K ans 
que  lorfqu’il  pleut  * les  Chrétiens  ne 
fortent  point  de  leurs  maifons  , de 
crainte  que  par  accident,  venans  à 
les  heurter , . ils  ne  foient  rendus . im- 
mondes, ce  qui  eft  une  manie,  infop- 
portahle  aux  Chrétiens.  Le  dernier 
Vizir  avoit  cette  coutume , que  lors 
qu’il  pleuvoir,  il  ne  permetroit à aucun 
des  Francs  , quand  meme  ç eût  été 
quelque  Ambalïàdeur , de  le  venir  vi- 
iîter  , à , caulè  que  leurs  vêremens. 
étans  mouillés  , ils  euffent  pollué  les. 
tapis  de  la  chambre.  Quelques-uns 
dentreux  , & fur  .,  tout  les  Mullas 
font  h foperlhcieux  en  ce  point , que. 
lors  qu’ils  achètent  des  draps  des  Ar- 
méniens , qui  les  apportent  d’Europe, 
ils  les  lavent  avant  que  de  les  porter. . 
Les  moins  apprehenhfs  fe  contentent, 
de  faire  quelques  prières  for  ces  draps, 
pour  en  ôter  l’immondicité,  s’il  y en  a,  , 
lcachans  qu’on.les  gâte  en  les  lavant. 

L’immondicité.  qu’ils  attribuent  aux 
Chrétiens , fait  qu’ils  ne  boivent  point 
dans  la  talie  où  ils  ont;bû  même  ils 
les  rompent  pour  l’ordinaire  , quand  . 
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elles  font  de  terre.  Sur  ce  fùjet  je  me 
iouviens  d’avoir  vu  un  François  qui 
demeuroit  à Ifpaham  , il  y a quelques 
années  , qui  avoir  coutume  en  allant 
par  la  ville,  de  ne  manquer  jamais  à 
tous  les  coins  de  rue  , de  boire  dans 
des  pots  , que  les  Perfès  expolent  pour 
les  pailâns.  Les  autres  qui  voyoient  ce- 
la prenoient  d abord  ces  pots,  les  rom- 
poient  promtement  , & en  mettoient 
un  neuf  en  fa  place.  Cependant  le 
François  adroit,  qui  fçavoit  leurs  cou- 
tumes &■  qui  s’en  moquoit  retournoic 
un  moment  aprez  , ôc  beuvoit  une  fé- 
cond- fois , dans  ce  pot  neuf , afin  de 
les  obliger  de  le  rompre  encore.  Et 
comme  if  ne  les  craignoit  pas,  il  con- 
tinuoit  tres-long-tems  ce  jeu  , leur 
faifànt  beaucoup  dépenler  en  pots; 
naïfs. 

Ces  fùperftitions  ne  font  pas  ob-- 
lèrvées  des  Turcs,  ou  du  moins  elles 
ne  parodient  pas  parmi  eux.  Aufîi,  bien 
que  les  Chrétiens  foienc  plus  maitrait- 
tés  par  eux  que  par  les  Perfès  , ils  fè 
plaifent  toutefois  davantage  dans  le 
païs  du  Turc  , pour  ne  le  point  voir  * 
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expozés  à ces  fantaifies  d'impureté,  qui 
leur  font  infùpportables  ; 8c  fur  tout 
lors  qu’on  les  tait,  l’ay  fçû  à Bagdet 
qu’apres  que  Sultan  A murât  eut  em- 

rrté  cette  ville  fur  le  Roi  de  Perfè, 
plufpart  des  habitans  qui  y étoient 
reliés , étans  Perfàns  de  Religion  , un 
deux  qui  étoit  porteur  d’eau  , ayant 
réfuté  d’en  donner  à un  Chrétien  qui 
lui  en  deirandoit , il . s’en  fâcha  fort, 
8c  lui  en  fit  querelle.  Depuis  fçaehant 
qu’il  étoit  Per  fan  s 8c  par  contèquent 
extrêmement  haï  des  Turcs,  il  fut  le 
plaindre  au  Gouverneur  a du  refus  du 
porteur  d’eau.  Le  dernier  fè  moquant 
de  la  tùperftirion  du  Pevfan  a le  fit  ap- 
pelier  , le  traitta  de  chien , .&  qtiel- 

2 ues  coups  de  bâtons  recompenlèrent 
>n  zele.  En  Elite  il  fut  chafié  de  la 
ville  comme  un  infènfé , qui  ne  meri- 
toit  pas  de  paroître  avec  les  per  tonnes  > 
railônnablcs. . • 
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ARTICLE  II. 

Des  trois  lieux  dAzile  parmi 
■ leS’  Perfes. 

Dieu  a voit  ordonné  dans  l’ancienne 
Loy  , de  certaines  villes  de  refu- 
ge i plutôt  pour  afluier  la  vie  des  in~ 
nocens  , que  pour  foûtenir  les  coupa- 
bles , par  l’impunité  de  leurs  crimes. 
Les  Perfès  ont  trois  lieux  d’azile .,  pour 
toute  forte  de  perfonnes  convaincues 
de  quel  crime  que  ce  foit , ou  fuyant 
pour  quelque  dette.  Le  premier  de  ces' 
fieux  eft  le  fùeil  de  la  porte,  ou  entrée 
de  la  Maifon  du  Roi , pour  laquelle  ils 
ont  tant  de  refpçét  , comme  'je  l’ay 
marqué  ailleurs.  Ils  nomment  ce  lieu 
AU  Capi.  Le  fécond eftles  écuries  du 
Roi  , le  troifiéme  fa  cuifine.  Ces, 
deux  derniers  ont  été  ajoutés  > afin , 
difènt-ils  , que  le  Roi  étant  à la  cam- 
pagne, il  y ait  toujours  quelque  lieu 
où  l’on  fe  puille  réfugier.  Et  perfonne 

ne 


Digitized  by  Google 


1 

5>4  Relations  nouvelles 
ne  peut  erre  retire  de  ces  aziies  , ni  par 
la  Iuftice  , ni  par  le  Roi  même.  A la 
vérité  cette  coutume  m'a  fouvent  fur- 
pris  : &c  comme  je  demandois  une  fois, 
s’il  étoit  raifonnable  qu'un  aftàlïin , par 
exemple  , fut  impuni  par  cette  inven- 
tion , qui  détruifoit  la  Iuftice  de  Dieu 
& des  hommes  : On  me  répondit  que 
véritablement  Dieu  commandoit  qu’un 
meurtrier  fût  puni  de  mort  ; mais  que 
toutefois  fà  mifericorde  & fa  clémen- 
ce étans  préférables  à une  rigoureufe 
Iuftice  , il  avoit  voulu  fàuver  la  vie  à 
de  tels  alîàlîins  , pourvu  qu'ils  don- 
naient quelque  forte  de  fàiisfadion 
à leur  partie  , ou  à leurs  pnrens.  Ce 
que  nous  appelions  accorder  la  par  ie 
civile.  On  me  dit  encore , qu'il  leur 
avoit  été  révélé  par  la  bouche  de  leur 
Prophète  , que  la  vie  de  tels  meur- 
triers fe  pou  voit  racheter  par  le  prix 
de  cent  chameaux  , un  chacun  de  la 
valeur  d'un  toman  ; Sc  que  Dieu  tén  oi- 
gnoit  que  cét  accord  lui  éroic  plus 
agréable  que  la  vengeance  par  la  mort 
du  meurtrier  ; quoi  qu'ils  pûiîènt  de- 
mander fà  mort  fans  pecher.  Ils  difènt 

que 
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que  les  Maifons  d’azile  , ont  été  or- 
données pat  leurs  Rois , afin  que  les 
parcns  de  celui  qui  a été  tué  > le  voyans 
hors  de  pouvoir  de  demander  la  vie 
de  raflàfiîn  , leur  vangeance  fe  modé- 
ré par  le  tems  , 8c  quils  fe  relolvenc 
à un  accommodement  avec  leur  par- 
tie. Et  cét  accommodement  le  doit 
faire  par  de  l'argent  , félon  le  pou- 
voir du  meurtrier  , jufques  à la  fom- 
me  liifdite  ; ce  qui  ne  pourroit  pas  s'e- 
xécuter facilement  , fi  les  parens  du 
mort  tenans  en  leurs  mains  le  meur- 
trier , leur  paffion  les  portoit  à deman- 
der abfblument  que  la  luftice  en  fut  * 
foire  dans  la  rigueur. 

le  ne  dclàpprouverois  pas  tant  cet- 
te coutume  , fi  les  aziles  étoient  plus 
honnêtes.  Et  en  effet , il  y a parmi  les 
Chrétiens , une  infinité  d’aziles  ; com- 
me les  Eglifes  , les  Marions  Ecclefia- 
fiiques  , 8c  Religieufès  ; 8c  prelque 
pour  toutes  fortes  de  crimes.  Mais  ces 
lieux  de  fèureté  ont  été  bien  mieux 
établis,  à caufe  du  refpeét  qu'on  rend 
aux  Temples  , 8c  aux  lieux  Sacrés  -, 
ou  plutôt  à caufè  de  l’honneur  que 

nous 
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nous  devons  à la  Majefté  divine  qui 
habite  particulièrement  en  ces  lieux 
Saints  ÿ outre  que  cela  nous  fait  pa- 
raître la  mifèricorde  de  Dieu  3 à rece- 
voir en  fa  protection  le$  mifèrables 
qui  ont  recours  à luy.  Au  contraire 
les  aziles  des  Perfans  n’étans  que  la 
Maifon  du  Roi , ne  fervent  aufli  qu'à 
rendre  recommandable  fa  grandeur  8c 
fa  Ma jefté  : Et  pour  ce  qui  eft  de  la 
cuilîne  > & des  écuries  du  Palais  Roiaî, 
on  peut  dire  que  c eft  une  marque  de 
la  fervitude  des  Peuples  3 puis  qu'ils 
ne  trouvent  de  fàuvegarde  s que  dans 
les  lieux  où  font  les  chevaux  de  leur 
Prince.  Ils  ajoutent  pour  ces  aziles  , 
que  fi  le  crime  étoit  fi  horrible  qu’il 
fut  abfolument  necellàire  de  le  punir 
par  la  mort  du  coupable  , ils  défen- 
droient  que  perfonne  ne  portât  à 
manger  au  criminel  ; & qu’ai  nfi  étant 
contraint  de  fortir  pour  éviter  la  faim, 
il  pourroit  être  puni. 
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ARTICLE  III. 

Sept  Fêtes  des  Perjes. 

LEs  Perfans  celebrent  fèpt  Fêtes 
principales.  La  première  fc  lolem- 
nife  le  jour  de  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems , qu'ils  appellent  Norouz  a c’eft 
à dire  jour  nouveau.Les  Turcs  nen  font 
aucune  mémoire  ; mais  parmi  les  peu- 
ples dont  je  parle  > elle  eft  célébrée 
avec  grande  pompe  ; parce  que  c'efl: 
à ce  qu'ils  dilent,le  jour  qu'Ali  com- 
mança  de  régner,  étant  reconnu  Ibc- 
celïèur  de  Mahomet  , apres  la  mort 
d'Odman.  Cette  Fête  n’oblige  à aucu- 
ne dévotion  particulière  j mais  léule- 
ment  à fe  bien  parer  , & même  de 
neuf , pour  ceux  qui  ont  le  moyen  de 
le  faire  ; & à fe  fouhaitteu  réciproque- 
ment bonne  Fête  , à lé  vifiter  , 6c  à 
s'envoyer  des  preléns  les  uns  aux  au- 
tres ; à peu  prez  comme  on  lait  en 
quelques  villes  de  France  , le  premier 
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jour  de  l’an.  Et  comme  le  tems  eft  af- 
lës  propre  pour  fe  promener  , ils  y 
employent  environ  quinze  jours , n’é- 
tant pas  la  coutume  durant  ce  tems, 
de  travailler  , & principalement  à ceux 
qui  ont  tant  foit  peu  de  commoditez. 

La  fécondé  Fête  eft  leur  Ramazan, 
qu’ils  celebrent  aprez  un  jeûne  de 
trente  jours  : Ce  qui  devroit  plutôt 
être  appelle  un  carnaval  qu’un  jeune: 
car  ils  paftent  toute  la  nuit  en  feftins  ; 
& bien  que  pour  les  gens  de  travail , il 
foit  allés  difficile  , &;  fur  tout  arrivant 
au  tems  des  grandes  chaleurs  , & ne 
leur  étant  pas  permis  de  boire.  Mais 
cette  réglé  n’eft  pas  generale  -,  du  moins 
ceux  qui  ont  un  peu  de  bien  , ne  le 
trouvent  pas  difficile , dormans  le  jour, 
& fai  fans  bonne  chere  la  nuit.  Même 
plufieurs  fe  traittent  les  uns  les  autres, 
pour  faire  palier  plus  doucement  ce 
prétendu  tems  de  penitence.  Les  enfans 
jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans,ne  font  point 
obligés  d’obferver  ce  jeûne.Les  perfon- 
aies  âgées  s’en  difpenfcnt , & les  autres 
en  font  de  même  quand  ils  lont  obligés 
d’entreprendre  .quelque  voyage, ou  quâ  d 

ils 
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ils  font  malades  ; mais  ils  font  obli- 
gés de  le  remettre  à un  autre  tems. 

La  treizième  Fête  eft  celle  qu'ils 
appellent  Aid  el  K or  ban  , qui  veut 
dire  la  fête  du  fàcrifice.  Elle  eft  célé- 
brée en  mémoire  du  facnfice  que  fit 
Abraham  de  ion  fils  lfàc  , ou  bien 
à caufe  que  ce  jour-là  les  Pèlerins  de 
la  Mecque  font  leurs  fitcrifices.  Ils  ^ 
conduifent  un  chameau  hors  la  ville  » 
où  s’aftêmblent  la  plupart  des  habitans,  * 
une  partie  bien  armes  de  bâtons-,  6c 
■ce  lent  ceux  qui  doivent  participer 
au  partage  de  cette  viclime.  Q^and 
cette  bête  eft  arrivée  au  lieu  du  làcri- 
iice  le  Dérocha  qui  eft  comme  le  Pré- 
vôt de  la  ville  , lui  donne  un  coup 
de  lance,  ou  fi  le  Roi  y eft  prelènt, 
c'eft  lui-même  qui  fait  cette  ceremo- 
nie. En  fuite  quelques  Bouchers  qui 
font  deftinés  pour  cela  , divifeut  ce 
chameau  en  fix  parties  , fçavoir  la 
tête,  les  deux  pies  de  devant  , le  N 
corps  > 6c  les  deux  pies  de  denier e > 
pour  fix  carriers  de  la  ville  qui  ont  le  . 
droit  de  les  emporter.  *Et  pour  cela 
font  armés  de  bâtons  > de  pçur  que 
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perfonne  ne  pretende  de  les  fruftrer 
de  leur  droit  3 ôc  leur  enlever  leur 
part.  Ils  fe  battent  fouvent  au  retour 
dans  un  endroit  qui  eft  un  peu  étroit 
pour  le  partage  ; & cette  querelle  eft 
ppur  la  prefèance  que  les  uns  préten- 
dent fur  les  autres.  Ainfi  ce  chameau 
eft  emporté  par  pièce  dans  chaque 
carder  » ôc  diftribué  à tous  les  parti- 
culiers , avec  une  joye  extrême  pour 
4 ceux  qui  reçoivent  ce  prefènt.  Mais 
ce  fàcrifice  public  n'empêche  pas  que 
les  particuliers  n en  fà  lient  en  leurs 
maifons , les  uns  d’un  mouton  , les 
autres  de  deux  ou  trois  3 chacun  fé- 
lon fon  pouvoir.  Ceux  qui  n’ont  pas 
le  moyen  de  faire  cette  depenfe  , fè 
contentent  de  facrifier  quelque  pou- 
le ou  pigeon  ; Ôc  diftribuent  en  fuite 
toutes  ces  viandes  aux  pauvres  > ou  à 
leurs  voiftns,  n’en  gardans  pour  eux 
que  ce  qui  leur  eft  necellàire. 

La  quatrième  Fête  eft  celle  de  la 
naillànce  de  leur  faux  Prophète  Ma- 
homet qu'ils  chôment  un  jour  fixe. 
Ils  n’obfêrvent  rien  de  particulier  y fi- 
non  qu’ils  affe&cnt  pour  plus  gran- 
de 
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de  aflïduité  à la  prière  3 & même 
ils  s’y  préparent  avec  plus  de  foin 
que  de  coûtume  par  les  bains  6c  les 
lavemens  dont  j’ay  parlé. 

La  cinquième  eft  la  fête  du  mar- 
tire  d’Ali  , appelle  Emir  6c  Mou- 
menin.  Ils  donnent  le  nom  de  mar- 
tire  à un  aiïàflmat  que  j’ay  marqué 
ailleurs.  Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’ils  témoignent  tant  de  zele  pour 
la  mémoire  de  celui  qu’ils  confiderent 
le  plus  aprez  leur  Prophète.  Cette 
fête  n’eft  que  pour  un  jour  , 6c  elle 
le  fait  avec  peu  de  ceremonie. 

La  liziéme  fête  des  Perlâns  eft  ap- 
pellée  Komkfdir  , qui  eft  le  lieu  où 
ils  dilent  que  Mahomet  retournant 
pour  la  derniere  fois  du  voyage  de 
la  Mecque  , fit  l’éieélion  d'Ali  pour 
Ion  fucedlcur  3 en  prefence  de  quaran- 
te mille  hommes  qui  le  Envoient. 
I’ay  déjà  parlé  de  cette  ceremonie. 
La  fête  qu’on  célébré  à cette  occalion.-, 
eft  de  peu  de  conlèquence. 

Les  Perles  ont  une  autre  fête- qu  ils 
apellent  en  leur  langage  Achoa v , qui 
veut  dite  dix  » ce  n eft  pas  tant  une  tête 
- ' ■ l 5 ' 
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quun  dueil  ik  un  tems  de  triftdfe, 
qui  dure  dix  jours  , durant  lefquels  ils 
font  la  commémoration  de  la  mort  de 
Heuffen , fécond  fils  d’Ali.  Ils  hono- 
. rent  cette  mort  du  titre, de  martire, 
& en  font  des  lamentations  extraor- 
dinaires & allez  plaifantes.  Car  du- 
rant ces  dix  jours,  ils  pleurent  tous 
les  loirs  cette  malhcureufè  mort  , 
Jifànt  toutes  les  circonftances  qui  1 ac- 
compagnèrent. Ils  difent  que  ce  fut 
entr  autres  une  loif  extrême  qu’il 
jfoufnt  durant  trois  jours , à laquelle 
ne  pouvant  apporter  du  remede , les 
eaus  lui  ayant  été  coupées  par  lès 
ennemis , il  refolut  de  les  combatte 
accompagné  feulement  de  cinquante- 
deux  perfonnes.  Ainû  les  ennemis 
qui  étoient  au  nombre  de  vint-deux 
\ mille  > en  vinrent  facilement  à bout. 
Ils  ajoutent  que  Heuiîën  ayant  été 
blefse  de  plufïenrs  coups , eut  enfin 
la  tête  tranchée.  Son  fils  fut  porté 
à Damas  au  Gouverneur  de  la  ville* 
ennemi  de  Ion  pere  j & ayant  recon- 
nu en  lui  un  grand  efprit , il  ne  lui 
voulut  point  ôter  la  vie.  C’eft  de 
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celui-là  que  les  Rois  de  Perfè  qui 
régnent  aujourd’hui  , font  décendus  en 
droite  ligne,  comme  je  l’ay  marque 
ailleurs. 

Au  refte  les  Perfans  les  plus  dévots 
à ce  marrire  > font  dix  joius  fans  voir 
leurs  femmes  , ne  mangent  durant 
ce  tems  aucune  viande  dâicieufo  , & 
fur  tout  point  de  douceurs  > couchent 
fur  la  dure,  & font  d’antres  fembla- 
bles  aufterités.  Pour  comble  de  toutes 
leurs  folies , ils  alïùrent  qu’au  heu  où 
leur  Saint  prétendu  a été  tué  , il  en 
fort  toutes  les  annjbs  , du  fàng  qui 
boiiillonne  comme  s’il  fbrtoit  fraîche- 
vtnent  de  fes  veines  j & que  quelques- 
uns  d eux  ayans  vu  ce  miracle , fe  font 
tués  fur  le  heu  , afin  de  mêler  leur 
làng  avec  celui  de  ce  majtir.  Le  der- 
nier jour  de  leur  ceremonie , ils  font 
la  pompe  funebre  de  cét  Heulfen.  Les 
divers  quartiers  difpofènt  chacun  un 
cercueil , qu’ils  ornent  le  mieux  qu’ils 
peuvent  , à l’eniii  les  uns  des  autres» 
Les  plus  nobles  qui  fuivent  cette  pom- 
pe , font  gens  de  metier , accompagnés 
de  plufieurs  petits  en  fans  ,,  qui  fe  font 
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noircis  tout  le  corps  s & qui  font  plus 
capables  de  faire  horreur  à^reux  qui 
les  regardent  > que  de  leur  infpirer  des 
fontimens  de  com paillon.  Cette  troup- 
pe  de  diablotins  vont  ainh  pèle  mêle 
dans  la  place  Royale  , hurlans  com- 
me des  loups  : Mais  cette  journée 
lugubre  ne  fe  pâlie  guere  d’ordinai- 
re 3 fans  ' qu'ils  s’entrebattent  les  uns 
les  autres  , dans  la  même  place  , où 
chacun  veut  avoir  la  prefoeance.  Il  eft 
vray  que  comme  ils  font  plus  dilpo- 
zés  à foufïrir  , ce  jour  du  martire  de 
leur  Saint  prétendu  , ils  (apportent 
avec  plus  de  patience  3 le  mal  qu’on 
leur  a fait  en  ces  fàcheufes  conjon- 
ctures. 


ARTICLE  IV. 

De  trois  fortes  de  Mariages  prati- 
. que  s parmi  les  Perfes . 

L’Incontinence  de  Mahomet  lui  a 
fait  trouver  d étranges  moyens- 

pour 
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pour  aifouvir  fa  brutalité , & pour  con- 
tenter autant  qu'il  fè  pouvoit  , ces  ef- 
feininez  qui  voudraient  fuivre  fa  Re- 
ligion. Ils  ont  trois  fortes  de  mariages 
parmi  eux  > qui  embrailent  toutes  les 
conditions  des  femmes  , quil  s'eft  pu 
imaginer  » afin  de  fe  pouvoir  fervir  de 
toutes , félon  fes  appétits  déréglés.  Le 
premier  eft  un  qu'ils  appellent  Mont - 
tia  , comme  qui  dirait  ufage  , & c’efl 
celui  par  lequel  les  femmes  s'obligent  à 
eux  pour  un  tems  déterminé, à con- 
dition de  quelque  recompenfè.  Et  aprez 
ce  tems  ils  font  obligés  de  les  laiflèr 
aller , s'ils  ne  font  de  nouveau  un  an- 
tre contra#.  Ces  mariages  de  p-rofti- 
tution  fe  font  avec  peu  de  ceremonie, 
parce  que  le  tout  ne  confîfte  qu'à  di- 
re trois  paroles  qu’ils  appellent  Signe. 

Ils  nomment  la  fécondé  forte  de 
mariage  Cajp , comme  qui  dirait  pro- 
pre : & en.  effet , ce  font  leurs  propres 
efclaves  , dont  ils  fe  peuvent  fervir 
comme  il  leur  plaît  , nonobftant  les 
répugnances  de  leurs  maîtrefTes.  En 
ces  deux  fortes  de  mariages  , ils  peu- 
vent prendre  autant  de  femmes  qu'ils 

veulent 
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veulent  , le  nombre  n’efl:  point  limi- 
te : il  ne  finit  qu’être  parmi  eux  puif- 
fant  en  biens , pour  être  riche  en  cette 
marchandife. 

Le  troifiéme  fe  nomme  Necach  > 
comme  qui  diroit  mariage  , non  pas 
indiffoluble  , dautant  qu’ils  n en  ont 
point  parmi  eux  de  cette  efpece  , mais 
qui  n’efl:  point  pour  un  tems  détermi- 
né , comme  le  premier.  C’eft  là  leur 
plus  noble  mariage  ; auffi  comme  ils 
ne  contracte1  »t  , pour  l’ordinaire,  cette 
alliance  qu’avec  les  femmes  qui  leur 
pî'ifènt  davantage  , &:  qui  font  plus 
lôrtables  à leur  condition  , ils  ne  les 
multiplient  pas  tant  que  les  deux  pre- 
miers. Leur  Prophète  s’eft  contenté 
de  leur  permettre  d’avoir  jufqu’à  qua- 
tre femmes  , en  cette  troifiéme  forte  de 
mariage , & de  les  tenir  en  même  tems. 
Pour  lui  qui  êtoit  leur  Legiflateur, 
ayant  étendu  cette  lôy  en  fa  faveur, 
s’efl:  refèrvé  le  pouvoir  d’en  tenir  juf 
qu’à  neuf.  le  crois  qu’il  en  auroit  bien 
eu  davantage  , fi  l’on  le  lui  eût  per- 
mis , ou  s’il  eût  eu  le  moyen  de  le  fai- 
re. Les  Perfès  peuvent  répudier  les 

femmes 
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remmes  qu’ils  époufènr  en  ce  maria- 
ge , lors  qu’il  leur  plaît , pourvu  qu’ils 
Leur  lai  lie  ne  emporter  ce  qu’ils  leur 
avoienc  donné  pour  dot.  Ainlî  il  n’y 
a aucunes  femmes  parmi  eux  , qui 
foient  allurées  dans  leur  état  , non 
pas  même  les  femmes  du  Roi  , bien 
qu’il  les  ait  époufees  par  cette  lôrte 
de  mariage  , & qu’elLes  foient  de  quel- 
que condition  relevée.  Clia-Abbns  en 
répudia  deux  de  celles-là,  qu’il  donna 
enifùitte  à quelqu’un  de  les  eiclaves. 
C’eft  la  coûtume  des  Princes  Perfans, 
de  faire  prelènt  de  quelqu’une  de  leurs 
femmes , à ceux  qu’ils  veulent  favori- 
fer  ou  recompenfer.  Peut  être  que  cel- 
les dont  je  parle,  que  Cha-Abbas  ré- 
pudia , prefererent  cette  condition  de 
liberté  , à l’efclavage  qu’elles  avoient 
éprouvé  dans  le  Haram  , qui  eft  le 
Serrail  ou  elles  font  renfermées  tou- 
te leur  vie , entre  quatre  murailles , n’en 
fortant  que  tres-rarement , pour  fuivre 
le  Roi  j condamnées  à ne  voir  jamais 
d’autre  vifage  que  celui  du  Prince , &c 
de  quelques  Eunuques  qui  les  fervent, 
les  plus  mal-faits  , Ôc  les  plus  noirs. 

Outre 
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Outre  cela  elles  font  furieufèment  gê- 
nées j car  les  Eunuques  les  obfervcnt 
toujours  , ôc  à la  prefènce  du  Roi  , el- 
les n ofent  prefque  pas  le  regarder  en 
face  ; de  puis  il  eft  toujours  Eiivi  de 
deux  ou  trois  cens  efc:aves  , qui  font  j 
capables  de  leur  ravir  l’afïèCtion  du 
Prince , & l'éloigner  lui-même  de  cel- 
les qu’il  chérit  davantage.  Ainfi  je  con- 
clus que  prefque  toutes  ces  femmes 
preferent  le  bonheur  d’être  données, 
à la  fortunée  condition  d erre  femmes 
du  Roi  de  Perlé. 

Par  la  première  forte  de  mariage  que 
les  Perles  contractent , il  leur  eft  per- 
mis d’aller  tous  les  jours  dans  les  lieux 
infâmes , fans  crainte  d’offbncer  Dieu, 
ou  tranigrdler  leur  Loi.  Les  raifons 
qu’ils  en  donnent  font  aufli  ridicules, 
que  leurs  maximes  font  criminelles. 
Aufli  apres  cela  il  ne  refloit  plus  à Ma- 
homet que  de  chercher  quelque  moyen 
plaufible  pour  fè  fervir  de  la  femme  de 
fon  voifin.  Mais  il  avoit  un  trop  bon 
maître  pour  ne  le  pas  trouver , Ôe  mê- 
me il  le  pratiqua  , comme  on  le  voit 
dans  fon  Alcoran,où  il  eft  rapporté  qu’il 
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ravit  la  femme  d’un  homme  qui  s 'ap- 
pel loit  Zaid  , aprez  en  être  devenu 
amoureux.  Ses  Seélateurs  ne  nient  pas 
ce  ique  j’avance  ; il  eft  vray  qu’ils  l’ex- 
pliquent à leur  mode , ailes  plaifam- 
ment  : Car  ils  difènt  qu’il  n’y  eut  point 
de  la,  faute  de  leur  Prophète  , lequel 
étant  allé  voir  ce  Zaid , qui  ne  toit  pas 
au  logis  , il  s’arrêta  un  moment  avec 
fa  femme.  Le  mari  étant  de  retour  * 
ayant  fçû  que  Mahomet  a voit  parlé  à 
fà  femme  , lui  demanda  s’il  s’étoit 
rien  pallé  de  fècret  entr’eux.  Elle  lui 
■ répondit  qu’ouï  , bien  qu’il  ne  fut  pas 
vray  ; & le  bon  homme  Zaid  craignant 
que  le  Legiilatcur  ne  fut  amoureux  de 
cette  femme  , 8c  que  cét  amour  ne  le 
fit  iouffrir > la  lui  envoya  par  refpeéb, 
n’ofànt  plus  habiter  avec  elle.  Il  lui 
donna  de  bon  cœur  le  tellague  , qui 
veut  dire  la  répudiation  , 8c  en  fit  un 
prefent  au  faint  homme  , qui  la  reçût, 
difènt-ils  , avec  joye  ; mais  il  ne  la 
connut  qu’aprez  la  mort  de  Zaid.  C eft 
ainfi  que  le  démon  leur  couvre  les  im- 
pudicités  de  ce  Tyran,  qui  paroiftène 
bien  mieux  dans  l’Alcoran  : & cepen- 
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dant  ils  ont  de  la  peine  de  le  croire, 
lors  qu’on  le  leur  fait  voir. 

Les  puilîàns  Zélateurs  de  la  Loy  de 
Mahomet,  ont  merveilleulèment  pro- 
fité de  ce  bon  exemple  : & le  Roi  de 
Perlé  qui  régné  aujourd’huy  a deux  de 
lès  femrhes  qu’il  a ravies  de  cette  fa- 
çon , l’une  à lôn  grand  Fauconnier, 
qu’il  obligea  il  n’y  a pas  long-tems, 
de  répudier  celle  qu’il  aimoit  davanta- 
ge , afin  qu’il  la  pût  prendre  félon  les 
n formalités  de  leur  Loy.  Admirés  ces 
gens  de  conlcience  1 L’autre  eft  la  fem- 
me du  fils  du  Gouverneur  des  Armé- 
niens de  Iulfà.  Le  Roi  en  étant  deve- 
nu amoureux  , lors  qu’à  cette  derniere 
Fête  des  Rois,  il  s’alla  divertir  en  lul- 
fa.  le  ne  feai  comme  il  agira  avec  cel- 
le-cy  i puis  qu’il  n’eft  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  répudier  leurs  femmes*: 
Il  aurait  beloin  d’un  lùbüil  Caiuifte 
comme  Mahomet , pour  lui  donner 
quelque  éclaircillcment  de  cette  diffi- 
• culté.  Peut-être  qu’à  la  fin  il  l’obligera 
de  fe  faire  Mahometanèj&  par  ce  moyen 
il  pourra  lui  procurer  cette  bien-heu- 
reulè  liberté  des  enfans  du  diable. 
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ARTICLE  V. 

*j)es  Noces , des  Teftins , des  D 'tver- 
tijfemens , & des  V mer  Aille  s 
r des  Perfes, 

APrcz  avoir  parlé  des  mariages  des 
Perfes , il  me  femble  qu'il  ne  fe- 
ra pas  inutile  de  dire  quelque  chofè  de 
leurs  Noces.  Mais  avant  cela  il  faut 
remarquer  leur  plaifànte  maniéré  de 
faire  l'amour  , qui  eft  fi  badine  8c  fi 
ridicule  en  quelques-uns , qui  pour  té- 
moigner leur  amitié  à leurs  maîtreflès, 
fe  decouppent  le  bras  avec  des  rafoirs, 
& fè  prefèntent  en  cét  état  > à celles 
qu'ils  aiment.  Les  Dames  pour  les  fa- 
vorifèr , leur  envoyent  quelque  linge, 
ou  des  bandes  de  foye  pour  fe  pan- 
fèr  ; 8c  ceux  qui  montrent  davantage 
de  ces  prefèns  , font  confiderés  com- 
me les  plus  aimez.  Ces  brutaux  em- 
ployent  bien  fbuvent  le  feu  > aulïi  bien 
que  le  fer  , pour  faire  parade  de  leur 
. K a 
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paflîon.  On  m’a  dit  que  cette  coutu- 
me étoit  encore  mieux  obfèrvée  au- 
trefois , qu’elle  ne  l’eft  prtfentement  ; 
& que  les  amans  fè  déchiroient  le  corps 
avec  plus  de  barbarie. 

Pour  les  Noces  , elles  font  un  peu 
plus  régulières  , & fur  tout  parmi  les 
perfonnes  de  confîderation.  Les  parens 
& les  amis  de  l’époux  fè  trouvent  chés 
lui,  habillés  de  fès  couleurs,  au  jour 
de  fès  Noces  : Ôc  les  autres  , que  le 
fâng  ou  l’amitié  ne  lui  rend  jaas  fî 
chers , y font  auflï  j mais  habilles  d’u- 
ne autre  maniéré , quoi  que  ce  foit  le 
plus  proprement  qu’il  leur  eft  poflîble. 
Cette  trouppe  fort  à cheval  , ôc  va 
ches.  lepoufee  , qui  vient  accompa- 
gnée de  fes  parentes  & de  fès  amies, 
joutes  à .cheval , au  fon  de  divers  in- 
ftrumens  : & ces  deux  trouppes  fè  joi- 
gnans  y vont  chés  la  même  époufée, 
où  l’on,  commence  île  bal , & il  s y fait 
diverfes  autres  ceremonies.  Celles  qui 
regardent  le  fèftin , & les  fouhaits  de 
bonheur  aux  mariés  , font  des  plus 
confiderables.  Il  y en  a une  autre  qui 
çft  plus  importante , ôc  qui  confifte  à 
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mener  répoufce  dans  la  chambre  du 
mari , qui  y cil  conduit  par  une  aune 
voye  : & c’cft  alors  que  n la  Hile  n’cft 

r>  trouvée  vierge  , l'époux  a droit  de 
laillèr  à Tes  parais,  aprez  lui  avoir 
donné  une  petite  fomme  d’argent.  Ces 
ceremonies  font,  differentes  , félon  la 
différence  des  conditions  des  perfon- 
nes  qu’on  marie.  le  n’ay  pas  dellcin 
d'en  écrire  davantage  ; auffi  il  me  fèm- 
ble  que  c’efl  trop  pour  une  perfonne 
de  ma  profefîion  : le  n’ay  pourtant  que 
de  bons  fèntimens  dans  ce  que  je  mets 
fur  le  papier. 

Les  Feftins  des  Pertes  ne  font  pas 
fi  fomptueux  que  ceux  des  peuples  de 
l'Europe.  Leurs  mets  les  plus  délicats, 
font  des  poules  , avec  quelques  pièces 
d'agneau , ou  de  mouton  cuit  dans  du. 
ris , dont  on  fait  quelquefois  certains 
fbpiquets  5 mais  le  tout  allez  mal  allài- 
fonné..  On  voit  quelquefois  des  perdrix* 
fur  leur  table,  avec  quelque  autre  venai- 
fôn  délicate  ; mais  c ell  fort  rarement. 
Ils  mangent  à terre  , aflîs  fur  des  car- 
reaux , & les  pieds  en  croix  comme  i 
les  tailleurs  de  nôtre  païs.. "Au  corn- 
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mancement  du  repas  on  ne  lavé  point 
les  mains  , mais  feulement  en  fortant 
4e  table  : Ils  ne  fçavent  non  plus  , cc 
que  c’eft  que  ferviettes  j bien  que  quel- 
ques-uns , depuis  peu  > employent  une 
longue  nappe  , qu’on  met  à l’entour 
des  convies  : Mais  elle  fert  à confer- 
. ver  lés  habits  > & non  pas.  à nettoyer 
les  doigts.  Ce  qui  eft  encore  plus  par- 
ticulier , &c  quafi  infupporuble  à nos 
François  , c eft  que  dans  le  rej>as  on 
ne  boit  qu ’aprez  quon  a mange  toute 
la  viande  : & quand  on  a deilervi  > on 
fait  faire  fèpt  ou  huit  tours  à la  tafte. 
Il  eft  permis  de  la  refuftr  , & ce  refus 
ne  paftè  point  comme  parmi  les  Ale- 
mans  > & les  peuples  Septentrionaux, 
pour  une  injure  qui  ne  fè  peut  laver 
que  par  du  fang.  Souvent  à la  fin  du 
repas , on  fort  dans  un  grand  plat  fait 
en  forme  de  fàladier , plein  de  lait  ai- 
gre , avec  de  grandes  cuillieres  pour 
prendre  cette  liqueur.  Ces  cuillieres 
font  allées  plaçantes , car  elles  ont  une 
telle  profondeur , qu’on  ne  fçauroit  ja- 
mais les  vuider  de  quelque  choie  qui 
ne  fèroit  pas  liquide  j fi  ce  n’eft  qu’on - 
é - y 
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y employé  les  doigts.  . ... 

A11  refte  ces  Feftins  ne  font  jamais 
fans  quelque  mulïque , mais  elle  n’eft 
pas  fi  extraordinaire  qu’elle  empêche 
les  conviés  de  fe  divertir  dans  la  con- 
versation. Pendant  le  repas  on  fait  en- 
trer des  baladines , qui  danfent  à l’en- 
tour de  la  table  , à peu  prez  comme 
les  Egiptiennes  en  France.  Il  eftvray 
qu'elles  font  plus  fcavantes  que  ces 
dernieres  : Car  outre  cent  cabrioles 
3c  cent  cours  de  pafîè-palTe  qu’elles 
font  , elles  fe  mêlent  encore  de  dire 
la  bonne  fortune.}  non  pas.  au  hazard 
en  voyant  les  lignes  delà  main  , par 
le  focours  de  la  Chiromance  ; mais  ew 

4 t • 

regardant  dans  les  yeux , ou  en  foifànt 
regarder  dans  un  vaze  plein  d'eau  ». 
& dans  ce  miroir  elles  fe  vantent  de 
foire  voir  une  partie  des  chofes  qu'on  a 
ddlèin  d’apprendre.  - - * - * 

Les  Divertilfemens  les  plus  ordinai- 
res des  Perles , font  les  jeus  des  échets» 
pour  le  particulier*.  & pour  le  general, 
c’eft  de  voir  courir  ou  un  loup , ou  un 
ours  > au  milieu  d’une  place.  Ils  ont 
atilli  des  bals  & des  dances,  où  les 
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fouteufes  qui  font  des  tours  de  palîe- 
pafïè,  ne  manquent  jamais.  Ils  aiment  - 
far  tout  le  tabac  3 & l’opion  » qui  font 
leur  amufement  le  plus  commun  & le 
plus  ordinaire.  Mais  en  parlant  de  ta- 
bac , il  faut  que  je  die  que  leur  pippe 
eft  ailes  plaçante  ; Car  elle  eft  com- 
me un  vafe  y qui  eft  plein  d’eau  , de  la 
fumée  palfant  par  cette  eau  , elle  en 
affoiblit  la  mauvaifo  odeur.  Elle  a deux 
tuyaux  , im  de  meme  raetail  que  la 
pippe  i fçavoir  d’argent  , de  cuivre, 
ou  de  verre  , & l’autre  de  bois , qui 
a prelque  demi-aulne  de  longueur.  Les 
foldats  ne  manquent  jamais  de  ces 
meubles  , quoi  qu’ils  foient  extrême- 
ment embarralïàns  ; & même  ils  en 

{îrennent  plus  de  foin  que  du  refte  de 
eur  équipage  : Mais  c’eft  une  chofe 
plaifante , de  les  voir  tous  enfemble 
dans  quelque  chambre , parce  qu’a-  > 
vec  leur  pippe  pleine  d’eau  , ils  font 
un  gazouillement  à peu  prez  fombla- 
ble  à celui  que  font  les  enfans  en  Fran- 
ce > quand  ils  contrefont  le  chant  des 
rollignols  j avec  un  petit  vafo  de  ter-  > 
re  , plein  d’eau.  Il  faut  pourtant  con- 

clurre 
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elurre  à l'avantage  des  Perles  que 
le  rabac  n'eft  en  ufage  que  parmi  le 
peuple,  & la  milice  ; & que  les  per-ï 
îonnes  qui  ont  quelque  Charge  > h'en 
prennent  point , horfmis  que  ce  foie 
en  cachette-  Memes  ceux-cy  affrètent 
de  ne  manger  que  quelques  fruits  le 
matin  , fc  rclèrvans  pour  le  foir  ; de 
peur  , dilènt-ils  , que  la  vapeur  des 
viandes , ne  leur  rende  l'efprit  embar^ 
rafle  dans  les  affaires. 

Les  funérailles  des  Perles  font  ma- 
gnifiques , félon  la  condition  & les 
richeilès  des  morts.  Ordinairement 
leurs  cimetières  font  hors  de  la  ville? 
foivans  encore  ce  qui  eftoit  ordonne 
dans  la  République  de  Platon  .,  au  don*» 
ziéme  Livre  de  lès  Loix , ôc  dans  une 
des  douze  Tables  des  Romains.  In » 
urbe  né  fi p élit o , neve  urtto.  Crai- 
gnans  que  les  vapeurs  qui  fortent  des 
tombeaux  , ne  caulènt  quelques  ma-» 
ladies  contagieulès.  Les  Chrétiens  ont 
plus  conlîderé  en  cela  ,i  le  bien  Ipiri- 
tuel  que  le  temporel  : & c’eft  peut- 
être  pour  cette  raifon , qu'on  dit  que 
le  mot  Latin  > monumentttm , convient 
: aux 
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aux  tombeaux , parce  qu'ils  nous  por- 
tent au  fouvenir  de  nôtre  condition 
mortelle  * ejuafî  mtntem  monent . Qjoi 
qu’il  en  foie  » les  Perles  obfervent  plu- 
neurs  ceremonies  à la  mort  de  leurs 
parens  : Ils  font  des  cris  & des  plein- 
te$  incroyables.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité font  enterrées  avec  un  appareil 
magnifique  , les  efc  laves  fuivent  le 
Corps  du  defïunt  , & quelques-uns 
mènent  des  chevaux  de  main , avec 
les  armes  du  mort.  On  chante  des 
prières  avec  une  grande  fiiperftition  ; 
& en  fiiitte  on  lave  le  corps  de  celui 
qu’on  veut  enterrer , en  continuant  la 
mufique  lugubre.  Le  dtieil  dure  une 
année  > & pendant  ce  tems  on  vient 
tous  les  jours  foire  des  prières  fin:  le 
tombeau.  Le  peuple  porte  fur  ceux  de 
les  parens  , des  confitures  > & autres 
galanteries  qu’on  diftribue  à ceux  qui 
s’approchent  des  tombeaux  , pour  leur 
donna:  la  penfée  de  foire  quelques 
prières  pour,  le  mort.  Car  bien  que 
les  Per  tes  rie  croycnt  pas  le  Purga- 
toire , ils-^e  taillent  pourtant  pas  de 
prier  pour  les  morts  j en  cela  plus  rai- 

fonnables 
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fonnables  que  les  Hereriques  de  Fran- 
ce. Ces  prières  ne  (ont  que  pour  avan- 
cer le  jugement  de  Famé  du  mort,  qu’ils 
croyent  être  quelque  teins  ou  errante, 
ou  dans  un  lieu  fans  fouflrir , en  atten- 
dant qu’on  la  juge.  Vn  Ange  fait  cêt 
office , lui  demandant  trois  chofes,  Qui 
a été  (on  Dieu  , ion  Prophète , & fon 
Saint,  ceft  à dire  Ali.  ifs  croyent  que 
fi  l’aine  répond  bien  à ces  trois  deman- 
des , elle  eil  fàuvée. 


ARTICLE  VI. 

La  coutume  qu'ont  les  Rois  de  Perfey 
d'entretenir  des  Agrologues. 

t 

LA  plus  lotte  coutume  qu’ayent  à 
mon  avis  les  Rois  de  Perle eft 
celle  qu’ils  ont  d’entretenir  plufieurs 
Aftrologues  , qui  leur  dépenlent  trois 
ou  quatre  mille  tomans.  Il  y en  a 
toujours  quatre  ou  cinq  proche  du 
Roi  , qui  ne  fervent  que  pour  re- 
marquer l’heure  malheureulè  ou  for- 

' * turiee 
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tu  née  de  quelque  affaire  importante 
qui  doit  être  entreprit.  Par  exemple 
s'il  eft  en  guerre  , le  jour  ou  l'heure 
pour  donner  bataille  ; s'il  veut  fortir 
d'une  ville  pour  aller  en  une  autre, 
ou  s'il  fe  veut  mettre  en  chemin  pour 
quelque  voyage.  Cela  eff  caufe  que 
quelquefois  le  Roi  eff  contraint  de 
partir  à minuit  & dans  des  tems  in- 
commodes : ce  qui  * fait  murmurer  la 
ioldatefque  , & les  autres  Seigneurs 
de  la  Cour  contre  ces  Aftrologues  qui 
les  font  fou  vent  bien  fbufrir. 

Cette  ffiperftidon  s'eft  ff.  fortifiée 
dans  l'efprit  des  Rois  de  Perfe , que 
même  il  ne  prénent  .point  d'habille- 
ment neuf  >_  que  les  Aftrologues  ne 
leur  ayent  communiqué  lès  félicités 
de  quelques  heureux  afpe&s  des  pla- 
nètes, par  la  remarque  qu'ils  en  font, 
ôc  l'heure  qu'ils  en  pr efc rivent , pour 
fe  le  mettre.  Mais  comme  il  leroit 
trop  ennuyeux  au  Roi  de  faire  tant 
tirer  d’horolcopes  fur  les  vêtemens 
dont  il  peut  avoir  beioin  , outre  que 
les  bonnes  , heures  he  fe  rencontre- 
roient  pèut-être  pas>  lorfqu'il  le  de- 
•••  ffreroit. 
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fireroit  , il  a coutume  de  faire  pren- 
dre trois  ou  quatre  fois  l'année  quel- 
ques heures  fortunées,  & dans  ce  tems 
il  fe  fait  mettre  fur  les  épaules  plu- 
fieurs  veftes  qui  font  conlervées  pour 
s'en  fervir  en  toute  neceffité-  Vne 
fois  je  demanday  à un  Perfan  fi  leur 
Roi  ajoûtoit  foi  à ces  Aftrologues , 
en  m’étonnant  de  ce  qu'il  s'aban- 
donnoit  fi  fort  à leur  rêveries.  Il  me 
répondit  qu'il  n'y  ajoûtoit  pas  entiè- 
rement foi  y mais  que  comme  c’étoit 
une  coutume  établie  dans  Ion  Ro- 
yaume , il  avoit  crainte  que  s'il  ne 
s'en  fervoit  pas  , ou  s'il  entreprenoit 
quelque  choie  de  confiderable  fans 
confiilter  ces  fàilèurs  d'horolcopes , - 
il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur.  • 

En  vérité  quoiqu'ils  fallent  ce  qu'ils 
peuvent  pour  exeufer  leur  Roi , ils 
connoifiènt  toujours  que  dans  Ion 
procédé  il  y a,  ou  beaucoup  de  foi- 
blefiè  d'efprit  , ou  une  grande  igno- 
rance. Pour  moi  je  fais  bien  plus 
d’état  de  l'elprit  ferme  & genereux 
de  nos  vieux  Gaulois  , lelquels  étans, 
yenus  en  Ambaiïàde  pour  congratu- 
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1er  Alexandre  ie  Grand  * des  victoi- 
res qu’il  avoir  remportées  , & ce 
prince  leur  ayant  demandé  ce  qu’ils 
craignoient  le  plus  au  monde  , cro- 
yant que  le  pouvoir  de  Tes  armes  les 
avoit  épouvantés  , lui  répondirent 
qu’ils  craignoient  feulement  que  le 
Ciel  ne  tombât  fur  eux.  Ceux-là 
étoient  bien  éloignés  d’avoir  des  ap- 
préhendons fi  mal  fondées  des  in- 
fiuances  du  Ciel. 


ARTICLE  VIL 

Quelle  connoijfance  les  Perfes  ont 
de  la  Poefie , des  Mathémati- 
ques , de  la  Medecine  , & des 
autres  [dances. 

IE  me  fouviens  toujours  que  lorfque 
j etois  autrefois  en  France,  j’admi- 
rois  avec  les  autres  ces  fùrprenantes 
chofès  5 que  des  Relations  peu  fide^ 
ies  nous  difoient  de  la  fciance  des 

Perfes. 
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Perles.  Maintenant  que  je  fuis  dans 
le  païs,  je  vois  tout  le  contraire  j 8c 
je  connois  que  les  peintures  qu’on 
nous  en  faiioit  > ne  reflêmbloient 
point3ou  pour  le  dire  plus  doucement» 
étoient  trop  -datées.  Il  eft  vrai  que 
les  Perfes  fe  picquent  de  foiance  8c 
de  lettres , mais  les  bonnes  gens  font 
bien  éloignés  de  leur  acquifoion.  Leur 
principale  émde  eft  celle  de  la  Poche,  & 
des  Mathématiques,  ils  fo  picquent  for 
tout  de  compofer  l’hiftoire  des  vi&oires 
qu’ils  ont  remportées  » en  vers  s mais 
c’eft  avec  fl  peu  d’agrément  8c  d’in- 
vention > qu’on  ne  peut  lire  leurs 
pièces  fans  rire  de  leurs  plaifantes 
ex  prenions  » 8c  de  leurs  raifonnemens 
bas  8c  rampans.  Leur  plus  grande 
connoilïànce  dans  la  Poèfie  eft  ridi- 
cule ; 8c  leur  plus  belle  compofition 
en-  vers , à parler  raifonnablement  » 
ne  vaut  pas  une  des  chanfons  que  les 
Colporteurs  vandent  aux  coins  des 
rues  de  Paris.  Ce  qui  me  fait  croire 
que  la  grande  eftime  que  les  voya- 
geurs font  de  leur  foiance  , vient  de 
ce  qu’ils  ignorent  la  Langue  » 8c  qu’en 
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fuite  ils  admirent  ce  qu'ils  n’enten- 
dent pas. 

le  pourrais  pre/que  dire  la  même 
chofe  des  Mathématiques  , fi  je  ne 
traignois  d eue  contredit  par  ceux  qui 
s’imaginent  que  la  connoilïânce  que 
les  Perfes  ont  de  cette  fciance  , eft 
des  plus  folides.  l’avoue  bien  qu’ils 
n’en  fçavent  point  plus  à fond  que 
celle-ci  , mais  ce  n’eft  pas  à dire 
qu’ils  en  puilïènt  faire  des  leçons.  Il 
eft  aufli  leur  que  cette  grande  con- 
noiflànce  des  Mathématiques , fe  ter- 
mine ordinairement  à une  fîmple  étu- 
de de  l’ Arithmétique  j & pour  cela 
j’avoue  quelle  eft  allez  parfaite.  Et 
en  effet  ils  connoiflent  fl  bien  les  nomr 
bres , qu’ils  feraient  une  divifion  par 
mémoire  plus  facilement  que  nous  ne  la 
pourrions  faire  avec  la  plume.  Iis  ont 
aufli  quelque  connoilïânce  de  certaines 
parties  des  Machematiques,mais  impar- 
faitement, fi  l’on  en  excepte  l’Aftrola- 
be , encore  il  faut  avouer  de  bonne  foi, 
que  c’eft  plutôt  par  fûperftition,  que  par 
un  defîr  fincere  d’apprendre  quelque 
chofe.^Car  ils  ne  confîderent  l’Aftro- 

logie. 
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logie  , que  dans  l'efperance  qu'ils  ont 
de  trouver  pr  ion  feeours  , le  moyc  i* 
de  regler  leur  vie  8c  leur  fortune.  Ce 
que  j ay  dit  fur  cela  de  la  foperftition 
du  Roi  , dans  1 attachement  qu'il  a 
pour  lès  Aftrologues  , confirme  cette 
vérité  > je  puis  ajouter  que  les  parti- 
culiers n’en  ont  pas  moins.  Mais  quoi 
qu'ils  fiilïènt  pour  cette  connoi  fiance 
méprilâble  des  aftres  3 à trouver  la 
bonne  heure  de  prendre  un  habit» 
ou  entreprendre  un  voyage , ce  n'elt 
que  bagatelle  j & allùrément  ils  con- 
noi fient  moins  qu'ils  ne  devinent,  le 
dois  ajouter  à leur  avantage  qu'ils  ont 
reformé  le  Calandrier  long-rems  avant 
nous  ; 8c  que  leurs  années  font  folai- 
res  depuis  la  fupputation  qu'ils  ap- 
pellent Gelaline , du  nom  d’un  de  laits 
Rois  appellé  Gelai , qui  fixa  le  tems  , 
depuis  lequel  on  conte  environ  foc 
cens  foixante  8c  dix  années.  Cette 
fopputation  eft  parmi  eux  une  Ere  ou 
Epoque  fameulè  : Ils  en  ont  aufiï , ou- 
tre l'Egire , quelques  autres  3 comme 
là  Iezdigerdine , 8cc.  * i 

La  plupart  des  Médecins  de  Perle» 
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ne  le  font  que  parce  qu'ils  ont  répu- 
tation de  1 etre  , & font  plutôt  des 
Chirurgiens  que  des  Médecins.  On 
les  conûdere  parce  qu’on  a befoin  de 
leurs  operations  manuelles.  Leurs  re- 
medes  les  plus  communs  & les  plus 
efficaces  * font  -le  baume  ; & parmi 
eux  guérir  une  playe , confifte  à la 
fç  avoir  recoudre  proprement  , & en 
fuite  la  couvrir  de  poudre  à canon  3 
où  ils  mettent  le  feu.  Cette  façon  de 
panier  eft  allez  fouveraine  , parce 
que  le  feu  confiime  toutes  les  parties 
humides  qui  entredénent  fôuvant  le 
mal.  Ils  te  picquent  aufîi  de  con- 
noit;e  la  vertu  des  /impies  , qu’ils  ap- 
pliquent félon  qu’elles  font  propres 
pour  les  maladies  ; Mais  j ay  connu 
par  experiance  qu’en  cela  comme  en 
toute  autre  choie  leurs  connoiffimees 
font  bornées  , parce  que  leur  oifiveté 
eh  trop  grande. 

Quelques-uns  d’entre  les  Perles  af- 
fectent de  raifonner  folidement  , bien 
que  ce  foit  pitoyablement.  Ils  ont  des 
préceptes  moraux  3 qu’ils  expriment  en 
vers  * de  c’eft  en  cela  que  confifte 

toute 
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toute  leur  Philofophie.  Pour  la  Ician- 
ce  de  la  Religion  que  nous  appelions 
Théologie  , celle  des  Perfes  , eft  auflî 
badine  que  leur  Alcoran  eft  ridicule. 
Ils  en  ont  diverfès  expliquations , auf- 
quelles  ils  tâchent  de  donner  un  bon 
fêns  3 mais  c'eft  avec  bien  de  peine. 
Ils  ont  pourtant  une  allez  bonne  cou- 
tume qui  eft  de  disputer  de  la  Religion: 
ce  qui  n’ell:  pas  permis  en  Turquie; 
& moi-même  j ’ay  tres-fouvant  eu  de 
ces  fortes  de  conferances  avec  les  per- 
formes  de  la  première  qualité  cntr’cux, 
& même  avec  les  Princes  de  là  famille 
Royale  3 qui  font  bien  ailes  de  s’infor- 
mer de  notre  créance  3 bien  que  ce 
loit  plutôt  par  un  principe  de  curiofïté, 
que  par  un  motif  de  dévotion.  Au  re- 
lie je  crois  que  ce  qui  empêche  les 
Perles  d ecre  fçavans  c eft  qu’lis  font 
trop  oiftfs  3 comme  je  l’ay  remarqué, 
8c  qu’ils  ont  trop  de  vanité  , ne  voulant 
rien  apprendre  des  étrangers.  Ce  qui 
eft  lî  vrai  que  pour  fe  taire  valoir  en 
Perlé , quand  on  fçait  quelque  choie, 
il  faut  aftècfer  de  l’avoir  appris  parmi 
eux.  ' v ' 
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CHAPITRE  IV. 

Du  bien  que  les  Millionnaires 
- ont  fait  en  Perfe  ; & de  leur 
parfait  établiffement. 


ARTICLE  L 

Ceux  qui  font  employés  aux  Mijfions 
ne  font  pas  recompenfcs  félon  le 
fruit  qùils  y font  , mais  félon 
leurs  travaux . 


'Apôtre  fàint  Paul  a dit 
un  mot  de  grande  corifola- 
tion  pour  ceux  qui  font  em- 
ployés dans  les  millions  $ Que  la  re- 
compenlè  de  ceux  qui  travaillent  dans 
cét  exercice  3 ne  fora  pas  mefurée  au 
poifit  qui  vient  de  leur  travail,  mai» 
à la  peine  qu’ils  auront  prile  pour  s’a- 
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quitter  fidellement  de  leur  miniftere. 
y mifquifcjue  propriam  mercedem  acci- 
pitt  fecuŸ/dum  Jimm  laborem.  Cor.  5. 

La  raifon  en  eft  évidente , fçavoir 
que  la  converfton  des  âmes  étant  une 
œuvre  de  la  grâce  qiu  a ià  iource  d'en- 
haut  5 il  n'eft  pas  dans  la  puiilànce  des 
hommes  de  la  communiquer  , ou  la 
diftribuer  à leur  volonté.  Ce  font  ces 
illuftradons  divines  , qui  éclairent  les 
tenebres  de  nos  entendemens  : ce  font 
ces  motions  furnaturelles  qui  preflènt 
nôtre  volonté  à embrairer  les  vérités 
de  l'Evangile  > qui  procèdent  du  Pere 
de  lumières  > & qui  fortcnt  des  tre- 
; fors  de  1 amour  increé  : Ce  font  ces 
divines  operations  > lefquelles  bien 
qu  operées  dans  nous  > fo  font  toute- 
fois fans  nous  , en  ce  qu’elles  préviens 
nent  la  deliberation  & le  choix  de  nô- 
tre volonté , & quelles  ne  font  point 
fujettes  à fon  élection.  Penfés-vous, 
continue  ce  grand  Apôtre  , écrivant 
aux  Corinthiens  , être  l'agriculture  & 
de  Paul  & d' A polio  ; Ne  vous  y trom- 
pés pas  > c’eft  Dieu  qui  eft  le  lardinier 
de  ce  Iardin  de  vertus  » qui  eft  dans 
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vos  cœurs  : il  eft  bien  vray  que  c’eft' 
moi  qui  ay  commencé  à jetter  la  fc- 
mance  de  la  parole  Evangélique,  puis 
Appollo  a arroufé  cette  femence  , con- 
tinuant dans  l’exercice  que  j’avois  com- 
ftiencé  : Mais  tout  cela  éto'it  bien  peu 
de  chofè  , fï  l’eau  vive  de  la  grâce  ne 
fût  venue  au  lècours  de  nos  petits  tra- 
vaux , &c  n’eût  donné  la  perfection  à 
cette  femence , par  la  force  de  produi- 
re mille  belles  vertus.  - - 

C’eft  donc  allés  aux  laboureurs 
Evangéliques , de  faire  l’office  de  fiint 
Paul  , ôc  d’ A polio  3 fèmans  & arrou- 
fàns  fans  celïè  , la  fèmance  Evangé- 
lique . dans  les  cœurs  des  Infidelles, 
Ôc  des  Domeftiques  de  la  Maifon  de 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  qu’ils  fe  mettent 
tant  en  peine  du  profit  qu’ils  en  doi- 
vent retirer  , puis  que  c’eft  à Dieu  à 
qui  cela  appartient  légitimement,  ÔC 
qui  en  étant  la  plus  noble , & la  pre- 
mière caufe,  fçait  & a les  moyens  de 
tirer  tous  ces  grands  profits , ôc  faire 
ces  admirables  converfîons  , lors  que 
fa  volonté  trouvera  à propos  de  les 
mettre  en  execution.  Il  doit  donc  fùf- 
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fire  aux  Millionnaires  pour  leur  con- 
foiation  particulière , que  tous  les  tra- 
vaux qu’ils  prennent  dans  l’exercice 
de  la  Million  , feront  recompenfés 
dans  l 'éternité  3 fans  aucune  confédé- 
ration du  profit , qui  dépend  particu- 
lièrement de  la  puillânce , & de  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

I’eftime  donc  mille  fois^Jieureux 
tous  ceux  qui  ont  été  employés  dans 
les  Millions  de  la  Perle  * Car  bien 
que  leurs  travaux  n’ayent  pas  eu  le 
foccez  qu’ils  en  aillent  pû  attendre 
pour  la  gloire  de  Dieu  > ils  ne  laifïè- 
ront  pas  d’en  être  recompenfés  dans 
l’éternité  , d’une  couronne  immortel- 
le » à proportion  des  foins  qu’ils  y 
ont  eu  t 3c  des  peines  qu’ils  y ont  fouf- 
fertes , pour  étendre  le  Royaume  de 
Iesvs-Christ. 


ARTI 
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ARTICLE  II. 

Les  Augufîins  Mijfîonnaires  en  Per - 
fe  : Et  de  la  politique  de 
Cha-Abbas . 

COmme  la  Charité  des  Fidelles  a 
été  toujours  tres-par faite  , ils  ont 
en  tout  tems  agi  pour  la  converfion 
des  âmes  dévoyées  ; & les  Souverains 
Pontifes  fè  font  efforcés  de  les  gagner> 
par  le  moyen  des  Millionnaires.  le  n ay 
pas  defîêin  de  faire  ici  un  grand  dé- 
nombrement de  ceux  qui  dans  tous  les 
fiecles  > iont  venus  en  Perle  pour  un 
fi  bon  deflêin  ; mais  feulement  de  ceux 
qui  dans  le  nôtre  * ont  entrepris  un  fi 
grand  ouvrage.  Les  premiers  furent 
les  Augufîins  Portugais  , que  le  Vice- 
Roi  de  Goa  , envoya  en  qualité  d’Am- 
bafïàdeurs , environ  1 an  1602.  au  Roi 
de  Perfe.  C’étoit  Chahamza  Mirza 
qui  tenoit  la  place  de  fpn  pere , bien 
qu’encore  vivant.  Il  reçût  ces  Ambaf- 
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fadeurs  avec  toute  forte  de  démon  (tra- 
cions d'amitié , & comme  les  Portu- 
gais étoient.  en  ce  tems  fort  puillans 
dans  les  Indes , & qu’ils  tenoient  dans 
la  Perlé  la  ville  d’Ormus,  qui  étoit 
pour  lors  le  plus  célébré  port  de  mer 
du  Levant , ils  étoient  fort  conlîderés 
du  Roi  y qui  dans  toutes  les  occafions 
leur  donna  des  témoignages  d'une 
parfaite  bien-vueillance.  Ce  favora- 
ble accueil  leur  augmenta  le  defir  d ’ap- 
prendre bien-tôt  la  langue  Per  fane  » 
ce  qu'ils  firent  en  peu  de  tems.  Ils  par- 
loient  avec  grande  liberté  aux  Grands 
de  la  Cour  , des  mifteres  de  nôtre  Re- 
ligion, & leur  en  fai  (oient  connoîtrc 
la  vérité  > avec  beaucoup  de  réputation 
de  leur  doctrine. 

C ha- A b bas  qui  fuccedaà  (on  fi  ere 
au  Roiaume  de  Perlé  , le  (iirpalfa  lny 
& tous  les  predeçellèurs , en  politique 
& en  adrellé  dans  le  manîment  des 
affaires  d’Etat , & le  gouvernement  du 
Roiaume.  Celui-ci  fit  defléin  de  fe  fai- 
fis  des  Roiaumes  de  Lar  & d’Ormus^ 
dont  le  dernier  étoit  entre  les  mains 
des  Portugais , & l’autre  appartenoit  à 
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un  Roi  particulier,  que  les  Portugais 
pouvoient  fecourir.  Pour  cacher  da- 
vantage fon  deffein  , J 3c  de  peur  de- 
s'attirer  les  armes  des  Portugais  , il  ca- 
rdia fort  les  Augitftins , 3c  leur  témoi-  • 
gna  tant  de  bonne  volpnté  pour  le 
Chriftianifme , que  ne  fe  doürans  pas 
que  ce  Roi  fut  capable  d’une  fi  gran- 
de trahizon  , indigne  de  i’ame  d’un 
Monarque  , fe  virent  enfin  duppez  j 
& bien  loin  de  faire  la  conquête  qu’ils 
efperoient  pour  la  gloire  de  Dieu , ils 
fe  trouvèrent  depoffèdez  de  ce  qu’ils 
tenoient  dans  la  Perfè , au  grand  pré- 
judice de  la -Chrétienté.  Ce  grand  ma- 
chiavelifte  fe  fbucioit  fi  peu  de  faire 
fèrvir  la  Religion  à l’Etat , qu’il  ne 
fàifoit  pas  difficulté  pour  tromper  tout 
le  monde  , de  & faire  Franc  avec  les 
Fanes , Arménien  avec  les  Arméniens, 
Turc  avec  les  Turcs  , quoi  qu’il  fut* 
également  ennemi  de  touS<  - 

1 ’ây  fçu  qu’il'  dema  nda  à un  “bon 
Auguftin  qui  tenoit  rang  d’Ambalïa- 
deur  prez  de  fa  perfonne  , quel  Patron 
3c  Saint  ils  prenoient  pour  le  bon  fîte- 
cez  de  leurs  guerres  : Il  lui  répondit 
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que  s'étoit  S.  laques  , par  les  intercet 
jfîons  duquel  ils  remportoient  cous  les 
jours  de  grandes  victoires  lur  leurs  en- 
nemis ;*  & ayant  ajoûté  qu'il  en  avoir 
des  Reliques  dans  une  Croix  , il  la 
^voulut  voir  y la  prit  > & la  toucha  avec 
un  relpeét  apparent > & la  fit  toucher 
à les  vêtemens.  En  fiiitte  montrant 
cette  Croix  aux  Grands  de  fa  Cour, 
il.  leur  fit  connoître  en  quel  refpeéfc 
les  Chrétiens^  avoierit  cet  Arbre  iàcré, 
& pour  quel  fii jet  ; & ajouta  qu’il  l’a- 
vait déjà 'appris  des  Arméniens,  avec 
le  moyeft  de  s en  fevir  à ion  avantage. 
Depuis  ce  rems  -lé  Pape  ayant  été  in- 
formé par  un;  < de  ces  Religieux  crédu- 
les gAmbaflàdair  vers  fia  Sainteté , de 
:1a  part  de  Cha-Abbas  , de  l'inclina- 
tion que  ce  Roi  politique  avoir  pour 
la  Religion  Chrétienne  : il  lui  envoya 
- une  Croix  d'or , qu’il  portoit  pour  l’or- 
dinaire , pendue’ àlon  col.  Mais  toutes 
ces- mines  étoient  affe&ées  > ;&  le  mfé 
-n'avoit  pour  but,  que  de  bien  faire 
(es  affaires  avec  les  Chrétiens  >&  tirer 
d'eux  ce  qu'il  pretendoie.  î 
* V-n  jour  étant  fâché  Contre  les  Ar- 
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meniens  de  lui  fa  , de  ce  quJils  s'ex- 
culoient  de  fe  charger  d’un  erarid  nom- 
bre  de  baies  de  fcye , qu’il  leur  vou- 
loir remettre  comme  à les  faéfceurs, 
pour  les  aller  vendre  ou  à Alp  , ou 
ailleurs  , aux  Francs  qui  y étoient; 
penfant  leur  faire  un  grand  dépit , s’il 
traittoit  avec  peu  de  refpeéfc  ce  qu'ils 
avoient  le  plus  en  vénération  , les  me- 
naça de  faire  fouler  aux  pieds  de  fes 
concubines , la  Croix  qu'il  avoit.  En 
* vérité  cét  emportement  eft  bien  in- 
digne du  cœur  d'iin  Roi.  Celui  dont 
•je  parle  , fè  foucioit  peu  de  ce  qu'on 
- difôic  , pourvu  qu’il  puf  arriver  à la 
fin  de  ce  qu'il'  fe  . pJopofoù  • Il  s’eft 
abbailfé  jufques  -/là^LpotUrntfomper 
mieux  les  Portugais  , qttien  écrivoient 
en  fiiitte  , miHe  belles  choies  en  Chré- 
tienté j qu’un  jour  devant  un  Arübal- 
fadeur  de  Géorgie  i qu’il  Vqtiloit  peut- 
être  aufli  tromper  il  demanda  - à un 
AugufHn  qui  étoic  ; avec . lui  , com- 
ment les  Chrétiens  fai  fuient  Je  ligne 
de  la  Croix.  Le  bon  Pere  , aufîi  lïm- 
ple  que  le  Roi  étoic  fin  , lui  dit  que 
cecoit  avec  dej  , paroles,  li  relevées  , & 
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fi  mifterieufes  , qu’il  fe  falloir  mettre 
à'  genoux  pour  les  prononter  avec  le 
relpeét  qu’elles  meritoient , 8c  le  mu- 
nit en  cette  pofture  humiliante  > du  li- 
gne de  nôtre  Rédemption.  Mais  que 
ne  peut  l'aime  d’un  trompeur  ! Cha- 
Abbas  voyait  que  le  bon  Religieux 
fè  mit-  à genoux  J failànt  le  ligne  ado- 
table  dfe  la  Croix1 , 8c  prononçant  les 
paroles  de1  la  tres-fainte  Trinité  avec 
une  loumiflion  fiirprenante  , l’imita  : 
Car  ce -grand  fourbe  , ou  pour  mieux 
direj-  cét' infigne  politique*  ièmitaufc 
fi  à genoux  à l’imitation  du  Pere*fê 
itîilnit  du'  figfte  augulte  de  nôtre  Re- 
defnption  * proférant  les  mêmes  pa- 
roles que  le  Pere  avoit  prononcées; 
8c  commanda  à ceux  de  fa  Cour  , qui 
croient  prefens , de  faire  aulli  le  mè- 
mè. Puis  voulant  le  prévaloir  de  cet- 
te actioh  feinte  , il  demanda  à l’Au- 
guftin  s’il  n’étoit  pas  déjà  Chrétien* 
avec  toute  fa  Cour.  A la  recomman- 
dation de  ce  Pere  * il  dit  aulli  à l’Am- 
ballàdeur  Géorgien  , qu’il  lift  en  for- 
te envers  fou  Roi  *•  qu’il  envoyât  une 
AmbalLide  au  Pape  •*  pour  réunir  fon 
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païs  avecque  jTglilè  Romaihe*dM$t 
5:  -y  n;  .dejès  principaux  ddleins.»  dans 
Toutes  ces  f fonces  ridicules  *>  c etoitde 
fore, liguer  , par  le  moyen  du  Pape, 
des  Princes. Chrétiens > & les  unir  pour 
fore  la  guerre  au  Turc , ion  ennemi 
le  plus  proche  & çehii;  qu'il  .appre- 
hendioit  davantage»;  fi  6t,tojbtt  ce  qu'il 
put  pour  en  venir  .à,  bouf  Dieu 

ne  le  permit  pas  i peut-être’ , pour  la 
punition  de  lès  fupércheries.  Il1  fçaic 
le  tems  auquel  il  doit  punir  & .lor- 
gueil  des  Turcs.  * & l'iniolence  des 
Pci*  lès*  ; . 

. Durant  le  çegne  de  Cha-Abbas , un, 
Auguttin  qui  fui  voit  la  Coiu\>  & qui, 
avoit  grande  connoilîànce  de  la  lan- 
gue Perlàne  » eut  un  jour  quelque 
dilpute  avec  un  Ram  ,,  pour  la  Re-., 
ligion. . Ge  dernier . improuvant  la. 
liberté  que  le  bon  Pere  trop  zélé», 
lè  donnoit  dans  les  difputes  frequen- 
tes > conçût  une  forte  haine  contre 
lui  j & relolut  de  lui  ravir  la  vie  » 
pour  fatis  faire  à fa  palfon  > ôc  le 
punir  de  lôn  audace*  Vn  jour  donc 
qu'il  fe  rttiroic  de  la  Cour  > pour 
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venir  à Hiipaam , il  envoya  des  ià- 
tellites  qui  l'attendirent  fur  les  che- 
mins;, & executerent.  iés  ordres  de 
leur  maître  dans  l' Arménie  , où  ils 
lui  tranchèrent  la  tête.  Les  Armé- 
niens ayans  trouvé  le  Corps,  jugè- 
rent à les  habits  que  c’étoit  un  Re- 
ligieux Franc,  • & qu'il , pouvoit  avoir 
été.  tué  en  haine;  de  la  Religion  qu'il 
profelfoit.  Ils  l 'enterrèrent  avec  dé- 
votion , & virent  depuis  iùr  ion 
tombeau  pluficurs  lumières  > ce  qui 
hit  un  témoignage  de,  la  vertu  du 
mort , & îhit  lé  corps  çn  tres-grande 
vénération  parmi  ce  peuple.  Ils  m'ont 
avoué  à moi-même  que  le  champ  où 
ils  l'avoient  enterré  étant  plein  de 
rats  qui  mangeoient  la  femance  qu'on 
y jettoit,.  depuis  ce  tems  avoir  été 
purgé  de  ces  mcchans  inie&es.^  Ce- 
pandant  les  Peres  Auguftins  qui  ne 
purent  , ou  qui  ne  .1  voulurent  pas 
chercher  les  moyens  de  le  vapger 
de  ce  Kan  , ayant  pu  iè  plaindre  au 
Roi  , & craignans  qu’éludant  leurs 
plaintes,  il  ne  leur  Ait  puis  aprez, 
un  irréconciliable1  en'nemi  5 le  contan-, 
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terent  de  demander  à Cha-Abba&»:la 
petmiflîon  d'aller  enlever  les  oflemens 
de  ce  bon  Religieux./  Ils  L'obtinrent 
facilement  ; mais  les  gens  du  pais , qdi 
avoient  reçu  de  fi  bons  fèrvices  de  de 
fàcré  dépoft , &;qui  en  efperoient  en1- 
core  davantage  à • l'avenir i,  s'oppofr- 
rent  à oc  defleiri  &c.  ne  vonlurent  jai- 
mais  permette  dux/  Religieux  a d en> 
porter  le  corps  de  rieur  confrère*!  (£p 
qui  les  obligeai  des  s aller  plaindre  de- 
rechef au  Roi  > qlii  leur  ayant  donné 
defes  fôldats  j ils  obligèrent  les  habi* 
tans  du  lieu  » de  ne  le  plus  oppofèf 
à leur  déflèin.  Ainft  ils  /enlevèrent  ce 
corps,  Ôb en  ayant  mis;  en  depdftf  un 
bras  dans  leur  Egbfè  d'Hifpâam* 
qu'ils  y confervént’  encore  preCituft-' 
ment,/ ils  emportèrent' le  reftëà  G0ax 
pour  y être  plus  en’  leureté.  > -vwi 
Cha-Abbas  voulant  ‘gagner  plus 
forcement  les  Auguftins  par  les  bien- 
faits > leur  offrit  plufïeurs  fois  de  l'ar-* 
gent , & autres  prefènsi  On  m’a  dit* 
que  ces  bons  Peres  > plus  genereur* 
que  lui  » n'en’  ‘Voulurent  iartiais  pren- 
dre j s’efforçans  de  luy  faire  conrioî- 
i * - tre 
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tre  qu’ils  ne  eherchoient  pas  de  s’en- 
richir de  iès  biens  temporels  $ mais 
plutôt  de  l’enrichir  lui-même , par  le 
trefor  de  la  parole  Evangélique  , s’il 
l’eût  voulu  recevoir.  Il  clt  vray  qu’a- 
prez  la  pnfe  d’Ormus  , étans  réduits 
en  une  extrême  neceilité  > ce  que  le 
Roi  n’ignoroit  pas  , il  les  alla  voir  en 
leur  Maifon  , & leur  donna  trante 
tomans  , qu’ils  ne  voulurent  pas  re- 
fofèr  comme  auparavant  , fçachans 
qu’il  vouloit  avoir  la  fatisfa&ion  de 
leur  donner  lui-même  de  fa  propre 
main  , ce  qu’ils  avoient  refufé  tant  de 
fois  » avec  généralité.  Pour  confcrver 
la  mémoire  de  cette  gratification , ils 
, l’ont  écrite  en  lettre  Perlàne  , dans  leur 
Sacriftic  ; comme  en  reconnoilFance 
perpétuelle  de  cette  charité. 
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III. 


Eta&ltjfement  des  Carme*  5 Et  le 
martire  de  quelques  nouveau* 
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LE  s Carmes  qui  lûivirent  depuis 
les  Auguûins  * & fe  vinrent  éta- 
blir a Hifpaam , furent  auffi  reçûs  de 
Cha-Abbas  avec  beaucoup;  d’hon- 
neur.  Ils  sWhuilirent  à ; fond  de 
la  Langue  ^.eurent ^ beaucoup  d'accez 
auprez  du  Roi } & de  ceux  là  Cour.  ; 
& donnèrent  en  mille  rencontres^  dès 
marques  de  leur  zele  pour  la  conver- 
lîon  des  Infidèles  3 leur  failàns  con- 
noîrre  la  vérité  de  notre  Religion  * 
avec  beaucoup  d’ardeur  & de  cha- 
rité. Sans  paner  de  quelques  Perlàns, 
qu'ils  convertirent  aufîi  bien  que  les 
Auguftins  , & qu'ils  envoyèrent  à 
Ormus  j & à Goa  , pour  y vivre 
•avec  plus  de  liberté  dans  l'exercice 
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de  la  Religion.  Chrctiéne  , je  veux 
rapporter  ici  une  hiftoire  que  je  fçay 
de  bonne  part  # & qui  mérité  dctre 
écrite.  a ■ t 

Dans  le  tems  que  les  Anglois  alfie- 
geoient  Ormus  avec  les  Perfes , les 
Cannes  convertirent  ici  quelques  Lo- 
res  , ainfi  nommés  de  leur  pais  qui 
s’apelle  Loreftan^’ Pour  fe  les  aiïùrer 
ils  voulurent  les  faire  palier  à Ormus, 
où  les  Portugais  étoient  les  maîtres.  Ils 
les  y envoyèrent  donc  avec  des  lettres 
de  recommandation  pour  les  Religieux 
qui  y étoient  , leur  donnans  avis  de 
l’érat  de  ceux  qu’ils  leur  emvoyoient. 
Ces  puvres  gens  tombèrent  entre  les 
mains  des  Perfes,  ayant  été  pris  par 
les  coureurs  de  l'armée,  & leurs  lettres 
ayant  été  fiirprifes  , ils  forent  con- 
duits devant  Cha-Abbas.  Ce  Prince 
ayant  fait  lire  ces  lettres  par  les  Francs 
qui  étoient  dans  fon  armée , & ayant 
demandé  à ces  pauvres  prifonniers  fi 
ce  qu’elleè  contenoient  éjtoit  vrai , 
& s'ils  étoient  Chrétiens.  Vn  d’eux 
qui  eut  plus  de  courage  que  les  au- 
tres, le  confèlfa  : hautement  , & fut 
ri  il»  a en 
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en  fuite  martirizé  fur  la  place  , ÔC 
mourut  conilamment.  Les  autres  fu- 
rent renvoyés  à Hifpaam  * afin  qu'on 
put  mieux  s'informer  de  la  vérité. 
Ces  pauvres  Lores  perfiftoient  dans 
la  reiblution  de  nier  qu'ils  euiïènt  ja- 
mais été  batizés  ; c’ell  pourquoi  on 
s’avifà  de  les  confronter  aux  Reli- 
gieux qui  les  avoient  mandés , s’af- 
frirans  que  ceux-là  confcilèroient  la 
vérité  fans  crainte.  Ces  bons . Reli- 
gieux qui  fbuhaitoient  fort  d'être 
couronnés  de  la  couronne  du  Marti- 
re  , ôs  qui  fc  feraient  expozés  de 
bon  cœur  au  fiipiicc , pour  en  déli- 
vrer ceux  qu'ils  voyoient  chanceler 
dans  la  foi  pour  la  crainte  des  tour- 
mans  , protefterent  d'être  - les  plus 
criminels  dans  cette  affaire.  Ils  di- 
foient  que  non  feulement  ces  pauvres 
Lores  avoient  reçu  le  Batême , ôc  que 
par  ce  moyen  ils  avoient  été  enrôlés 
dans  la  milice  Chretiéne. , & enno-, 
blis  du  nom  augufte  de  Chrétien  i 
mais  que  de  plus  c’étoient  eux  qui  les 
avoient  inftruits  des  Miftercs  de  no- 
tre Religion  j ôc  leur  avoient  admi- 

niftré 
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niftré  le  Saaement  de  Barême  , qui 
eft  la  porte  pour  y encrer.  Mais 
connoillans  qu’on  n’en  vouloit  ps  à 
eux  , ôc  que  leurs  defirs  ne  feroienc 
p s accomplis  dans  cette  occafion, 
iis  s’efforcèrent  du  moins  d’encoura- 
ger les  autres  au  martire , tâchans  , 
puifqu’ils  ne  pouvoient  éviter  la  mort» 
de  faire  en  forte  que  ce  fut  dans  la 
confeflîon  de  la  Foi  Chretiéne  , la 
feule  dans  laquelle  ils  fè  pouvoient 
frayer  le  chemin  du  Ciel.  Il  y a de 
l’aparance  que  les  Lores  furent  ani- 
mes de  leur  zele  , de  encouragés  par 
ces  exhortations,  à mourir  dans  la 
confeflîon  de^  I e s u s-C hr;st,  ôc 
de  la  Foi  qu’ils  avoient  embrafsée. 
Cepndant  on  les  brûla  dans  la  place 
publique , & en  fuite  de  cette  exe- 
cution , les  Carmes  eurent  quelque 
tems  des  gardes  à leur  porte , & on 
croyoit  même  qu’on  leur  en  feroit 
autant  qu’aux  autres  ; Mais  Cha-Ab- 
bas  fè  contenta  de  leur  envoyer  dire 
qu’il  fe  difpofoit  à)  faire  autant  de 
martirs,  qu’ils  feroient  de  Chrétiens^ 
& qu’aucun  de  fes  fujets  qui  fui- 
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vroient .leurs  dogmes,  n’éviteroit  la 
more. 

\ . _ *■ 

- ' J * * 


ARTICLE  IV. 

Etablijpment  des  Capucins  dans  la 
Perje.  De  Ccbflacle  qtïon  mit  a 
leurs  difputes  ; Avec  l'hiftoire 
d'un  Horlogeitr  Protejlan. 

LOuis  XIII.  dit  lejufte,  parfait 
héritier  des  vertus  royales  de-  faint 
Louis , aulli  bien  que  de  ion  feeptre, 
voulant  honorer  l'Ordre  des  Capu- 
cins , dont  j’ay  l'honneur  dette  un 
des  enfans  , lui  donna  les  moyens 
d’envoyer  de  fes  Religieux  dans  les 
terres  du  Turc , l’an  1626.  Puis  ayant 
appris  le  progrez  qu’ils  y faifoient, 
il  commanda  au  Pere  lofeph  qui  avoit 
la  direction  de  ces  Millions  , de  les 
faire  avancer  jufques  dans  la  Perfe. 
Ils  y furent  reçus  de  Cha-Abbas 
avec  toute  forte  de  bien-vueillance  & 
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de  témoignages  d aftèétion  ; Ce  qui 
fut  un  erfec  des  lettres  de  recomman- 
dation que  nos  Peres  lui  prefenterent 
de  la  part  de  notre  illuftre  Souverain , 
que  Cha-Abbas  honoroic  particuliè- 
rement, le  préférant  à tous  les  Mo- 
narques de  l'Europe.  Nos  Peres  fè 
ion t>  jufqu'à  prefent,  fèrvis  de  la  li- 
Ixrté  que  donne  le  pais  pour  les  dis- 
putes , <3c  je  puis  afïurer  que  cette 
liberté  s'eft  de  beaucoup  augmentée 
par  le  fuport  qu'ils  fc  font  aquis  des 
premiers  du  Royaume  , aprez  avoir 
fait  connoiilance  avec  eux , & gagné  , 
leur  affeétion.  Ils  n’ont  jamais  laifsé 
paflèr  aucune  occafion  de  pouvoir 
exalter  notre  Religion  au  mépris  de 
celle  de  ces  infidèles , qu'ils  ne  Payent 
embrafsée  avec  toute  la  generofité 
pollîble.  Il  eft  vrai  que  ce  zele  a 
toujours  été  accompagné  de  beaucoup 
tle  prudence  , qui  ne  les  empêcha 
pourtant  pas  il  y a fept  ou  huit  ans 
qu'il  ne  leur  foit  arrivé  une  affaire 
allez  épineufe , & qui  doit  être  mifè 
en  ce  lieu  , puifqu’elie  eft  une  fuite 
delà  Million.  « 
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Vn  jour  un  de  nos  Peres  ayant 
difputé  de  la  Religion  avec  la  liberté 
que  lui  enfeigne  l'Evangile  , un  de 
ceux  avec  qui  il  dilputoit  le  voyant 
convaincu  & exposé  à la  confiilîon 
Rêvant  plufieurs  perfonnes  , protefta 
de  ruiner  nos  Peres  avec  plus  de 
paffion  que  de  raijfon.  Il  alla  faire 
lès  plaintes  au  Chec-el-Aflan  , de  ce 
que  nous"  prenions  la  liberté  de  lè- 
mer  parmi  le  peuple  une  perverlè 
doétrine  qui  n’avoit  pour  but  que  la 
deftru&ion  de  la  leur.  Le  Chec-el- 
Aflan  jugeant  cette  plainte  tres-jnfle , 
te  qui  à fon  avis  lui  lèrviroic  d'ac- 
cu&tion  au  jour  du  jugement , s'il  l'a 
negligeoit*  envoya  chercha:  dans  no* 
tre  Maifon  l'auteur  de  la  dilpute  qui 
avoit  donné  fujet  à cette  injufte  plain- 
te. Deux  de  nos  Peres  furent  le  voir 
fans  s'imagina  que  ce  fi.it  pour  le 
lu  jet  qu'il  les  mandait,. la  liberté  que 
donne  le  pais  pour  /les  difputes  n'a- 
yant point  encore  fulciré  de  telles 
plaintes  contre  les  Miffionaires.  Le 
Chec-el-Aflan > en  tres-mauvailè  hu- 
meur , te  en  état  de  les  bien  mot- 
4 ' • tifier. 
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tifier  'i  s’emporta  • farieufement  contre 
eux  y 18c  ne  leur  donna  prefque  pas 
-le  tems  de  lui  faire  connoitte  leur  bon 
droit.  Il  leur  défendit  de  ne  plus  vifîter 
les  gens  d’honneur  de  fa  Seéte  , ni 
de.  plus  fréquenter  aucun  Perfàn.  En 
fuite,  il  les  remit  à un  de  fes  fèrvi- 
teurs  pour  les  conduire  devant  le  De- 
rogha  de-  la  ville,  auquel  il  avoit  dé- 
jà donné  le  mot  pour  continuer  à les 
maltraiter , de  à leur  faire  la  même 
defènee.  Ces  deux  bons  Miflionaires 
qui  fe  voy oient  ainfî  maltraités  pour 
la  querelle  de  I e.  s u s-C  hrist,  fè 
prefenterent  avec  plus  d’aiïurance  de- 
vant ce  dernier  luge  , que  devant  le 
premier  ,•  pour  lui  faire  connoitre  que 
s’ils  n’avoient  pas  fait  beaucoup  d état 
des  injufte$  • reproches  de  l’un  , ils 
apprehendoient  encore  moins  les  châ- 
timens  de , l’autre.  . 11.  fè  contenta  de 
leur  parler  avec  mépris,  & de  les  me-, 
racer  fur  la  plainte  qq'on  lui  avoit 
fait  du  foulevement  que  nous  tâ- 
chions de  faire  des.  peuples  , 6c  dtf> 
murmure, que  nous  excitions  dans  la 
ville > par.de?  dictes  qui  ne  tendoient. 
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qu'à  corrompre  le  peuple.  Ainfi  Toit 
qu'il  fut’  véritablement  en  colere  , ou 
qu'il  affectât  de  l 'être  , pour  fe  con- 
former aux  dedans  des  zélateurs  de 
leur  Loy  , il  ne  voulut  jamais  permet- 
tre aux  accufés  , de  lui  dire  ce  que  le 
faint  Efprit  leur  infpiroit  dans  ce 
rencontre.  Il  les  renvoyé  avec  autant 
de  rudcfïè  que  le  premier  , & avec  la 
même  defënce  : Il  ajouta  une  menace, 
que  s’ils  méprifoienr  cette  défence , il 
mettroit  des  gardes  à la  porte  de  nô- 
tre Maifon , pour  nous  en  empêcher  la 
iôrde,  & pour  nous  accompagner  par 
tout.  . 

Ces  deux  Peres  s’en  retournèrent 
ainfî  dans  la  maifon  , un  peu  affligez 
de  voir  que  le  démon  fùlcitoit  ainfi 
des  oppcfïtions  à leurs  dedèins  , & 
des  obftaclcs  à leur  zele.  Etans  de  re- 
tour chês  nous  , 8c  ayans  fait  paît  de 
cette  mauvaife  nouvelle  , à ceux  qui  y 
étoient,  ils  conjfdtercnt  enfomblc  des 
moyens  qu'ils  dévoient  tenir  , pour 
éluder  cét  obftacle , que  le  démon  vou- 
loir mettre  contre  le  progrez  de  la 
Million.  Ils  conclurent  quavant  de 
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rien  entreprendre  , il  falloit  confùlter 
le  Cazi , qui  écoit  fort  de  nos  amis, 

& qui  nous  en  avoit  donné  des  preu- 
ves tres-convaincantes , dans  plulieurs 
rencontres.  Vn  de  nos  Peres  le  con- 
noillôit  depuis  long-tems  , & avoir 
toujours  cultivé  fon  affè&ion  , pré- 
voyant quelle  nous  pourvoit  être  ne- 
cellàire  , comme  il  arriva  en  cette  oc- 
cafion.  Deux  de  nos  Peres  furent  donc 
trouver  ce  luge  , lui  rapportèrent  l'af- 
faire qui  nous  étoit  arrivée  ; & com- 
me on  nous  condamnoit  fans  nous 
vouloir  entendre  , fur  des  rapports  de 
perionnes  interefTées  , par  quelque  con- 
fulïon  qu'ils  avoient  reçu  dans  la  di£ 
pute.  En  fuitte  ils  lui  demandèrent  con- 
lèil,  pour  fçavoir  comment  ils  dévoient 
fè  comporter  en  cette  occafion.  Le  Ca- 
zi leur  répondit  qu'il  setoit  toujours 
bien  perfuadé  que  tôt  ou  tard  , nous 
devions  craindre  une  fembiable  affaire* 
à caufè  de  la  liberté  que  nous  prenions 
dans  nos  difputes  & que  nous  devions 
être  plus  circonfpeéfs  à Elire  le  choix 
des  perionnes  avec  lefquelles  on  pour- 
voit traitter  des  cliofes  de  la  Foy.  Il 
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les  conlola  en  fuitte ,'  &c  leur  fit  efpe- 
rer  que  le  tout  reüffiroit  à la  honte  & 
à la  confufion  de  nos  ennemis.  .Allés 
vous- en  , ajoûta-t-il  , trouver  le  De- 
rogha  3 &c  dites-Iui  que  vous  êtes  hô- 
tes du  Roi , reçus  pour  tels  en  ce  païs, 
au  nom  & à la  recommandation  de 
vôtre  Monarque  , ôc  que  julqu’à  pre- 
lènt  vous  y avés  été  ^ttaittés  comme 
tels , avec  toute  lôrte  de  témoignages 
de  là  bienvueillance.  Prelfés-ie  de  vous 
dire  fi  ce  commandement  qu’il  vous 
a fait , de  ne  fréquenter  perfonne , & 
de  ne  point  fortir  librement  de'  vôtre 
Maifon , eft  un  ordre  du  Roi  : & que 
fi  cela  eft,  aprez  avoir  pris  congé  de 
là  Majefté , n ayans  plus  de  liberté  fur 
fes  terres , vous  voulés  vous  retirer.  ’ 
Ce  luge  prenoit  Taf&ire  comme  il 
la  falloit  prendre,  parce  qu’il  fçavoit 
l'intérêt  que  le  Roi  a de  conlèrver  les 
Francs.  Il  voyoit  que  toutes  ces  def-, 
fences  faites  à nos  Peres  , n’étoient 
point  autorifées  de  la  volonté  du  Roi  ; 
& il  .jugeoit  qu'il  feroit  par  ce  moyen» 
facile  d’eluder  les  entrepri lès  des  Mul- 
las , dont  les  intérêts  ne  s’accordoient 
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pas  bien  avec  ceux  de  l'Etat.  Nos  Pè- 
res Je  remercièrent  de  ion  bon  conièil, 
& lui  promirent  de  l’executer  au  plu- 
tôt. Cependant  ils  Iailïêrent  durant 
trois  ou  quatre  jours  , refroidir  la  pre- 
mière chaleur  du  Derogha  > puis  le 
forent  trouver  chés  lui.  Il  retournoit 
alors  du  bain  , & il  leur  fit  un  ailes 
honnête  accueil  ; même  les  voyans 
dehors  de  la  maiion  , il  leur  dit  d en- 
trer j & de  l'aller  attendre  dans  la  Sa- 
le des  aûdiances  , julqu’à  ce  qu'il  iè 
fut  rafraîchi.  Peu  de  tems  aprez  , il 
les  vint  rejoindre  au  lieu  où  ils  étoient, 
en  la  preience  de  quanti  ré  de  perfon- 
nes  , qui  avoient  aullî  quelque  affaire 
avec  lui.  Il  parla  avec  nos  Peres,  de 
plufieurs  choies  indifférentes  , & àprez 
il  leur  demanda  s’ils  avoient  quelque 
aflfeire  à lui  communiquer.  Ils  lui  ré- 
pondirent qufifs  étoiént  venus  appren- 
dre de  lui  > ff  c’écoit  par  ni  ordre  du 
Roi  v qu'il  leur  avoit  fait  commande- 
ment de  ne  plus  voir  perïonne  ; & 
que  lî  cela  étoit , il  leur  étoit  plus  rai- 
lonnable  de  le  retirer  en  leur  pais, 
que  de  relier  dans  un  liai  cù  la  K- 
«.  . beité 
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berté  leur  étoic  fi  abfolument  orée. 

Le  Derogha  fans  répondre  directe- 
ment à leur  demande , leur  dit  brus- 
quement , qu’ils  meritoient  d avoir  la 
tête  couppée , fi  aprez  avoir  été  con- 
vaincus par  tant  de  difputes , de  la  vé- 
rité de  leur  Religion  , ils  ne  s’em- 
preffoient  pas  de  l’embrafïèr.  Les  Pè- 
res répliquèrent  qu’a  la  vérité  y depuis 
qu’ils  étoient  en  Perfè  > ils  avoient  eu 
plüfieurs  conférences  avec  beaucoup 
de  perfônnes  , & des  plus  habiles  de 
parmi  eux  ; mais  que  bien  loin  d’avoir 
été  convaincus  de  cette  vérité  préten- 
due de  leur  Loi>  ils  avoient  tou  jours  vu 
leurs  aggrefîèurs  fort  foibles  en  preu- 
ves > & en  réponfès  : & ainfi  obligés 
de  leur  accorder  la  vérité  qufilss  e- 
toient  efforcés  de  leur  faire  çonnoître. 
En  fîiitte  ils  luy  montrèrent  la  coppic 
d’une  lettre  que  le  Roi  avoit  donnée 
depuis  peu  à un  Gentilliomiiie  rEraà- 
çois , pour  le  Roi  de  France , par  kr 
quelle  il  le  prioit  d’envoyer  en  fôn 
pais  , quelque  compagnie  Françoifo; 
avec  promeffè  qu'ils  y feroient  bien 
reçus , & qu’il  s’efforceroit  de  leur  être 
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favorable  en  coûtes  chofes.  Et  lui  pre- 
lèntans  cette  lettre  , ils  lui  demandè- 
rent fi  le  rude  commandement  qu'il 
leur  avoit  fait  > étoic  conforme  à ce 
que  le  Roi  mandoit  au  nôtre.  Il  fè  la 
fit  lire , 8c*  voyant  qu'elle  fivorilbit  Ci 
fort  les  François  * il  s'adoucit  tout 
d'un  coup  , 8c  fit  connoîrre  à nos  Pe- 
res,  que  s'il  avoit  agi  un  peu  rudement, 
c’a  voit  été  pour  complairre  aux  incli- 
nations du  Chec  el  Allan  , lequel  étant 
luge  de  la  Lcy  * avoit  droit  de  pren- 
dre garde  qu'elle  ne  fût  point  altérée 
parmi  le  peuple  ; 8c  qu 'apres  tout  , ils 
n'avoient  p>as  fu  jet  de  le  plaindre  d'au- 
cun mauvais  traittement  qu'il  leur  eût 
fait.  Il  leur  demanda  meme  en  riant, 
s'il  *avoit  envoyé  8c  mis  des  gardes  à 
la  porte  de  leur  Maifon  , pour  les 
empêcher  de  fortir.  Apre»  cela  il  les 
exhorta  à ne  plus  tant  difputcr,  ajoû- 
tant  que  cela  ne  faifoit  qu'alterer  les 
efprits.  Ils  lui  répondirent  fagement, 
que  nôtre  Foy  ne  nous  permettoit  pas 
le  déguifement  des  vérités  que  nous 
croyons , lors  que  nous  en  étions  in- 
terrogés , 8c  prelfés  comme  les  Per- 
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{es  les  preiloient  : 6c  ils  lui  demandè- 
rent s’ils  dévoient  répondre , ou  non, 
devant  cinq  ou  fix  des  principaux  de 
la  ville  , qu’ils  lui  nommèrent  , lors 
qu'ils  les  envoyeroient  quérir  en  leurs 
Maifons , pour  conférer  avgc  eux  de 
Sçiance , 6c  autres  chofes  de  la  Reli- 
gion 5 6c  s’il  étoit  bien  feant  lors  qu’ils 
nous  venoient  voir  chés  nous , de  leur 
fermer  la  porte , & leur  en  empêcher 
l’entrée.  Par  ces  raifons  ils  lui  fermè- 
rent la  bouche  : Mais  en  même  tems 
un  de  la  compagnie  prit  la  liberté  de 
les  censurer , liir  ce  qu’ils  difoient  que 
Iesvs-Christ  eft  Dieu.  Ils 
prirent  alors  occafion  de  remontrer  au 
Derogha  , que  puis  que  meme  en  fà 
prefence  , on  les  attaquoit  les  premiers, 
il  devoir  croire  que  ceux  qui  fe  ve- 
noient plaindre,  en  faifoient  pour  l’or- 
1 dinaire  autant  ; 8c  que  pour  eux  ils  ne 
faifoient  que  prendre  le  parti  de  la  vé- 
rité. Le  luge  les  voyans  ri  forts  en 
raifbns,  & ri  refolus  de  fe  juftifîer  6c 
de  répondre , ne  voulut  pas  qu’on  dif- 
putat  devant  lui  ; & les  renvoya  avec 
toutes  fortes  de  marques  de  bonté. 
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leur  permettant  d’en  agir  de  même  j 
feulement  il  leur  conleilla  detre  un 
peu  plus  refèrvés  à 1 avenir.  Ainfî  nos 
Peres  s en  retournèrent  victorieux , 
Dieu  ayant  favorisé  des  deilcins  qui 
ne  vifoient  qu'à  étandre  fa  gloire. 
Et  peu  de  tems  aprez  le  Cazi  qui 
nous  avoit  fi  bien  fervis  par  fon  fige 
confeil , voulut  encore  dans  cette  oc- 
cafion  nous  donner  des  preuves  plus 
tendres  de  fon  affè&ion.  Car  lça- 
chant  que  quelques-uns  de  nos  amis 
n’ozoient  plus  venir  chés  nous  eriùi- 
te  de  cette  affaire , il  voulut  lui-même 
leur  frayer  le  chemin  , & ôter  le  feru- 
pule  8c  la  crainte.  Il  nous  vint  donc 
viiîter  , nous  fit  toutes  fortes  de  ca- 
reffès , nous  affura  de  fà  bien-vueil- 
lance , & nous  fit  les  offres  les  plus 
obligeantes  du  monde , de  fon  autori- 
té &c  de  fon  pouvoir.  Ce  qui  nous 
confola  grandement  » 8c  augmenta  la 
confufîon  de  nos  ennemis. 

Nos  Peres  continuent  dans  cette 
liberté  , 8c  l'entrée  qu'ils  ont  dans 
prefque  toutes  les  maifons  des  Grans, 
dont  ils  fe  font  acquis  l'amitié  par 
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le  moyen  dé  jà  Philolophie  > 8c  fur 
tout  des  Mathématiques  , dont  un 
d'eux*  qui  eft  à prefent  ici  * a une 
parfaite  connoiiïànce.  Auill  il  fè  fcrt 
de  cette  liberté  3 qui  lui  donne  tous 
les  jours  des  occafîons  de  faire  con- 
noître  les  avantages  qu'a  l'Evangile 
fur  les  futiles  de  l'Alcoran.  Mais  il 
ne  faut  pas  oublier  ce  qui  arriva  il  y 
a environ  quinze  ans  au  fùjet  d'un 
Horlogeur  Genevois  ou  Alemand  3 
nommé  Rodolphe  3 qui  étoit  au  fer- 
vice  du  Roi  de  Perfè.  Cet  Ouvrier 
étoit  un  emporté  ; & même  il  s’en- 
yvroit  allez  fouvent.  Vn  jour  il  lia 
un  de  les  valets^  à un  arbre  3 8c  par 
une  brutalité  effroyable  3 il  le  poignar- 
da. Il  fut  d ’abort  arrêté  ; mais  com- 
me il  étoit  fort  aimé  du  Roi  3 il  étoit 
comme  alîirré  d’avoir  fi  grâce.  Dans 
cette  attente  un  Eunuque  du  Haram 
du  Roi , fort  confédéré  parmi  ceux  de 
fi  forte  i voulant  fè  fèrvir  de  cette 
occafîon  pour  lui  faire  renoncer  à fà 
Religion  s 8c  l'obliger  d'embraflèr 
celle  de  Mahomet  3 dont  il  lui  avoit 
parlé  pluficurs  fois  fans  pouvoir  rien 
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avancer  dans  fon  defïèin , s’alïitra  de 
le  faire  réufîîr  infailliblement  dans  ce 
rencontre.  Il  fît  donc  fi  bien  auprez 
du  Roi  5 qu’il  fit  condamner  à mort 
le  criminel  3 non  pas  que  le  Roi  eut 
aucune  pensée  de  faire  executer  cette 
fèntanee  j mais  le  fiant  à ce  que  lui 
avoit  fait  entendre  cet  Eunuque  , il 
prétendait  de  le  inienx  acquérir 
rHoriogeur*  quand  il  feroit  Maho- 
metan. 

Cepandant  ce  pauvre  homme  ayant 
oui  la  fentance  par  laquelle  il  etoit 
condamné  à la  mort  s n'en  témoigna 
aucune  apprehenfion.  Nos  Peres  qui 
le  connoillbient  particulièrement  , le 
furent  vifiter  , & le  folliciterent  fort 
de  le  faire  Catholique  , & d'abjurer 
lès  erreurs  : Ce  que  nayans  pu  ga- 
gner liir  lui  3 ils  l’encouragerent  à 
môiirir  du  çioins  en  Chrétiens  à mé^ 
prifer  les  follicitations  du  Roi  a 8c 
les  fichellès  qu’il  lui  feroit  off  ir  pour 
le  corrompre , 8c  à ne  confcntir  ja- 
mais à urfe  fi  grande  lâcheté  que  de 
quitter  le  Chriftianifme  pour  fuivre 
les  > fentimens  impies  de  Mahomet.  Il 
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fut  bien-toc  aprez  vibré  par  PEunu*- 
qne  qui  s’étoic  alluré  de  le  pervertit. 
Il  lui  promit  de  la  part  du  Roi  tou- 
tes fortes  de  grandeurs  , fi  laiflànt  la 
Religion  Chretiéne  , il  fe  vouloit  fai- 
re de  la  leur  ; ôc  ajouta  que  c’étoit 
Punique  remede  pour  fàuver  fà  vie, 
qui  fans  cela  lui  feroit  infailliblement 
ravie.  Rodolphe  tint  toujours  ferme, 
ôc  proteftant  qu’il  fouhaitoic  de  ’fîibir 
plutôt  mille  morts  que  de  trahir  fà 
confidence  , & faire  banqueroute  à 
la  Religion  Chretiéne  qu’il  .aroyoit 
feule  capable  de  lui  ouvrir  le  chemin 
de  l’Eternité  bien-heur eufe*  il: fut: me- 
né par  trois  fois  au  Meidan,qui  eft 
la  place  Royale,  comme  fi  on:  l’eût 
-voulu  executer  ; & même  le  Bourreau 
levant  l’épée  , fai  foie  femblant  de 
lui  vouloir  couper  la  tête  ôc  ïde  le 
mettre  à mort,  s’il  n’nbjtyoit  fà  Re- 
ligion, pour  embraifec  la  Mahometane.1 
Le  Criminel  témoigna  toujours  d’au- 
tant plus  de  confiance  qu’il  croyoit 
que  toutes  ces  menaces  n’écoient  que 
pour  l’intimider  ; Comme  en  effet  ce 
U avoir  été  dans  le  , commancement 
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que  pour  lu  foire  pair  , & l'attirer 
à leur  parti.  Mais  enfin  l'Eunuque  fè 
voyant  bravé  par  la  fermeté  de  cct 
Ouvrier,  changea  fon  amour  en  hai*. 
ne,  & fit  relolurion  de  le  faire  mourir. 
Il , étoit  déjà  condamné  , & il  ne  re- 
çoit que  de  faire  executer  la  fèntan* 
ce.  Il  commanda  au  bourreau  de  le 
faire ,.  fi  Rodolphe  refiftoit  une  qua- 
trième fois  aux  propofitions  qu’on  lui 
ferait.  Il  fut  donc  reconduit  à la  pla- 
ce publique  , & ayant  toujours  per- 
fifté  dans  fa  première  refolution , il 
fut  frapé  d'un  coup  qui  ne  le  tua 
pourtant  pas  , mais  voyant  que  c’é- 
toit  tout  de  bon , & qu'il  lui  falloir 
palier  le  pas , reliant  encore  plein  de 
jugement , il  pria  le  bourreau  de  lui 
permettre  de  faire  quelques  prières 
avant  que  d'achever  l'execution  : Ce 
qui  lui  fut  accordé  » & aprez  il  lui 
coupa  le  col.  Ainfi  mourut  avec  allez 
de  confiance  cet  Horlogeur , qui  fans 
doute  fut  fort  encouragé  par  les  Re- 
ligieux à cette  ferme  relolution  de 
foufrijr  plutôt  la  mort  que  de  renon- 
cer à la  Religion  Chretiéne.  Il  eft  à 
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prefomer  que  s’il  eut  enduré  cette  mort 
par  une  generofité  parfaitement  Chré- 
tienne 3 & non  pas  par  une  vanité  mon» 
• daine  ; je  ne  doute  point  que  fa  mort 
ne  pût  être  du  nombre  des  precieulès. 
Il  y avoir  pour  lors  en  la  Cour  du 
Roi  de  Perle  s un  Ambafïàdeur  du  Duc 
d’Holftein  , qui  fit  enlever  fon  corps 
par  les  Prêtres  Arméniens  ; & fut  en- 
terré dans  le  cimetiere , comme  les  au- 
tres Chrétiens  du  païs. 

■-  ' . : . - • . ‘ j '?  . > 

— - ■ . - - - . -, 

ARTICLE  V. 


Du  voyage  de  M.  l'Eve' que  de  Ba- 
. bilone , en  Perfe  > & de  ce  quily 
fouffrtt  j ou  il  efi  parle  des  con - 
ver  fions  feintes. 


ENtre  les  plus  iliuftres  Millionnai- 
re.-; qui  loient  venus  de  nôtre  tems 
en  Perle  3 M.  l'Evêque  de  Babilonne, 
doit  tenir  le  premier  rang.  Outre  Ion 
mente  particulier  , & lôn  caraâere 
d’Eyêque  } l’employ  de  Vicaire  Apo- 
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ftolique  en  ce  païs  , le  rendoit  tres- 
confiderable.  Il  avoit  été  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  Defchaux  ; & il 
témoigna  un  grand  zele  pour  la  con- 
verfiori  des  Mahometans  : Mais  fes 
affaires  1 ayant  rappellé  en  France  , il 
frit  côntraint  de  s'y  en  retourner.  Il 
laiilà  fur  tout  ici  3 de  belles  marques 
de  là  patience  > & de  fà  generofité  à 
fouffrir  dans  une  affaire  , où  il  endura 
beaucoup  par  la  malice  d’un  faux  con- 
verti* qui  fufeita  cette  perfècution.  Mê- 
me il  fut  traitté  avec  beaucoup  d'inhu- 
manité , d une  croupe  de  canàiiles , qui 
ne  refpecfcerent  en  fà  perfonne  * ni  le 
caraéfcere  qu'il  avoit  * ni  le  rang  illu- 
ftre  quil  tenoic  ici  parmi  les  Francs. 
Cette  Hiftoire  pourra  fervir  d'inftru- 
étion  à d'autres.  G'eft  pourquoi  je  ne. 
fois  pas  difficulté  de  la  rapporter * bien 
qu’un  par  longue. 

Il  y avoit  autrefois  à Bagdat  > ttft 
Capucin  3 nommé  le  P.  Iufte , que  fort 
mérité  rendoit  tres-confiderable.  Vn 
jour  un  Dcruieh  vint  fè  prefènter  à 
lui  , pour  fe  fake  Chrétien  : difànt 
qu'étant  à la  Mecque  3 d’où  il  venoit>. 
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il  y avoit  eu  révélation  de  Dieu  , que 
la  Loy  de  Mahomet  écoit  faullè  j & 
qu'il  n’y  avoit  que  celle  des  Chrétiens, 
qui  dirigeât  les  hommes  dans  le  che- 
min de  làlut.  Le  P.  Iufte  , foit  qu'il 
appréhendât  à Bagdad  de  le  baptilèr, 
fbit  qu’il  ne  reconnût  pas  allés  de  lo- 
lidité  en  cét  elprit , l'envoya  à BalFora, 
& l'adrellà  aux  Carmes  , qui  y ont 
une  Mai  Ion  : Ceux-cy  le  baptizerent, 
& en  lùitte  lenvoyerent  à Hilpaam, 
chés  leurs  Peres , afin  que  dans  ce  païs 
moins  fevere  que  les  autres  , il  pût 
avoir  plus  de  liberté  de  vaquer  aux 
exercices  de  dévotion  , qui  avoient 
pour  lui , à ce  qu'il  dilojt,  tous  les  at- 
traits poflibles.  Aprez  qu'ils  l'eurent 
éprouvé  dans  leur  Mailon  , un  allés 
lone-tems , il  fe  prelènta  une  occasion 
de  l'envoyer  en  Chrétienté  , je  ne  fçai. 
pour  quel  motif.  On  lui  fit  en  ce  païs,. 
des  aumônes  confiderables , qu’il  di£ 
fipa  mal  à propos  , fit  plufieurs  fri- 
ponneries , & s'en  retourna  enfin  à 
Hifpahan , aulfi  gueux  qu’il  en  étoit 
lorti  ; d liant  que  ne  le  louciant  point 
des  biens  de  ce  monde , il  avoit  di- 
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ftribtié  toutes  fes  aumônes  à d autres 
pauvres  , comme  il  les  avoir  reçues. 
La  feinte  devodon  dont  il  fe  paroi t>- 
fai  foi t croire  tous  le  s manfenges,  com- 
me des  vérités.  Aulîi  il  fut  reçu  dans 
la  Maifon  des  Carmes , avec  la  même 
Charité  qu ’au para  van  t.  Ils  le  croyoient 
fi  honnête  homme,  qu’ils  l’employoient 
dans  les  offices  de  la  maifon  , fans 
avoir  aucun  loupçon  qu’on  fe  put 
contraindre  fi  long-tems  , pour  les 
tromper. 

Environ  ce  temsrlà,  Monfiigneur 
l’Evêque  de  Babdorie  , arriva  en  cette 
ville.  Les  Carmes  lui  prelénterent  d’a- 
bord ce  prolelite  * 8c  comme  ibfÇayoit 
parfaitement  toutes  les  langues  du  pais, 
avec  l’Italienne  , ils  «le  jugèrent  fort 
propre  pour  lui  fèrvir  de  tmehement. 
Ce  Prélat'  le  reçût  avec  fatisfaétion, 
aprez  l’avoir  ouï  louer  exceflivement 
par  ceux1  qui  le  lui  prefèntoient  : 8c 
comme  il  ch.it : avoir  trouvé  un  bon 
œconome  dans  là  mailon , en  la  per- 
fonne  de  ce  faux  converti  , il  lui  en 
confia  le  manîment  , 8c  lui  donna  de 
l’argent  pour  faire  la  dépenfê.  Cepen- 
. dant 
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dant  le  méchant  domeftique  de  l'E- 
vangile & de  1 Evêque  , difîipoit  céc 
argent , & prenoit  toutes  chofès  à cré- 
dit , fans  que  fon  maître  eût  connoiA 
fan  ce  de  rien.  Au  contraire  il  le  croyoic 
fi  homme  de  bien , qu'il  n'a  voit  aucu- 
ne’deffîance  de  fon  procédé.  Vn  jour 
ayant  eu  befoin  de  grande  quantité  de 
monnoye  , pour  en  avoir  il  lui  remit 
en  main  propre  plu  heurs  écus  d'or, 
pour  les  changer  ; ces  efpeces  n'étant 
proprement  dans  le  pais  , qu'une  mar- 
chandife.  Cette  grolle  fomme  que  le 
faux  converti  fè  vit  en  même  tems 
entre  les  mains  , l'éblouit  j & ne  vou- 
lant pîas  diflîmuler  fon  nauirel  , il  fît 
deflèin  de  fuir  avec  cét  argent.  Pour 
cela  cherchant  à «bien  prendre  fès  me- 
fùres  , il  differoit  de  changer  fon  or , 
apportant  à fon  maître  , de  méchantes 
excufes  de  ce  retardement. 

Cependant  plufieurs  perfonnes  vin- 
rent vers  le  Prélat,  pour  fè  faire  payer 
de  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir.  Et 
en  effet  , il  parut  fort  étonné  de  ce 
procédé  , fit  venir  fon  truchement, 
ayant  avec  raifon  , quelque  foupçon 
, de 
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de  fa  fidelité  , & lui  demanda  cét  or 
qu’il  lui  avoit  mis  entre  les  mains.  Ce 
miferable , qui  étoic  fur  le  point  de  vo- 
ler fbn  maître , & fuît  avec  cette  fom- 
me  , app-.rta  quelques  exeufes  pour  le 
difpenfcr  de  la  rendre  ; mais  n’ayant 
pu  l’éviter  } il  la  donna.  En  fuite  Ion 
maître  lui  demanda  ie  conte  de  l’ar- 
gent qu’il  lui  avoit  remis  , pour  la 
dépenle  de  là  mailon  , &:  voulut  fça- 
voir  pourquoi  tant  de  perfonnes  ve- 
noient  chercher  leur  payement  , ne 
l’ayant  jamais  lailfé  fans  argent , pour 
payer  ce  qu’il  prenoit.  Cét  hipocrite 
qui  avoit  employé  ces  fomir.es  en  fri- 
ponneries , s’exeufa  le  mieux  qu’il  pût  : 
mais  l’Evêque  ne  le  contentant  pas  de 
fes  manfonges  » le  fit  relTerrer  dans 
une  chambre  , pour  l’obliger  à dire 
la  vérité.  Alors  le  méchant  fripon  le 
voyant  réduit  en  cét  état , connderant 
qu’il  avoit  perdu  1 occalîon  de  faire 
fortune  3 &c  craignant  de  plus  , le  châ- 
timent qu’il  avoit  juftement  mérité» 
fit  dellèin  de  tout  hazarder  , pour  for- 
tir  de  ce  mauvais  pas.  Il  trouva*moyen 
de  jetter  dans  le  logis  de  leur  voifin» 
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qui  étoit  Mahomctan , un  papier  écrit 
de  là  main  , par  lequel  il  lui  donnoit 
avis  du  mauvais  traitement  que  lui 
fàifoient  les  Francs  , & comme  ils 
le  tenoient  en  prifon  pour  lui  faire  re- 
nier fa  foi , qui  étoit  celle  de  Ma- 
homet. Il  ajoûtoit  qu’il  ne  lui  reftoit 
plus  que  cette  journée , ou  pour  être 
mis  à mort  de  leur  main  , ou  bien 
pour  être  contraint  de  faire  banque- 
route à là  Religion  ; ôc  que  s’il  ne 
s’oppofoit  à la  violence  qu’on  lui 
vouloit  faire  , il  l’ajournoit  devant 
Dieu  & fon  grand  Prophète  , Ôc  lui 
proteftoit  qu’il  répondroit  de  la  perte 
de  Ion  ame  , s’il  étoit  contraint  de  re- 
nier là  foi  par  la  force  des  tourmens. 

Celui  qui  reçut  ce  billet,  étonné 
de  la  violence  qu’on  exerçoit , com- 
me il  s’imaginoit , fur  un  Mufulman, 
fut  trouver  le  Sedr , ôc  lui  mit  en  main 
l’écrit  de  l’apoftat.  Le  Sedr  en  don- 
na avis  à l’Atemadaoulet  , qui  eft  le 
-premier  Minière  d’Etat  -,  ôc  celui-ci 
envoya  quelqu’un  de  lès  gens  pour 
demander  le  prilbnnier  ; On  lui  fit 
réponfe  de  la  part  de  l’Evêque  qu’il 
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ne  reconnoiiïoic  que  le  Roi  en  ce 
pais  , Ôc  qu'il  ne  lui  mettroit  point 
entre  les  mains  ce  criminel.  L’Ate- 
madoulct  fit  donner  ordre  au  De- 
rogha  , qui  eft  comme  le  Prévôt 
de  la  ville > d'envoyer  retirer  ce  pri- 
fbnnier.  Il  y envoya  quelques-uns 
de  lès  gens  , croyant  qu  a la  pre- 
mière demande  on  n ’oferoit*  le  lui 
tefofer  , mais  on  fit  à les  gens  la 
même  réponfc  qu'aux  premiers.  Ils 
forent  en  donner  avis  à leur  Maître, 
qui  le  mettant  en  colere  de  ce  qu’un 
Franc  leur  avoir  ainli  fait  la  loi, 
leur  donna  un  fécond  ordre  d aller 
délivrer  le  prifônnier.  Ils  s’en  re- 
tournèrent donc  , Sc  mirent  grand 
nombre  d’ouvriers  fous  les  armes, 
qui  vinrent  bloquer  la  mailon  de 
l'Evêque,  & le  fommerent  de  là 
part  de  leur  Maître  de  livrer  le  Ma- 
hometan  qu’ils  detenoient.  Les  do- 
meftoques  du  Prélat,  moins  -prudahs 
qu’il  ne  falloit  , 8£  fans  experiance 
des  coutumes  du  paiV,  montrèrent  des 
arquebuzes , & -menacèrent  cette  po-*; 
pulacp  de  décharger-  fur  eux , s’ils 
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faifoient  la  moindre  violence.  Cette 
reponfè  n’adoucit  pas  les  affaires , au 
contraire  cette  populace  mutinée  entra 
dans  une  maifon.vojfîne  , &c  mit  à bas 
un  pan  de  la  muraille  pour  avoir  en- 
trée chés  l'Evêque  : La  brèche  étant 
faite  s quelques  ferviteurs  du  dernier, 
qui  s’y  prefeiiterent  avec  des  épées  , 
furent  blefsés , ôc  les  autres  entrèrent 
dans  la  maifon , fè  faihrent  du  Pre- 
lat  > qu’ils  traitèrent  encore  fort  mal , 
de  lui  ôterent  fà  croix  d or  qu’il  avoit 
col.  En  fuite  ayans  mis  en  liber- 
té le  feint  converti , ils  le  mirent  à 
cheval  , & le  menèrent  en  triomphe 
par  la  ville  , attachons  l’Evêque  à la 
queiie  de  ce  cheval  , comme  le  t:o- 
phée  de  la  vi&oire  de  l’autre  : ce 
qu’il  fit  porta  avec  une  tres-grande 
generofité  & patience.  Quelque  tems 
aprez  , un  Perfe  qui  le  connoilloit 
l’ayant  rencontré  en  cette  pofture  in- 
décente , pria  ceux  qui  le  conduifoient 
de  le  laillcr  aller  , de  ne  traiter  pas 
fi  indignement  une  perfonne  de  Ion 
mérité.  A fa  pricre  ils  le  laiiïèrent. 

Le  lendemain-,. l’Evêque  craignant 

que 
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que  l’affaire  n’eut  de  plus  mauvaifès 
fuites  j envoya  quelques  Religieux  qui 
fçavoient  la  Langue  du  pais,  trouver 
le  Dcrogha  ; & avec  quelque  prefènt 
qu’ils  lui  firent,  ils  appailerent  tout. 
Ce  Prévôt  leur  rendit  la  croix  d’or  , 
& leur  dit  que  fi  Monfèigneur  de 
Babilonne  avoir  quelque  fùjetde  plain- 
te contre  cet  impofteur , il  ne  falloit 
pas  refufer  de  le  mettre  entre  fes 
mains  ,-  qu’il  étoit  pour  lui  en  faire 
telle  jufticc  qu’il  defîreroit  : Mais 
voyant  que  per  forme  ne  fè  prefèntoit 
pour  être  fa  partie , il  le  laiffa  aller. 
Ainfi  par  une  trop  grande  crédulité 
plufieurs  perfonnes  furent  trompés, 
& ils  éprouvèrent  la  malice  d’un 
feint  converti  : Ce  qui  doit  donner 
ftijet  de  défiance  , &:  fur  tout  quand 
on  a affaire  avec  de  telles  gens  , &c 
encore  lorfqu’ils  font  pauvres.  Car 
bien  qu’ils  falfent  paroitre  un  grand 
cmprefltment  d’embrallèr  notre  Re- 
ligion , ce  defir  vient  bien  fouvenr 

O 

d’un  autre , qui  eft  de  fe  mettre  , par 
ce  moyen  , à couvert  de  la  mifère  , 
& de  f'e  faire  afîifter  des  Chrétiens 
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dans  leur  necelîité.  Audi  ils  retom- 
bent aprez  dans  Fexercice  de  leur  Re- 
ligion , lorfqu’ils  ne  reçoivent  pas 
des  Francs , les  adiftances  qu'ils  s’é- 
toient  promilès. 

A ce  fujet  je  me  dois  fou  venir  de 
la  plailànte  repartie  d un  Mafïbn  du 
paisdequel  porté  par  le  même  motif  de 
necedlté  3 s etoit  fait  batizer  par  quel- 
que Miflionaire.  Vn  jour  ce  mifè- 
rable  étant  allé  voir  ceux  qui  lavoient 
batizé  , pour  en  retirer  à ion  ordinai- 
re quelque  affiftance,  voyant  qu’on 
ne  lui  donnoit  qu’une  Abadie  , qui 
n’eft  environ  qu’un  ) quart  d’çcu  de 
France  3 regarda  un.  de  nos  Peres  qui 
étoit  prefènt.,  & lui.  dit , en  lè  plai- 
gnant, qu’aflurément  on  n a voit  pas 
obier vé  toutes  les.  ceremonies  qui 
étoient  necedàires  à Ion  batéme  ; & 
qu’il  y reftoit  quelque  choie  d’efïèn- 
tiel  à faire  ; Voulant  dire  pr  là,  que 
les  adiftances  qu’il  recevoir  des  Chré- 
tiens aprez  avoir  embrafsé  leur  Reli- 
gion , n’étoient  pas  conformes  à lès 
elperances.  Vu  jour  racontant  cette 
hiifoire  :à  un  Ieluite  , il  me  dit  à ce 
u même 
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meme  fùjct  que  pa  liant,  y il  a quel- 
ques années  , par  Goa  pour  aller  à 
la  Chine , il  vit  deux  jeunes  hommes 
du  pais  qui  avoient  été  batizés , qui 
fe  difputans  l’un  l’autre  ; un  d’eux 
reprochoit  à Ion  compagnon  qu’il 
' étoit  meilleur  Chrétien  que  lui  ; ce 
que  l’autre  ne  pouvant  foufnr,  il  lui 
répondit  qu’il  mentoit , parce  qu’il  n’a- 
voit  été  batizé  qu’une  fois  ; mais  que 
pour  lui  il  l’a  voit  été  jufqu  a trois  ou 
quatre  ; Ce  qu’il  avoit  peut-être  fait 
" par  un  défit  de  tirer  plus  de  profit  des 
Portugais  qui  font  à Goa > & qui  étans 
Parrains  des  nouveaus  convertis,  ont 
coutume  de  leur  faire  quelque  libé- 
ralité. 


P 3 AR.TI  1 


Digitized  by  Google 


174  Relations  nouvelles 

- . ,:1'  | .r  .•  . U 

,»  . ' L— ‘ — — . 

• 4 l ’.J)  'J 

r ARTICLE  VI.  . ; 

jgue  le  Batême  des  petits  enfans 
efl  un  grand  fruit  que  font  les 
_ Mijfionnaires  > Et  de  l e'tablijfe- 
I , ment  des  le  fuit  es.  , 

t M »' 

T TN  des  plus  confïderables  fruits 

\ que  les  Millionnaires  falïênt  dans 
la  Perle  , elLcelui  du  Baptême  de; 
grand  nombre  de  petits;  enfans , qu'ils 
arrachent 3 pour  ainü  dire,  des  mains 
du  démon  , pour  les  faire  vivre  glo- 
rieulement.  Ils  les  vont  chercher  tous 
les  jours  dans  les  villages  , ôc  en  d au- 
tres heux  , fous  pre: exte  de  les  guérir 
des  maladies  du  corps  , & de  leur  lire 
l'Evangile  fur  la  tête  : Mais  les  voyans 
à l 'extrémité , & dans  un  évident  dan- 
ger de  perdre  la  vie  , ils  leur  donnent 
celle  de  l'ame  , par  la  grâce  du  baptê- 
me , qu'ils  leur  confèrent.  Entre  ceux 
qui  ont  travaillé  à cette  bonne  œuvre, 

op 
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on  doit  c (limer  lin  Carme  , qui  méri- 
té beaucoup  de  louanges  devant  les 
hommes  j & plus  de  gloire  •&  de.re- 
compenlè  devant  Dieu  * de  la  peine 
qu’il  fe  donne  tous  les  jours*  allant  par 
les  villages  chercher  ces  petits  enfans 
perdus  * & les  tirant  de  la  podedion 
du  diable  , qui  s'en  étoit  faiii  comme 
d’un  héritage  alluré,  le  fuis  leur  qu’il 
en  a baptizé  environ  deux  mille*  de- 
puis qu’il  a commencé  ce  faint  exer- 
cice. En  vérité  , fi  faint  lean  dans 
l'Apocalyple  , protefte  avoir  vu  les 
âmes  de  ceux  qui  avoient  été  mis  à 
mort  , pour  avoir  prêché  le  nom  de 
Dieu  , qui  devant  le  Thrône  du  Tout- 
puiilànt  * demandoient  à haute  voix* 
qu’il  vangeat  leur  làng  répandu  pour 
là  querelle  ; il  ne  faut  pas  douter  que 
les  âmes  de  tant  de  perits  innocens  , 
qui  ont  été  delivres  des  peines  où  les 
ont  précipité'  le  fort  de  leur  r.  ai  (lance*- 
fè  voya-.t  (î  heureufèment  fuivés  * ne 
crient  (ans  celle  de  dellous  le  Trône 
de  Dieu  * qu’il  recompenfe  ceux  qui . 
leur  ont  procuré  un  avantage  fi  glo- 
rieux * & ont  été  caufe  que  les  raeri- 
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tes  du  fang  de  l'Agneau  , leur  ayent  été 
appliqués  par  le  baptême. 

Aprez  cela  je  pourrois  parler  de  plu- 
fieurs  dévots  Ecc’efiaftiques  > qui  le 
font  employés  dans  les  Millions  de 
Perle  ; mais  comme  ils  ne  faiioient 
point  de  corps , je  n'en  diray  rien.  Il 
me  fuflira  de  remarquer  que  les  Iefui-, 
tes  font  établis  en  cette  ville  , depuis 
quelques  années  $ à la  recommanda- 
tion de  nctre  invincible  Monarque 
Louis  X I V.  à prefent  régnant,  & toû- 
jours  triomphant.  Ils  ont  été  reçus  du 
Roi  de  Perle , avec  toute  forte  de,  cou r- 
toilîe  : & depuis  leur  établilîèment , ils 
font  déjà  rellèntir  ici  lodeur  de  leurs 
vertus.  le  ne  doute  point  qu'avec  le 
tems  , ils  ne  travaillent  avantageufè- 
ment  dans  cette  Million  , conforme- 
ment au  zele  que  leur  Compagnie  a 
pour  le  falut  des  âmes , ôc  pour  la  con- 
verlion  des  inlidellcs. 
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CHAPITRE  V. 

De  la  maniéré  avec  laquelle 
les  Millionnaires  conver- 
fent  avec  les  Perfes  3 pour 
la  Religion  : par  où  il  eft 
; facile  de  juger  de  la  peine 
. . qu’il  y a de  les  convertir. 

. L : : 

ARTICLE  L 


Que  les  bsmmes  ne  font  que  coopérer 
avec  Dieu } dans  la  Mfffion. 

P r e z que  l'Apôtre  S.  Paul 
a élevé  la  Grâce  > au  defliis 
des  forces  de  la  nature  j Aprez 
^uil  lui  a donné  le  premier  rang, 
comme  à la  principale  & à la  plus 
noble  caufe  , dans  l'œuvre  admirable 
• * de 
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de  la  converfion  des  âmes  , & de  la 
juftification  du  pecheur  ; Aprez  avoir 
mis  routes  fes  aétions  au  délions  du 
rien  , pour  donner  plus  d'éclat  à la 
vertu  du  Tout-puilTant  ; il  éleve  en 
iliitte  fort  Miniftere , dont  il  reconnoif- 
foit  l'excellence  , au  deftus  de  ce  qu'il 
y a de  plus  noble  dans  la  nature.  Nous 
fommes  , dit-il , Coadjuteurs  de  Dieu  , 
dans  l'œuvre  de  la  converfion  des  amet> 
Comme  s’il  eût  voulu  dire  : Ne  nous 
croyés  pas  peu  de  chofè  , ô Corin- 
thiens ! Faites  état  de  nôtre  Miniftere, 
félon  Ion  excellence  ; &;  fçachés  que 
fi  la  gloire  eft  dûe  à Dieu  feul , pour 
vous  avoir  convertis  de  l'idolâtrie  au 
culte  du  vray  Dieu , & vous  avoir  re- 
tiré des  tenebres  de  l'ignorance , à la 
lumière  de  l'Evangile  j vous  nous  de- 
vés  beaucoup  eftimer  , puis  que  nous 
avons  été  fes  Coadjuteurs , dans  cette 
œuvre  divine  & fiirnaturelle  ] Si  j'ay 
comparé  vos  âmes  à un  beau  champ, 
Del  agriculturaeJUs  j c’eft  la  grâce  qui 
en  eft  la  lemence  : Ce  (ont  vos  bon- 
nes œuvres  qui  en  font  les  fruits  : C’eft: 
le  fitjnt  Efptit  qui  le  cultive  par  (es 

divines 
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divines  illuftrations.  Cela  fc  fait  inté- 
rieurement, mais  Paul  l’entretient  dans 
l ‘extérieur , par  La  voye  de  la  prédica- 
tion , & du  bon  exemple  quil  nous 
donne.  Si  vos  âmes  peuvent  être  com- 
parées à quelque  riche  & fuperbe 
ftruCture , c’eft  Dieu  qui  en  eft  Le  pre* 
mier  Architecte  , Dei  Jlruïïnra  eflis. 
Mais  en  qualité  d’Apôtres  nous  lom- 
mes  fes  Miniftres , 8c  nous  lui  aidons 
félon  le  pouvoir  qu’il  nous  a donné, 
à enrichir  ce  bel  édifice  de  vôtre  per- 
fection. Et  la  raifon  folide  qu’il  en 
donne  ailleurs , c’eft  que  la  Foy  dé- 
pend de  l’ouïe , & ne  nous  eft  donnée 
d’en  haut,  qu’aprez  avoir  entendu  ce 
qu’il  faut  croire.  Ergo  fides  ex  audit uj 
auditas  autem  fer  verbum  Cbrifti . 
Rom.  10.  Et  cela  eft  l’office  des  Apô- 
tres 8c  des  Millionnaires  , qui  par  la 
prédication  de  l’Evangile  , & par  les 
conférences  & les  difputes , font  con- 
naître ce  qui  eft  neceflaire  de  croire 
pour  être  fauvé  ; & ainfi  méritent 
l’augufte  titre  , & l’eminente  qualité 
de  Coadjuteurs  de  Dieu , dans  la  con- 
verfion  des  âmes,  Saint  Denis  admi- 
rant 
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tant  ces  merveilles , s’écrie  que  l’ex- 
cellence du  Miniftere  d’Apôtxe  lurpaf- 
le  celui  des  Anges,  & qu’il  a quel- 
que choie  de  divin.  Ingens  bac  An - 
gelica , dit  ce  Saint  , if  no  divin  a di- 
gnités , Del  cooper<*torcm  fieri  in  con- 
verti on  e animarum. 


ARTICLE  IL 

fT>oh  vient  U difficulté  de  conver- 
tir les  Perfes, 

) 

IE  crois  bien  que  vous  ne  doutés 
pas  que  11  les  Milîionaires  de  Per- 
le ont  opéré  plulîeurs  convenions, 
& li  dans  tant  de  rencontres  ils 
ont  touché  les  cœurs  , ce  n’ait  été  que 
par  les  Prédications  , les  conferan- 
ces , & les  dilputes-  dans  lelquelles 
ils  le  font  employés  , & que  la  grâ- 
ce animoit.  Ce  vous  leroit  pofhble 
une  airiolité  d’apprendre  de  quels 
moyens  ils  fe  font  lèrvis  depuis  tant 
de  tems  » pour  l’amener  au  droit  che- 
- min 
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min  ce  peuple  égaré  } ôc  les  difi- 
cultés  qu'ils  ont  trouvées  parmi  eux 
dans  l'exercice  de  leur  miniftere,  ôc 
dans  les  conferances  & dilputes. 
Pour  fatisfaire  à votre  delir,  il  fou- 
droit  avoir  appris  de  la  bouche  de 
tant  d'excellens  Midionaires  qui  ont 
été  employés  en  ce  pais  à ce  mini- 
ftere , la  maniéré  qu'ils  ont  gardée 
à propolèr  à ces  infidèles  , les  mi- 
fteres  de  notre  Religion,  ÔC  les  ar- 
ticles de  notre  croyance  : ou  avoir 
été  prefent  à tant  de  difputes  qu'ils 
ont  eues  depuis  l'écablilïèment  de 
cette  Million  ; & les  réponlès  qu'ils 
ont  reçues  de  ces  Philosophes  de  la 
Perle  , ou  plutôt  de  ces  ignorans 
dans  la  Iciance  des  Saints.  Mais  cela, 
qui  lèroit  à la  vérité  fort  curieux  , ne 
pouvant  le  Içavoir , je  me  contante- 
ray  de  vous  en  faire  connoitre  ce 
que  j'en  ay  appris , ôc  par  ma  pro- 
pre experiance  , ôc  par  le  moica 
d'un  de  mes  intimes  amis  , pour 
vous  foire  voir  avec  quels  elprits  nous 
avons  à traiter  en  ce  pais , ôc  lî  leur 
converûon  eft  lî  facile  que  l'on  Ce 
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l’imagine. 

En  vérité  je  ne  crois  pas  qu’il  y 
ait  dans  tout  le  monde  de  peuple 
plus  diftciie  à convertir  que  les  Per- 
fans.  La  raifon  de  cette  difficulté  elfc 
que  les  mifteres  dont  nous  les  vou- 
lons per fua der  , & leur  faire  connoi- 
tre  , ne  font  pas  dans  l’ordre  des 
chofes  naturelles.  Car  ne'  sagiffànt 
pas  de  l’exiftence  d'un  Dieu  , de  des 
perfe&ions  que  lui  ont  attribué  me- 
me les  Philofophes  anciens , comme 
principe  de  la  nature,  & qu’ils  ont 
connu  par  la  contemplation  des  créa- 
tures , qui  font  comme  les  effets  de 
la  Divinité  , confédérée  dans  l’unité 
de  fon  elïènce  \ Mais  au  contraire  s’a- 
.giffànt  de  ce  miftere  inexplicable  de 
la  tres-feinte  Trinité  , miftere  caché, 
comme  dit  feint  Paul , dez  le  com- 
mancement  des  Siècles  ; & qui  ne 
peut  être  connu  par  la  feule  raifon, 
ic  les  forces  naturelles  , fans  l’aide 
de  la  révélation  de  Dieu , qui  nous 
,eft  manifeftée  dans  les  Ecritures  fein- 
tes, les  Perfès  n’ajoutans  aucune  foi, 
ni  aux  anciénes  Ecritures  , ni  au 

nouveau 
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nouveau  Teftament»  il  ne  nous  refte 
prelque  aucune  voie  , pour  pouvoir 
entrer  en  difpute  avec  mx  3 & pour 
les  éclaircir  des  principes  de  la  Re- 
ligion que  nous  pro  fêlions.  La  rai  Ion 
qu'ils  donnent  pour  improuver  ainfi 
toutes  les  faintes  Ecritures  , eft  que 
ce  qui  eft  contenu  dans  l’Alcoran , 
étant  contraire  à ce  qui  eft  écrit  dans 
l'Evangile  , & dans  le  vieil  Tefta- 
ment  ; ils  difent  que  tant  les  Ecri- 
tures des  lui fs  , que  celles  des  Chré- 
tiens , ont  été  falfifiées  ; & quJil 
n’en  refte  de  vérité  , que  ce  qui  eft 
conforme  à leur  Alcoran.  Aprez  cela 
qu’on  le  mette  en  peine  de  leur  por- 
ter des  Bibles  , ils  n’en  font  non  plus 
d'état  que  de  chanfons  , & ne  trai- 
tent de  làint , que  leur  profane  Alco=* 
ran  , qu’ils  mettent  au  rang  de  la  pa- 
role de  Dieu,  & infaillible  dans  les 
vérités  qu’il  contient.  ; ^ 

Quoi  qu’ils  n’ayent  aucune  raifon 
de  nier  ainli  la  vérité  des  Ecritures 
faintes  , qui  nous  ont  été  miles  entre 
les  mains  par  une  anciéne  Tradition, 
& qui  tirent  leur  infaillibilité  des 
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perfonnes  qui  les  ont  laifsées , de  la 
conformité  quelles  ont  enfemble  » 
& du  contentement  univerfel  de  tant 
de  peuples  à les  recevoir  ; outre  qu’a- 
neandlfant  ainfi  la  tradition  des  Ecri- 
tures , ils  minent  par  confequant  la 
leur  : Nonobftant  cela , fans  te  fon- 
cier beaucoup  de  paifer  pour  témé- 
raires , ils  vous  tiénent  dans  cette 
impoffibilité  de  paiter  plus  outre» 
n’apportans  autre  raifon  pour  toute 
preuve  , finon  que  leur  Alcoran , qui 
eft  la  parole  de  Dieu  > y eft  clair  Sc 
fans  aucun  doute.  Quand  on  continue 
à leur  demander  s’ils  ne  croyent  pas 
au  viel  Teftament  & à l’Evangile, 
ils  ditent  qnoui  , & que  leur  Pro- 
phète leur  ordonne  de  le  faire , qu’ils 
reconnoiifent  ces  Livres  pour  être  la 
parole  de  Dieu  » qu’il  a donnés  tant 
à Moite  qu’à  Ifsus-C  hri  st; 
Mais  que  ce  que  nous  leur  montrons 
n’eft  point  ce  qu’ils  croyent , n’é- 
-tans  pas  les  Livres  dont  entend  par- 
ler lair  Prophète , puifqu’au  contraire 
ils  le  contrarient  , & ne  font  pas 
Conformes  à leur  Alcoran.  Si  l’on 

s’opinâtre 
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s’opiniâtre  à leur  demander  en  quel 
tems  l’Evangile  a été  corrompu  3 les 
uns  difènt  que  Iesus-Christ 
a remporté  an  Ciel  celui  qui  lui 
avoir  été  envoyé  fur  la  terre  3 ôc  que 
ce  qui  nous  refte  n’eft  qu’un  Com- 
mentaire de  quelques  perfonnes  par- 
ticulières 3 qui  y ont  mis  ce  qu’ils  ont 
jugé  à propos.  Ceux-là  ne  répondent 

{>as  conformement  à leur  Alcoran  3 
equel  priant  des  Chrétiens  3 ôc  des 
lui  fs  3 donne  témoignage  qu’ils  ont 
les  véritables  livres  du  Tora  ôc  de 
l’Evangile , Ôc  qu’ils  s’entretiénent 
làintemenc  en  leur  le  dures  3 méditant 
de  jour  Ôc  de  nuit. 

Les  autres  diront  que  les  Apôtres 
ont  fort  travaillé  à cette  corruption, 
aprez  que  Iesus-Christ  fut  monté 
au  Ciel  j ôc  que  voyans  que  le  nom 
de  Mahomet  s’y  trouvoit , ôc  qu’il 
devoir  venir  donner  au  monde  une 
nouvelle  Loi  , ôc  abolir  celle  * de 
Iesus-Christ  , par  une  plus fainte, 
ils  effacèrent  le  nom  de  ce  Prophète, 
portés  à cela  par  un  zele  indifcret 
Ôc  crimfoel  de  faire  valoir  leur  cro- 
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yance.  Ils  ajoutent  ridiculement  , que 
les  Apôtres  ôterent  enfui  ce  de  l'E- 
vangile , ce  qu'ils  jugèrent  à propos. 
Cette  réponle  qui  contient  plufieurs 
autres  de  ces  impertinanccs , n’eft  pas 
approuvée  de  tous , & il  eft  facile  d’y 
répondre  par  leur  Alcoran , qui  mar- 
que en  termes  exprez  , que  les  Apô- 
tres qu’ils  nomment  Haiouariom , 
étoient  des  hommes  juftes  & crai- 
gnans  Dieu  ; & même , en  quelque 
endroit  , il  leur  donne  le  titre  de 
Martirs , & l’éloge  d’être  morts  pour 
■fou  tenir  courageulèment  la  Loi  qu’ils 
avoient  reçue  de  I e s u s-Christ. 
le  laide  toutes  les  autres  raifons  qu'on 
a coutume  de  leur  aporter , & qui  les 
font  chanceler  dans  plufieurs  répon- 
fès  qui  font  aflèz  impertinentes  i Pour 
parler  de  ceux  qui  s’obftinent  à fou- 
tenir  , quoique  fans  raifon  , qu’ils 
'Croyent  l’Evangile  dont  parle  leur 
Prophète  , que  cet  ^Evangile  doit 
^tre  dans  le  monde  3 puifque  leur  Al- 
cçran  en  parle  ; & même  il  eft  entre 
les  mains  de  quelques  Chrétiens,  mais 
qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  nous 

dire 
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dire  en  quel  lieu  il  le  trouve  a & 
quJils  n’en  fçaventrien.  Que  quant  à 
tous  les  autres  Evangiles  * que  nous 
leur  aportons  , & qui  ne  (ont  pas 
conformes  à leur  Alcoran , qu  iis  n y 
ajoutent  aucune  foi  a parce  qu’ils  font 
tous  corrompus.  Aportés  aprez  cela 
tout  ce  que  vous  voudrés  de  railons, 
iis  demeurent  dans  la  négative  > & 
fùivant  cette  proportion  vous  avés 
beau  vous  rompre  la  tête,  ils  n’ont  rien 
de  meilleur  à dire.  Aprez  cela  il  eft 
facile  de  juger  quel  moyen  il  y a de 
leur  perfùader  le  mifttre  inefàble  de 
la  Trinité  fàinte  & adorable  * aprez 
avoir  reprouvé  ce  qui  fcul  peut  nous 
en  donner  la  connoillànce  certaine  > 
qui  eft  la  révélation  de  Dieu  dans  les 
Ecritures  fàintes.  Et  en  effet  les  raifons 
tirées  de  la  feule  lumière  -naturelle 
nous  perfuadent  plutôt  le  contraire» 
qu  elles  ne  nous  le  font  croire  ; ce 
miftere  caché  & tout  ce  qu’il  contient 
de  relevé  * femblant  plutôt  impoilible» 
que  croyable  à la  fagellè  humaine. 
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ARTICLE  III. 

*T{e  Ut  ion  d'une  conférence  avec 
les  Perfes. 

POur  mieux  connoître  cette  vente 
dans  le  fond , il  faut  que  pour  la 
làtisfadtion  de  ceux  qui  fe  donneront 
la  peine  de  lire  ce  que  jecris  , je  rapr 
porte  quelque  confcrence  particulière 
que  les  Millionnaires  ayent  eue  , avec 
les  réponfes  de  ces  Philolophes  Per- 
fans.  Il  faut  que  je  commance  par  di- 
re , que  cét  ami  dont  j’ay  déjà  parlé, 
s’entretenant  avec  moi  , des  moyens 
de  convaincre  par  la  difpute , ce&ki- 
jfidelles  **  me  diloit  que  Y Arabe  qu’il 
jfçavoit  très- bien  , lui  a voit  donné  en 
plufieurs  rencontres  , de  l’avantage 
dans  les  conférences  , qu’il  n’eût  pu 
tirer  autrement , par  une  autre  voye* 
Et  en  effet les  Perlàns , pour  la  plttfr 
part  3 n’étans  pas  li  Ibigneux  de  bien 
concevoir  ce  qui  eft  contenu  dans 
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leur  Aleoran  , que  de  le  bien  mettre 
en  rime  &c  en  chant  ; ce  qu’ils  appren- 
nent dez  leur  jeunellè.  Quand  ce  Mif- 
fionnaire  propofoit  quelque  fottife  du 
même  livre  , ou  quand  il  le  prévaloir 
de  quelque  texte  qui  faifoit  pour  lui, 
ils  le  nioient  effrontément.  Mais  le  leur 
montrant , ou  dans  le  même  Aleoran, 
ou  dans  un  petit  recueil  qu’il  portoic 
avec  lui  , ils  demeuroient  confus  : 
jufques  là  même  , qu’il  lui  eft  arrivé 
quelquefois  de  faire  avouer  à celui 
avec  lequel  il  difputoit  que  la  Loy 
Mahometanc  étoit  faulïè.  Et  fur  tout 
quand  il  lui  montroit  dans  l’Alcoran, 
ce  qu’il  lui  avoir  propofé  : & fouvenc 
ceux  avec  qui  il  difputoit , ne  fçavoient 
que  répondre  , finon  de  chercher  des 
explications  fort  éloignées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  preuve  qu’il 
apportoit , pour  montrer  que  les  lain- 
tes  Ecritures  n’avoient  point  été  fàl- 
fifiées  , il  me  difoit  qu’il  le  prouvoit 
en  cette  forte , par  deux  titres  de  leur 
Aleoran  , l’un  defquels  parlant  des 
Chrétiens , leur  donne  tous  les  eloges 
qu’on  peut  donner  à de  vrais  obferva- 

teurs 


Digitized  by  Google 


ipo  Relations  nouvelle  à 
tseurs  de  l’Evangile , les  qualifiant  de 
juftes  & de  bons.  Dans  un  autre  paf- 
fâge , il  leur  ôte  la  crainte  qu’ils  pour- 
roient  avoir  de  leur  falut , & leur  don- 
ne certitude  d’une  recompenfè  dans 
l’autre -vie.  Sur  ces  pafïages  il  argu- 
mentoit  de  la  forte  , avec  un  de  leurs 
meilleurs  efprits  : Ceux  des  Chrétiens 
qui  peuvent  être  fauvés  5 doivent  avoir 
la  véritable  Foy  3 qui  ne  peut  être  que 
dans  le  véritable  Evangile  : or  il  eft 
fètir  que  les  Chrétiens  dont  parle  l’Al- 
coran  3 & qui  étoient  du  tcms  de  Ma- 
homet 3 peuvent  être  fàuvés  3 &c.  Il 
eft  Facile  de  leur  prouver  la  première 
propofltion 3 en  ce  que  pour  aller  en 
Paradis  3 il  ne  fùffït  pas  de  faire  de 
bonnes  œuvres  ; mais  de  plus  il  finit 
être  dans  la  vraye  Religion.  Ils  font 
contraints  d’avouér  ces  vérités  3 aprez 
leur  avoir  montré  les  textes  dont  j’ay 
parlé  de  leur  Alcoran.  Ainfl  pour  élu- 
der la  confèquence  qui  porte  leur  con- 
damnation j & qui  conclud  que  les 
Chrétiens  auroient  le  véritable  Evan- 
gile , ils  diftinguent  de  deux  fortes  de 
Chrétiens j tires  fur  1 ’ethimologie  du 

mot 
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mot  Nafar  , dont  les  Chrétiens  qu’ils 
appellent  Nalara  en  Arabe,  tirent  leur 
origine.  Ce  mot  de  Nalàr,  dilènt-ils, 
a deux  lignifications  : Par  la  première, 
il  veut  dire  , defFendre  &c  protéger  ; 
comme  qui  appelleroit  les  Chrétiens, 
protecteurs  &c  deffenfeurs  de  la  Loy 
de  I £ s u s-C  h R 1 s t.  Par  la  fécon- 
de , ils  entendent  parler  du  village  de 
Nazaret  , qu’ils  appellent  en  Arabe, 
Nazret,  d’où  étoit  la  làinte  Vierge,  <k 
où  avoit  été  conçu  Ie  s v s-Christ. 
Ainli , difènt-ils  , quand  leur  Prophè- 
te parle  des  Chrétiens  , qu'il  qualifie 
du  nom  de  jultes  , il  les  comprend 
fous  la  première  lignification  : c’elt  à 
dire  qu’il  parle  des  véritables  defen- 
feurs  de  la  Loy  de  Iesvs-Chri  st, 
qui  ne  fe  trouvent  plus  à prefent , non 
plus  que  le  véritable  Evangile  ; & il 
n’entend  pas  parler  des  Chreti^is  com- 
pris fous  cette  fécondé  explication; 
c’elt  à dire  des  habitans  de  Nazaret, 
qui  ne  peuvent  prétendre  à cét  avan- 
tage  promis , puis  qu’ils  n’ont  pas  la 
véritable  Loy  > non  plus  que  le  verita- 
• ble  Evangile.  La  dérivation  du  mot 

Arabe 
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Arabe  eft  véritable  ; mais  il  ne  peut 
ôter  la  force  à ce  raifonnement  ; d au- 
tant qu’au  moins  s’enlùivroit-il a qu’à 
la  relerve  des  habitans  de  Nazaret, 
& de  ceux  qui  feraient  illiis  de  ce  vil- 
lage , tous  les  autres , lùr  tout  les  Eu- 
ropéens qui  portent  le  nom  de  Chré- 
tiens , feroient  compris  fous  cette  pre- 
mière lignification  ; & ainlî  devraient 
être  dits  bons  Chrétiens , & par  con- 
fequent  le  vrai  Evangile  fe  devrait 
trouver  parmi  eux  a fùivant  les  paroles 
de  leur  Alcoran. 

Ce  pauvre  Perfan  s’échapa  dans 
cette  diilinétion  du  mot  Nafara  , dont 
fe  fert  leur  Alcoran  > ne  fçachant  pas 
que  ce  nom  a été  attribué  à tous  les 
Chrétiens  ; non  pas  pour  être  fortis 
de  Nazaret , mais  à caufê  que  c etoit 
le  heu  où  Ie sus-Christ  avoit  été 
conçu  g & que  pour  cét  effet  ayant 
été  appellé  Nafari  3 tous  ceux  qui  ont 
fiiivi  là  Loy  3 ont  été  nommés  Nalà- 
ra.  Cét  argument  eft  allés  convain- 
quant 3 particulièrement  contre  ceux 
qui  alîùrent  que  l’Evangile  a été  cor- 
rompu avant  la  nailïànce  de  Mahomet. 

- On 
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On  peut  leur  faire  connoître  l'obli- 
gation où  ils  font  de  recevoir  l'Evan- 
gile que  nous  leur  montrons  , en  ce 
que  leur  Prophète  les  renvoyant  aux 
Chrétiens  * entre  les  mains. defqueh 
il  allure  être  le  vrai  Evangile  , ne  s en 
trouvant  point  d autre  dans  le  monde, 
ny  n’en  pouvans  produire  aucun  au- 
tre que  celui  que  nous  leur  prefèn- 
tons  , au  moins  feroieat-ils  excufa- 
bles  devant  leur  Prophète  , quand 
même  ils  fe  trouveroient  trompés.  Que 
" s’il  le  rencontre  quelque  chofe  dans 
l'Evangile  contraire  à leur  Alcoran  , 
ils  font  pour  le  moins  autant  obligés 
de  douter  du  côté  du  premier , que 
de  l'autre. 

Vn  jour  un  Perlàn  qui  netoit  pas 
des  moins  railonnables  , convaincu 
par  cet  argument,  avoua  qu'il  recon- 
noilloit  que  notre  Evangile  étoit  vé- 
ritable , & enlîiite  il  le  voulut  voir 


en  Arabe  , & le  lût  tout  entier  ; mais 

rune  obftination  étonante,  il  nia 
Divinité  de  Iesus-Christ  , quoi 
quon  lui  en  eut  marqué  lèpt  ou  huit 
palîâges  formels , qu’il  expliqua  tous 
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comme  font  les  Ariens  d’une  divini- 
té participée  qui  fè  reçoit  par  la  grâ- 
ce fanctifiante  , que  nous  attribue 
Ie sus-Christ  dans  fon  Evangile; 
mais  non  pas  ellèntielle , qui  marque 
que  la  nature  Divine  eft  elïèntielle- 
ment  dans  Iesus-Christ.  Comme 
on  lui  eut  fait  voir  la  Mort  & Paf- 
fïon  de  Iesus-Christ,  avec  toutes 
fes  circonftances , que  Mahomet  nie 
toutefois  fi  éfrontément  , il  répon- 
dit que  les  Evangeliftes  en  avoient 
parle  félon  qu’ils  l’avoient  cru  ; ce 
qui  leur  avoit  été  facile , ayans  vu 
la refïêmblance  de  Iesus-Christ  fur 
la  Croix  , que  Dieu  avoit  donnée 
aux  Iuifs  pour  en  fàuver  le  véritable 
Mefîie. 

Comme  on  lui  fit  connoitre  de 
quelle  façon  la  Trinité  des  Perfon- 
nes  Divines  étoit  clairement  exprimée 
dans  l’Evangile  qu’il  avoit  lui-même 
reconnu,  il  répondit  que;  toutes  ces 
diftinétions  n’étoient  que  des  attri- 
bus  & des  propriétés  , qu’ils  recon- 
noidoient  aufli  bien  que  nous  dans  la 
Divinité  ; niais  qui  n’étoient  pas  réel- 
lement 
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lement  diftin&es  les  unes  des  autres , 
connue  nous  allurions.  luges  aprez 
cela  de  l’obftination  des  efprits  avec 
qui  nous  avons  à traiter  dans  la  Per- 
le. Mais  puifque  la  voie  des  preu- 
ves par  l’Ecriture  fnij.tc  nous  eft 
ôtée,  par  le  refus  qu’ils  font  pres- 
que - généralement  de  la  reconnoicre* 
il  faut,  chercher  quelques  raifons  na- 
turelles , de  cet  augufte  miftere  de  la 
Trinité  , dans  les  principes  de  la  Plii- 
lofophie,  afin  d avoir  moyen  de  leur 
en  parler.  Mon  ami  me  difoit  qu’il 
fc  fervoit  ordinairement  parmi  eux  de 
cet  argument , fç  avoir  que  toute  aétion 
doit  avoir  Ion  terme  , puiïqu’il  eft 
renfermé  dans  là  définition  , félon 
Ariftote , & que  ce  n’eft  autre  chofè 
que  le  chemin  & la  voie  au  terme 
qui  en  refaite  : Or  eft-ii  que  Dieu  a 
été  de  toute  éternité  dans  l’aétion  de 
ion  entandement,  qui  par  confèquant 
doit  avoir  eu  fon  terme , qui  n’eft  au- 
tre que  fon  Verbe,  qui  a été  produit 
dans  l’eternité  > par  voie  d’entande- 
ment,  ayant  pour  objet  fon  eftence  di- 
vine , & toutes  fes  perfections  infinies. 
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Ils  nient  quelquefois  cette  vérité 
pour  ne  l'entendre  pas  ; mais  quand 
on  leur  demande  s'il  fè  peut  conce- 
voir d'action  , à laquelle  la  paflion 
ne  correfponde  pas , & fi  dans  toute 
production  on  n’infere  pas  neccfîài- 
rement  quelque  chofè  de  produit,  ils 
font  contraints  de  l'avouer.  Ils  vou- 
draient bien  faire  paifèr  le  terme  de 
la  connoilTànce  du  Pere  connoiilànt, 
pour  un  accident , comme  ils  remar- 
quent que  les  créatures  par  leurs  ac- 
tions immanentes  ne  produifènt  que 
des  efpeces  qui  font  du  nombre  des 

accidens  ; mais  comme  eux-mêmes 
# # 

éloignent  fi  fort  de  la  perfection  de 
Dieu  , toutes  fortes  d'accidens  qui  ne 
pourraient  être  en  lui  qu’un  défaut, 
ils  font  contraints  d’avouer  que  cette 
production  fe  doit  terminer  à quelque 
fubftance.  Même  quand  ils  accordent 
cela  , ils  mettent  la  vénération  du 

O 

Verbe,  au  nombre  des  Attributs  qu’ils 
ne  veulent  feulement  pas  concevoir 
formellement  diflincts  d’avec  l'efïèn- 
ce  divine.  Ce  qu’ils  peuvent  dire  des 
Attributs  , touchant  leur  diftinction 

d’avec 
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d’avec  l’dlènce  de  Dieu  3 ne  fait  rien 
à notre  propos  3 puifque  nous  ne 
pretandons  pas  ôter  à Dieu  la  parfaite 
fimplicité  de  ion  efTence  , ni  diftiq- 
guer  réellement  les  propriétés  relati- 
ves d’elle  , nous  ne  demandons  que 
fçavoir  s’il  y a un  produifant , & un 
produit  3 dans  la  Divinité}  qui  deman- 
dent une  diltinCtion  réelle  > puifque 
cette  production  eft  réelle  &c  vérita- 
ble 3 de  lé  fait  par  une  action  v qui 
tient  de  la  même  nature.  De  plus  ils 
ne  fçauroient  nier  qu’il  ne  refaite 
une  relation  perfonnclie  entre  le  pro- 
duifant & le  produit  ; ôc  cette  relation 
clt  dans  la  Divinité  3 le  terme  formel 
des.  divines  productions  ; ce  qu’ils 
accordent , mais  ils  conteftent  qu’elle 
n’eft  pas  réelle.  le  ne  fçai  pas  par 
quelle  Philofophie  3 puifque  les  extrê- 
mes , &c  les  termes  de  cette  relation 
font  réels  & réellement  exiitens,  &c 
que  cette  relation  ne  dépend  en  au- 
cune façon  de  l’operation  de  notre 
entendement.  Audi  cette  relation  ne 
peut  être  fans  diltinCtion  réelle  , puif- 
quune  oppolition  réelle  qui  convient 
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à la  relation  3 ne  fe  peut  concevoir 
qu  entre  les  chofcs  qui  different  par 
enfèmble  , & fontdiftinéts  Tune  da- 
vec  1 autre  , & que  Pefïènce  même  de 
la  relation  eft  de  fe  raporter  à quel- 
que autre  réellement  diftincte  d'elle 
comme  à fon  ternie.  Cela  étant  ac- 
cordé , il  ne  fèroit  pas  difficile  de  leur 
faire  ccnnoitre,  que  félon  les  prin- 
cipes de  la  Philoîophie , nous  avons 
raifon  d’appeller  ce  Verbe  produit  du 
nom  de  Fils,  puifquela  définition  de 
la  gene-aticn  la  plus  parfaite  dont  par- 
ie Âriftcte  3 peut  être  vérifiée  de  Dieu 
dans  la  génération  de  fon  verbe , & 
par  conïèquant  le.  nom  de  fils  peut 
être  donné  au  terme  de  cette  eternelle 
génération.  Suppofé  ces  deux  Per- 
ionnes,  la  troiziéme  feroit  encore  a£ 
fez  facilà  à preuver  • mais  combien 
leur  fàut-ii  refbudrç  de  difficultés  qui 
viér.ent  de  l 'abîme  fans  fond  de  ce 
niftere  inc  fable,  que  l'efprit  humain, 
Sc  la  feiance  naturelle,  ne  peuvent 
diifiper  ? Ils  demandent  comment  il 
fe  peut  faire  que  la  fécondé  Perfonne 
n engendre  pas  auffi  bien  que  la  pre- 
**  ' iiiiere. 
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miere,  puifqu’elle  a , & la  puiftànce 
éloignée , qui  eft  l’eftènce  divine , & la 
prochaine  qui  eft  l’entendement.  A 
quoi  on  leur  répond  allés  folidement: 
mais  comme  ces  raifonnemens  ne  fe- 
ront peut-être  pas  du  goût  de  tout  le 
monde,  il  vaut  mieux  les  pafTer  fous 
iîlence. 

le  laiftè  donc  plufïeurs  difficultés, 
dont  ce  Miftere  relevé  embroiiille 
leurs  foi  blés  connoiftânces  , n’étans 
pas  éclairés  du  don  de  la  Foy  : comme 
de  fou  tenir  qu’il  eft  alitant  à propos 
de  mettre  dans  Dieu  la  qnaternité  que 
la  Trinité,  tant  de  la  part  des  quatre 
relations  d’origine  qu’importent  les 
deux  produétions  qui  font  en  Dieu, 
que  des  trois  perfonnes  & de  lellèn- 
ce  de  Dieu  ; ne  pouvans  concevoir 
comment  il  fo  peut  faire  que  chacune 
en  particulier  ayant  l’être  , de  exiftant 
réellement  , ne  font  toutefois  quatre 
chofos  : ce  que  la  Théologie  rejette 
avec  raifon.  Audi  de  demander  pour- 
quoi la  relation  de  Pere  étant  une  per- 
feétion  , elle  manqué  au  Fils  , & au 
fàint  Efpiit  , ce  qui  lés  rend , diiènt- 

R 4 
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ils , defeétueux.  La  fâcrée  Théologie 
répond  allés  à ces  difficultés  } Mais 
avec  cela  elle  ne  fè  croit  pas  allés 
puillantc  pour  alîiijettir  léfprit  à ado- 
rer ce  miftere  fi  relevé  3 qu'il  ne  peut 
reconnoître  fans  une  révélation  divi- 
ne j & une  connoiftànce  furnatu- 
relle. 

Toutes  ces  raifons  ppurroient  beau- 
r coup  fèrvir  à un  efprit  déjà  fournis 
à la  Foy > & qui  auroit  déjà  connu  ce 
miftere , par  cette  lumière  fùrnaturel- 
le  : Mais  mon  Dieu  ! comment  peut-il 
fuffire  pour  faire  comprendre  ce  qui 
eft  incomprehenfible  à des  efprits  ob- 
ftinés  àf  une  faufiè  Religion  » impri- 
més de  mille  fortes  de  fuperftitions  3 
p longés  dans  un  abîme  de  vices , crou- 
pilfans  dans  les  delices  du  corps  ? 
Comment , dis-je  , fùffire  pour  faire 
comprendre  ce  qui  eft  incomprehenfir 
ble  & ineffable?  G enerationem  ej ut  cjuis 
enarrabit  ? Qu'on  nous  faflè  tant  qu’on 
voudra  parler  Trifmegifte  dans  fon 
Pimandre  3 où  il  fè  forme  les  idées 
d une  fbuveraine  intelligence  , qui  a 
produit  un  verbe  lumineux , & par  un 
a J amour 
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amour  rcHcchi  3 fpiré  un  faint  Lfprit. 
Menai  qcnuit  monadem  & in  fe  re - 
fiexa  fpiravit  arnorem.  Qu’on  r.ous  Cite 
Platon  dans  là  Republique  5 où  il  par- 
le de  trois  Rois , qui  du  Ciel  domi- 
nent le  Monde  : le  fuis  leur  que  ces 
Philofo}  hes  n’ont  pas  puile  ces  pen- 
fées  dans  les  railonnemens  d’une  Phi- 


lofophie  humaine  ; mais  dans  les  Li- 
vres des  Prophètes  , & fur  tout  de 
Moïlè  j qui  comme  remarque  fort  bien 
faint  Auguftin , a précédé  tous  les  Phi- 
lofophes  de  l’Antiquité.  Ou  bien  ils 
ont  appris  quelque  choie  de  ce  fubli- 
*me  miftere  , des  Egiptiens  a qui  en 
avoient  reçu  auparavant  des  Hebreux, 
quelque  groüiere  connoiflànce.  C’eft 
donc  à Dieu  1 d’illuminer  les  yeux  de 
lame  de  ces  peuples  , pour  les  obliger 
;de  recevoir  fon  Evangile  3 8c  là  rccon- 
noître  là  parolê.  C’eft  là  3 où  ils  ap- 
-prendrorit  làns  tant  de  raifonnen  ens» 
de  avec  bien  plïhs  de  clarté  > la  verit£ 
de  ce  miftere  » où  la  fageftè  humaine 
eft  contrainte  d’avouer  Ion  ignorance. 

Ce  qu’on  paît  gagner  par  ces  dis- 
putes y de  ces  railonnemens  Philclè- 

phiques 
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phiques * c’elt  de  faire  avouer  que  les 
Chrétiens  ne  font  pas  mecharrekin, 
comme  les  appelle  Mahomet  3 dans 
fon  Alcoran  5 puis  qu'ils  ne  donnent 
point  d'aifodé  à Dieu , ne multiplians 
point  fon  dFence  par  leur  croyan- 
ce ; mais  follement  les  perfonnes, 
qui  ne  font  que  des  erres  relatifs , 
non  abfoluts.  Dequoi  me  pleignant 
un  jour  à un_  Periân  , qui  a voit  en 
partie  avoué  ce  que  j'ay  avancé  3 il 
me  dit  que  leur  Prophète  avoir  rai- 
fon , d'impofer  ce  crime  à la  plufpart 

des  Chrétiens  , comme  auji  Arme- 

* » « » 

niens  3 & autres  du  Levant.  Car  étans 
dans  l'impuiiîànce  d'expliquer  ce  mi- 
fterej  comme  nous  faifons*  tomjboient 
facilement  dans  cette  erreur  > comme 
font  encore  à prefont  la  pluipart  de 
ces  pauvres  gens  , qui  ne  foauroient 
expliquer  ce  qu'ils  croyent.  le  lui  dis 
qu'il  les  pouvoir  enfoigner  s’il  eût  été 
Prophète  , & envoyé  de  Dieu  , non 
pas  ruiner  <3 c détruire  la  Loy  des  Chré- 
tiens , pour  ne  l'entendre  pas  lui-mê- 
me. Il  répliqua  que  conuderé  toutes 
ces  émanations  divines  que  nous  fop- 

pofons 
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pofons  neeellàires  dans  la  divinité  , ÔC 
que  nous  envilageons  comme  des  per- 
fections , fans  multiplier  l’eflence  di- 
vine : leur  Prophète , en  tout  ce  qu  il 
a dit  dans  ion  Alcoran , contre  ce  mi- 
ftere  n’avoit  été  que  pour  retirer  les 
Chrétiens  de  l’Idolâtrie , où  il  jugeoic 
qu’ils  étoient  tombés  : Qne  les  uns  8>C 
les  autres  ont  eu  de  bonnes  inten- 
tions , quelles  ne  font  pas  blâmables, 
tous  concourans  à conferver  les  idées 
dune  grande  perfection  dans  Dieu, 
les  uns  lui  attribuans  ce  qu’ils  jugeoient 
être  parfait  en  lui,  l’autre  rejettant  en 
Dieu  ce  qu’il  a crû  lui  pouvoir  être 
imperfection  & qu  il  a vu  être  il  mai 
entendu  de  ceux  qui  le  profelfoient. 

A ce  propos  il  me  raporta  qu’un  jour 
deux  Sophis  fort  fçavans , & fort  Re- 
ligieux , s entretenans  de  l’infinité  de 
Dieu  , l’un  d eux  voyant  un  chien , 
qu’ils  reconnoilfent  immonde  parmi 
eux,  dit  à fon  compagnon  qu’il  croyoit 
au  Dieu  qui  étoit  intimement  uni  a ce 
chien , par  une  union  de  prefènce  &c 
de  puiiïance.  L’autre  fc  formalisant 
de  cette  proportion  > qu  il  croyoit  eue 

tout 
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compagnon  , quoy  que  plus  relevé 
dans  la  iùblimicé  de  fà  Sçience.  le  fuis  - 
fâché  de  finir  cette  première  partie 
par  une  fi  impertinente  hifioire. 
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LIVRE  SECOND 

D E 

LA  RELIGION, 

[DV  GOVVERNEMENT, 

ET  DES  COVTVMES 

DES  ARMENIENS. 

*£$•*£3-  ‘É** 

CHAPITRE  L 

- De  la  Religion  des  Arme- 
nieiis. 


ARTICLE  I. 


t)e  l'origine  de  la  Religion  Chrétienne 
parmy  les  Arméniens  , félon  leur 
opinion ... 


E s Arméniens  nous  députe- 
ront toujours  la  gloire  d'a- 
voir été  introduits  les  premiers 

dans 
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dans  le  bercail  Evangélique  > d’avoir 
eu  les  premiers  l'honneur  d’entrer  dans 
les  bonnes  grâces  de  Iesus-Chri  st, 
&c  reçu  de  fa  perfonne  facrée , les  té-1 
moignages  de  fa  bien-vueillance  Ôc 
de  Ion  amour.  Ils  rapportent  le  com- 
mancement  de  leur  converfion  à la  Fov 

é 

de  Iesus-Chri st  , du  tems  du  Roy 
Abagare , qu’ils  nomment  Abgar  , le- 
quel étoit  leur  Prince  naturel , ôc  tenoit 
du  tems  de  Ie sus  -Christ  , fon 
fiege  à Orpha  , qui  étoit  pour  lors 
des  appartenances  de  l’Armenie , ayant 
été  conquife  par  leurs  Rois.  Céc  Aba- 
gare ayant  entendu  les  miracles  qu’o- 
peroit  le  Verbe  Incarné  * dans  tous 
les  lieux  de  la  Paleftine  , ôc  fe  trou- 
vant pour  lors  attaqué  d’une  facheufè 
maladie j crût  qu’il  ne  pourroit  jamais 
recevoir  fa  fànté  , que  par  le  pouvoir 
de  ce  grand  Médecin,  qu’il  reconnut 
délors  être  Dieu , ou  envoyé  de  Dieu, 
puis  qu’il  avoir  un  fi  grand  empire 
fur  toute  la  nature.  Il  lui  députa  deux 
de  fes  gens , accompagnés  de  prefens, 
entr’aimes  de  cette  chemife  facrée  ôc 
mifterieufe  , qui  étoit  fins  couture , ÔC 
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que  les  lôldats  j entèrent  au  fort  aprez 
là  mort  de  1 r sus-Christ.  Il  lui 
écrivit  nne  lettre  dans  laquelle  il  le 
quali  fioit  Roi  des  Arméniens  & des 
Âfliriens,  lui  donnant  par  une  con- 
noilîànce  de  fa  grandeur  , le  titre  qu’il 
portoit  en  qualité  de  Roi  de  ces  deux 
Royaumes , & le  fuplioit  inftamment 
de  le  venir  trouver  pour  le  guérir , 
i’aflurant  par  même  moyen  des  fou- 
mi fiions  de  fa  perfonne  pour  recevoir 
lui  & tout  fon  peuple  3 la  Loi  qu’il 
luWoudroit  annoncer. 

- Ces  Députés  arrivèrent  à Ierufàlem, 
peu  avant  la  Fête  de  Pâques  , & trou- 
Vans  Iesus-Chri$t -dans  les  em- 
preffemens  de  la  grande  affaire  de 
notre  fàlut , ils  lui  offrirent  leurs  pre- 
fens  de  la  part  de  leur  maître  , & la 
lettre  qu’il  lui  écrivoit.  Le  Sauveur 
du  monde  étant  arrivé  fur  le  terme  de 
là  vie,  & ne  lui  en  reftant  plus  que 
pour  l’immoler  pour  le  fàlut  des  hom- 
mes, leur  répondit  qu’il  ne  pouvoir 
Ças  contanter  le  defîr  de  leur  Roi, 
étant  necdlàire  d accomplir  en  fà  per- 
fonne toutes  les  vérités  des  fàintes 

Ecritures, 
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Ecritures  3 & de  mourir  pour  donner 
la  vie  aux  hommes  ; Mais  il  lui  pro- 
mettoit  qu'il  lui  envoiroit  bien-tot 
lui  de.  lès  Apôtres  , qui  lui  donne- 
roitla  fauté  de  Ion  corps,  8ç  lui  ai>* 
uonceroit  la  loi  Evangélique  qu’il 
écoit  venue  a porter  aux  hommes,  de  la 
part  de  Ion  Pere.  L’un  de  ces  dépu- 
tés qui  étoit  Peintre , voulut  tirer  Ion 
• portrait  fur  une  toile  préparée , mais 
Bar  un  miracle  de  la  Divinité , donc 
tes  rayons,  reluilqjent  fur  cette  face 
fàcréc  , a’ en  pouvant  pas  venir  à bouc 
comme  ille  defiroit,  Ie  sus-Christ 
pour  qontanter  un  fi  faint  defir , prit 
cette  toile , fc  l’appliqua  fur  le  vifa- 
ge,  & y imprima  parfaitement  les 
traits  delà  face  lactée,  qu'il  envoya 
au  BLoi  Abagare  , l’aflûrant  de  là 
parfaite  lancé,  par  l’application  de  cerne 
image  > & de  lui  envoyer  au  plutôt 
un  de  fis  Apôtres  qui  lui  donnéroit 
connoilîànce  de  l’Evangile.  Ces  Dé- 
putés. reprirent  la  route  d’Orpha , & 
pré*  de  la  ville  ayants  rencontré  quel- 
ques voleurs , & craignans  qu’ils  ne 
leur  vouluilènt  enlever  cette  fainte 
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ARTICLE  IL 

*T>u  re'tablijpment  de  la  Religion 
Chrétiéne  parmi  les  Arméniens 2 
par  S.  Grégoire  , ou  il  efi  parle* 
de  leurs  Rois  ; & du  martire  de 
quarante  pintes  Villes . 

• .* 

LE  fils  d'Abagare , qui  lui  fiicceda, 
ayant  remis  l'idolâtrie , le  Chri- 
ftianilme  y fut  prefquc  tout-à-fait 
éteint,  il  y relia  pourtant  quelques 
Fideles  cachés  , julqu'au  tems  de  faine 
Grégoire  , qu'ils  nirnomment  l'ilia— 
ijninateur  ; ce  qui  arriva  environ  trois 
cens  ans  aprez  la  mort  d'Abagarc. 
Ils  difent  avoir  reçu  la  Loi  de  Iesus- 
Christ , avec  tant  de  gloire  & de 
miracles  de  ce  Saint,  que  cela  m'o- 
. blige  de  vous  en  dire  quelque  choie* 
quoique  l'hiftoire  Ibit  un  peu  longue. 

Ils  diférit  qlie  long-tems  avant  la 
venue  de  Ie sus- Christ  , un  des  dén 

. . S 4 
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cendans  d un  des  enfans  de  la  fécon- 
dé femme  d’Abraham  , qui  s'appelloit 
Archak , & qui  étoic  Roi  d'Ioufbec, 
ayant  conquis  le  Royaume  de  Perle 
furies  Macédoniens , envoya  Ion  fré- 
té regner  'en  Arménie.  Ce  dernier 
avoit  nom  Vagharchak.  Vn  de  lès 
* dé  cendans  qui  le  nommait  Cofrouu, 
& qui  s'entretenait  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  détendans  de  cet  Ar- 
chak j ayant  appris  que  quelque  tiran 
avoit  ulurpé  tiranniquement  la  cou- 
ronne de  Perle  * gorc*  avoir  mis,  à 
mort  le; Roi*  qui  «toit  Ion  paient* 
il  lui  fit  la  guerre.,  Ce  tfiran  s'appel- 
loic  Artachir  , & après  pluficura  com- 
bats 5 il  le  pourluivit  jufques  dans  les 
Indes  , & lui  ufiirpa  Ion  Royaume. 
Cepandant  il  y avoit  avec  Artacfer  ,.un 
certain  nommé  Anale*  qui  frit  pece 
de  Paint  Grégoire  , comme  nous  ver- 
rons enfuite.  Bien  que  cehu*aL  frit 
des  parens  de  Cofrouu  > il,  avoir  tou- 
tefois pris  le  parti  du  tiran  > qui.  lui 
perlùada  de  revenir  vers  Cofrouu  lui 
demander  pardon,;  & feindre  qu'il 
avoit  un  déplaifir  extrême  d'avoir 

fervi 
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fervi  fon  ennemi  > lui  promettre  cie 
nouveau  une  fidelité  inviolable  , 8c. 
tacher  enfin  de  l’égorger  , .lui  pro- 
mettant de  le  faire  Roi  d’Iousbec , s’il 
pouvoit  rentrer  dans  les  Etats. 

Ce  méchant  homme  , attiré  par 
cette  promellè  , goûta  ce  deiîein  >' 
vint  trouver  Colrouu  Ion  parent  8c 
Ion  Roi  , lui  fait  des  protedations 
d’une  loumidion  éternelle  , fut  bien 
reçu  de  lui  , &c  même  fi.it  élevé  dans 
les  premiers  honneurs  & les  plus 
importantes  C harges  du  Royaume. 
Mais  il  faut  remarquer  avec  les  Ar- 
méniens, que  cet  Anak  étant  arrivé 
proche  d’Erivan , où  il  mit  fon  pa- 
villon fur  le  tombeau  de  làint  Thrdée, 
qui  y avoît  été  martirifé  ; fa  femme 
conçût  cette  nuit  làint  Grégoire  : Ce 
grand  Apôtre  ayant  l'ans  doute  méri- 
té par  lès  intercédions  , ce  grand  illu- 
minatenr  de  l’Eglife  Orientale.  On  peut 
dire  fur  ce  fujtt  , que  le  làng  de  ce 
làint  Apôtre  6c  Martir , fut  à ce  coup 
la  lemence  de  ce  grand  Saint.  Mais 
pour  luivre  ce  que  j ’ay  commence , le 
traître  prit  fi  bien  fes  melurcs  pour 
/ executet 
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executer  fon  perfide  deflèin  , qu'un 

rir  étant  à la  chalFe  avec  le  Roy  , il 
bldïà  à mort  d un  coup  de  flèche* 
puis  prit  la  fiiitte  ; & étant  poiuTuivi 
par  les  gardes  du  Prince  , fe  noya  au 
paflàge  d une  rivière  ; Dieu  ne  permet- 
tant pas  que  ce  perfide  jouît  des  pro- 
mefïes  quon  lui  avoit  faites  pour  lare- 
compenfè  de  Ion  parricide.  f {.  \ 
Cofrouu  ne  vécut' que  deux  jours 
- aprez  cette  mortelle  biellure  > & du- 
rant ce  tems  , on  fit  commandement 
daller  malïàcrer  tous  les  parans  de  cét 
Anak.  Par  hazardle  petit  Grégoire, 
qui  Ji  etoit  âgé  que  d'un  an , avoit  été 
donné  en  nourrice  à une  Grecque,  qui 
s’étoit  venue:  habituer  dans  le  païs. 
( Les  Arméniens  l'appellent  Sopia.  ) 
Cette  pauvre  femme  agit  fi  bien  qu'el- 
le fàuva  cét  enfant,  ôc  le  porta  à Kai- 
fària  , qui  eft  Cefarée  en  Capadoce; 
Là  celui  que  Dieu  avoit  donné  au 
monde,  pour  éclairer  tant  de  Gentils, 
fut  fort  ioigneufèment  élevé , par  les 
foins  de  cette  fàge  Sopia.  Elle  en  fit 
lin  bon  Chrétien  ; ôc  par  la  vivacité 
de  ion  efprit,  s’avança  admirablement 
* dans 
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dans  les  Sciences  que'profelloient  alors 
les  Grecs.  En  fliitte  on  le  maria  à la 
fille  dun  grand  Seigneur  de  Cefàrée, 
qui  fe  nommoit  David » fa  fille  Ma- 
rie j dont  il  eut  deux  enfans , Ortanés 
& Ariftanés. 

Cependant  aprez  la  mort  de  ce  Cof- 
rouu , dont  j’ay  parlé  > ce  Tyran  qui 
avoit  pris  la  fliitte  ayant  appris  ce  qui 
étoit  arrivé  à fon  ennemi  , retourna 
en  diligence  en  Pcrfè  i fe  fai  fit  de  nou- 
veau de  ce  Royaume , & en  fiiitte  de 
i’Armcnie  j ce  qui  obligea  le  fils  de 
Cofrouu  , qui  s’appefloit  Tartat, 
qui  eft  félon  les  Hiftoriens  Xarins  Ti- 
ridate  , de  prendre  la  fliitte  vers  Dio- 
clétien Empereur  des  Romains , dont 
ils  écoient  en  ce  rems  tributaires.  Céc 
Empereur  le  reçût  avec  bonté , le  fit 
élever  avec  foin  , jufqu’à  un  âge  qu'il 
crût  capable  d’aller  régner  dans  fon 
païs , lui  donna  des  troupes  pour  chaft 
1er  le  Tyran  qui  avoitufurpe  fes  Etats* 
& avec  ce  fecours  il  s’avança  pour 
monter  fiir  le  Trône  de  fes  Peres. 
bruit  de  cét  armement , Grégoire  qui 
éooic  courageux  » fit  deflein  d’aller  fer- 
w 4.  Ji  vir 
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tourmens  lui  feraient  changer  de  Re- 
ligion. Pour  cela  il  lui  ht  éprouver 
toute  forte  de  maux  qui  auraient  été 
capables  de  lui  ôter  mille  vies , s'il  les 
eut  eues  ; Mais  Dieu  le  deflinant  pour 
être  l'illuminateur  des  Gentils  , lui 
conferva  la  vie.  Audi  ce  Roi  impie, 
fê  lalfant  de  le  faire  fouffiir  , aprez 
l'avoir  tourmenté  de  plufieurs  fortes 
de  manières  qui  font  rapportées  dans 
fà  vie , que  j 'allegueray  à la  fin  de 
cet  Article , le  fit  jetter  dans  un  Lac 
qui  étoit  à la  ville  d'Artaxat  ou  Ara- 
rat,  comme  remarque  le  Menoioge 
des  Grecs.  Ce  Lac  étoit  une  prifon 
où  l'on  dechargeoit  toute  forte  d’im- 
mondices ; & les  prifonniers  trouvoient 
dans  ce  lieu  , &c  un  efclayage  honteux, 
& une  mort  déplorable.  Le  Saint 
dont  nous  parlons  y demeura  durant 
quatorze  années  , ne  vivant  que  de 
quelque  peu  de  pain  , que  lui  jettoit 
en  fecrct  une  bonne  femme.  Ainfi 
Dieu  lui  conlerva  la  vie  que  le  tiran 
lui  vouloit  faire  perdre , afin  qu’il  la 
donnât  enfui  te  à lame  de  plufieurs 
idolâtres. 
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Dans  le  même  tems  3 le  Roi  fournit 
les  Perfes  & les  Afiyriens  j & à fon 
retour  il  fçût  que  l’Empereur  Diode- 
tien  , qui  continuoit  toujours  à perfè- 
cnter  les  Chrétiens  3 ayant  voulu  enle- 
ver une  fille  d’une  compagnie  confia- 
crée  au  fer  vice  de  Dieu  , elles  avoient 
toutes  pris  la  fuitte  ; & 'que  quarante 
d’elles  étoient  en  Arménie.  Il  les  fit 
chercher  avec  grand  foin  , 8c  ayant 
été  trouvées  dans  un  petit  lieu  où  el- 
les vivoient  fiaintement  dans  l’état 
qu’elles  avoient  voüé  à Ie  sus-Christ. 
Il  les  fit  venir  devant  lui  , pour  s’in- 
former & de  leur  deffiein,  & de  leur 
Religion.  En  les  voyant  il  devint 
amoureux  de  la  plus  belle  > qui  s'ap- 
pelait Corompfimi  ; celle  que  Diode- 
tien  vouloit  enlever  , 8c  la  garda 
pour  1 eponfèr  cette  nuit.  Les  autres 
furent  renvoyées  : Mais  cette  fainte 
Fille  qui  n eftimoit  en  Ce  monde  que 
la  virginité  , méprifia  toutes  les  pro- 
mdTcs  de  ce  Roi , 8c  fut  fi  courageufie 
à la  confierveir,  que  le  Tiran  ne  pût  ja- 
mais venir  à bout  de  la  lui  ravir.  Le  ma- 
tin il  fit  appeller  la  plus  andéne , qui 
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ctoir  comme  la  maîtreiïè  de  toutes 
ces  Filles  > qui  fe  nommoit  Kaiana, 

elperant  que  par  ion  moyen  il  execu- 
teroit  Ion  mauvais  deiîèin.  Il  comman- 
da donc  à cette  anciéne , de  periùader 
à fa  compagne  , de  lui  obéir  ; & qu’il 
les  renvoiroit  routes  en  fiiite  avec  hon- 


neur 


Mais  Kaiana  avec  un  courage 


au  (Il  n aie  que  çelui  de  Corompfimi, 
iè  moquant  de  la  prière  du  Roi , ex- 
horta là  compagne  d’endurer  plutôt 
mille  lortes  de  morts  , que  de  iouf- 
frir  que  fa  pureté  , qui  la  fiiiioit  Epou- 
fe  de  Ie sus-Chris t , fut  en  aucune 
façon  altérée  par  la  brutalité  de  ce  bar- 
bare. Ce  procédé  irrita  fi  fort  le  Ty- 
ran j qu’il  les  fit  toutes  mettre  à mort, 
excepté  une  qu’ils  appellent  Nouné, 
qui  le  fauva  dans  la  Géorgie , & fut 
depuis  caufè  de  la  conveifion  de  ce 
Royaume,  au  Chriftianifine. 

Ce  Roi  impie  ayant  allouvi  fa  van- 
geance  dans  le  fang  de  ces  faintes 
Filles  , iè  crut  bien  fatisfait  : Mais 
Dieu  pour  punir  fa  perfidie  , permit 
qu’il  perdit  l’eiprit.  Les  Arméniens  di- 
fent  qu’il  fut  changé  en  pourceau, 

T 2 
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comme  Nabuchodonofor  avoit  été 
changé  en  bête. 

Toute  la  Cour  fût  fùrpiife , 8c  en 
dneil  de  le  voir  réduit  en  un  état  & 


h pitoyable , 8c  fi  dangereux.  Il  y de- 
meura pourtant  long  - tems.  Il  avoit 
une  fœur  nommée  Cufàrodu&e , qui 
eut  révélation  qu’il  n y avoit  point  de 
moyen  de  foire  recouvrer  la  forme 
d’homme  à fon  fere , que  d’aller  tirer 
du  lac  3 Grégoire.  Cette  Princefiè  re- 
dit fa  vifion  , mais  on  Ce  moqua  d’el- 
le. Cependant  l’ayant  eue  une  fécon- 
de fois  , & ne  voulant  rien  négliger 
pour  la  guerifcn  du  Roy , elle  envoya 
des  gens  à Artaxat  , qui  y trouvèrent 
dans  le  lac , le  fàint  homme  plein  de 


Cette  avanture  fùrprenpnte  les  com- 
bla d’une  joye  qu’il  eft  difficile  de  bien 
exprimer  j 8c  d’un  commancement  fi 
fortuné  3 ils  en  efpcrerent  une  ilîuc  tout 
à fait  nvanrageufe  à leur  Roy.  Cepen- 
dant ils  le  conduifirent  à la  ville  où 
étoit  ce  Prince , lequel  étant  mené  lui- 
même  au  devant  du  Saint,  il  fe  jetta 
à les  pieds  avec  toute  fa  Cour  , & y 

recouvra 
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recouvra  fa  première  forme  d’homme. 

En  fuitte  d’une  merveille  h étonnan- 
te , le  faint  homme  fit  une  exoïtation 
aux  Arméniens  , & leur  prêcha  Ie- 
sus-Christ  avec  fon  zele  ordinai- 
re ; & voyant  que  non  feulement  le 
Roy , mais  encore  tous  les  autres , de- 
mandoient  le  Baptême  > il  le  leur  con- 
féra. Aprez  il  les  obligea  de  bâtir  des 
Egliles  , & les  fit  jûner  durant  fi- 
xante jours.  Il  ajouta  à ce  jûne  , des 
prières  continuelles  ; & c’eft  durant 
ce  laine  tems  qu’il  eut  une  vifion  ad- 
mirable , qui  lui  apprit  ce  qui  devoit 
arriver.  Vn  Ange  lui  expliqua  cette  vi- 
fion ; & les  Eglifes  ayant  été  ache- 
vées , il  y fit  porter  les  corps  des  Saints 
& des  Vierges  à qui  le  Roy  avoit  fait 
fôuffrir  le  martire.  Ces  Tranflations 
fe  firent  avec  joye  : on  y porta  des 
cierges  allumés  , & aprez  le  Sacrifice 
de  la  Meilè  , plufieurs  miracles  le  fi- 
rent par  l’attouchement  des  faintes  Re- 
liques. Cependant  prelque  tous  les  Ar- 
méniens reçurent  la  Foy  Chrétienne, 
ôc  on  en  conte  plus  de  cent  mille , ou 
quarante  miriades , comme  il  eft  rap- 
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porté  dans  les  a&es  de  fàint  Grégoire, 
qui  fut  confacré  Evêque  par  Leonce, 
qui  rétoit  de  Cefàrée.  En  faite.,  aprez 
mille  autre  merveilles  qu’il  opéra,  il 
fe  retira  dans  une  folitude , où  il  vécut 
le  relie  de  fès  jours  dans  ime  pratique 
continuelle  de  junes  & de  penitence. 
Le  Roi  ayant  fçu  qu’il  avoit  deux  fils, 
un  nommé  Orthanes , qui  étoit  Prê- 
tre , & un  autre  appelle  Arofthanes , 
il  fit  en  forte  qu’il  confàcra  ce  dernier 
Evêque  : Ce  qu’il  fit  fans  répugnance 
connoi/îànt  le  fond  de  fà  vertu. 

Voilà  d’cù  les  Arméniens  ont  tiré 
le  Chriftianifme  , & comme  ils  s’en 
prévalent  avec  juftice  dans  les  moyens, 
admirables  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour 
les  attirer  au  bercail  de  Ie  s us-Chris  t- 
lls  ajoutent  que  fàint  Grégoire  & leur 
Roi , ayant  appris  la  converfion  de 
Çonfiantin  Empereur  , iis  allèrent 
tous  deux  à Rome  pour  fè  conjoiiir 
avec  lui  de  cette  heureufe  éleétion  ; 
Et  que  peur  lors  faint  S il  v eftre  tenoit 
le  Siégé  de  fàint  Pierre.  Ils  lui  bai- 
farent  les  pies  & lui  rendirent  les  fou- 
nfalions  d’une  obeiflànce  filiale.  Cet 

excellent; 
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excellent  Pape  fît  de  grans  honneurs 
au  Saint  fadeur  de  miracles,  6c  le  fit 
Patriarche  de  l’Armenie.  Vn  Evêque 
Arménien  qui  m’a  avoué  ces  vérités, 
m’a  encore  alluré  qu’il  étoit  écrit  dans 
leurs  Livres  que  làint  Grégoire  ayant 
on  jour  dit  la  Méfié  devant  le  Pape 
làint  Silveftre  ,.  6c  voulant  attacher 
plus  fortement  ceux  de  £à  nation  à 
l’obeifiànce  au  làint  Siégé , il  trempa, 
durant  les  mifteres  redoutables  , là 
plume  dans  le  Calice  , ôc  avec  le  Sang 
de  Iesus-Chiut  , il  écrivit  un  ana- 
thème contre  ceux  de  là  Nation,  qui 
le  lèpareroient  à l’avenir  de  l’obeif- 
lànce  due  au  Paint  Siégé  de  Rome, 
6c  les  des-avoua  pour  les  enfans.  Ce 
qu’il  fit  en  fuite  de  la  vifion  qu’il 
avoit  eue , 6c  dont  j’ay  déjà  parlé  ; 
6c  c’eft  ce  qui  encore  aujourd’hui  ne 
lailfe  pas  de  faire  bien  de  l’imprçf* 
fi  on  dans  1 elprit  des  Arméniens , iorf- 
qu’on  le  leurobjeéte. 

Quelque  tems  aprez  cela  , le  Paint 
Concile  de  Nicée  ayant  été  convoqué 
l’an  314.  contre  l’herefiarque  Arrius,. 
Ibus  le  Pontificat  ôc.  l’Empire  de  faine. 
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Silveftre  , & de  Conftantin  le  Grand, 
le  Roi  d’Armenie  s’y  trouva , & l'E- 
vêque Arofthanes  y Rit  de  même.  Les 
Arméniens  difent  que  quelqu’un  des 
gens  de  l’Empereur  ayant-  regardé  ce 
Prélat , qu'il  voyoit  avec  mépris  , par- 
ce qu'il  étoit  petit  de  taille  , & avoit 
la  phifionomie  allez  païzane  , il  de- 
manda fi  c’étoit  là  le  fils  de  ce  grand 
fàint  Grégoire  , & qull  refièmbloit 
plutôt  à un  Laboureur  qu'à  un  Pré- 
lat. Cet  Evêque  chéri  de  Dieu  , & 
conduit  par  Ion  efprit , pour  répondre 
aux  pensées  de  ces  Courtilans  , dit 
qu'il  étoit  vraiment  un  Labour  air 
dans  la  vigne  du  Seigneur.  Il  ajouta 
qu'il  laboureroit  en  lair  prefànce,  mais 
que  ce  feroit  fur  la  mer , & qu'ayant 
pris  une  charuc  , il  alla  fur  la  mer, 
& que  l'eau  refiftant  il  y fit  une  mar- 
que qui  y refta  long-tems.  Arofthanes 
vint  aporter  à fon  pere  fàint  Grégoire, 
les  decrets  du  fàint  Concile  qu'il  baifa 
plufieurs  fois  en  témoignage  de  fon 
obeilïànce  i ÔC  acheva  fès  jours  dans  la 
folitude,dans  l’exercice  continuel  de  fès 
pcnitances  6c  de  fà  vie  contemplative. 

La 
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La  croyance  que  les  Arméniens  ont, 

toute  fabuleufè  qu’elle  paroiilè  , n’a 
rien  qui  ne  foit  fondé  fur  le  témoi- 
gnage de  l’antiquité  liinte  8c  vénéra- 
ble, loir  que  nous  confiderions  les 
Auteurs  Saints,  foie  que  nous  exami- 
nions les  Profanes.  Il  faut  feulement 
ajouter  que  les  noms  font  un  peu 
changés  , comme  je  l’ay  remarqué  en 
celui  de  Tardât  pour  Tiridate.  Pour 
le  relie,  la  vie  de  iaint  Grégoire  écrite 
par  Metaphrafte , 8c  rapportée  par 
Surius  au  <o.  Septembre,  dit  la  même 
choie  ; 8c  rapporte  même  des  circon- 
ftances  8c  plus  fùrprenantes  &c  plus 
admirables.  Nicephore  Calixte  I’a- 
voüe  au  huitième  livre  de  fon  Hiftoirc 
Eccle/iaftique , chap.  35.  fans  parler 
d’Euthimius,  8c  de  S.Nicon,  qui  a 
écrit  contre  les  erreurs  des  Arméniens, 
qui  font  allégués  par  le  même  Surins, 
8c  parle  Cardinal  Baronius  aux  An- 
nales de  l’Eglife,  en  l’année  ;ii.  Le 
Mcnologe  des  Grecs  fait  aufîi  men- 
tion de  faint  Grégoire  au  3 o.  jour  de 
Septembre  j 8c  le  même  Cardinal  Ba- 
ronius dit  dans  le  Martirologe  Ro- 
main 


Digitized  by  Google 


Relations  nouvelles 
main  , que  là  tête , & une  partie  des 
chaînes  dont  il  a voit  été  lié , fè  con- 
servent à Naples  dans  une  Eghfè  de 
•Reiigieufès  de  làint  Benoit. 


ARTICLE  III. 

*J)u  jûne  de  Caverne  des  Arméniens , 
dr  des  particuliers  de  leurs  Re- 
ligieux. Du  rejfietf  qtïih  ont  pour 
la  Bible  y & comme  ils  la  tra- 
duijirent  en  leur  Langue. 

IE  ne  fçay  pas  fi  le  Saint , dont  je 
viens  de  parler  , qui  a été  un  fi 
admirable  jûneur,  a preferit  aux  Ar- 
méniens leurs  jûnes  , & la  façon  de 
les  obfèrver  ; du  moins  ils  font  bien 
aufteres , ne  mangeans  durant  ce  tems, 
ni  beurre  , ni  lai  étages  j même  étans 
oblig  és  de  s abftenir  de  vin. 

Outre  le  grand  Carême  qu'ils  ob- 
fervent , & qui  eft  de  cinquante  jours, 
ils-  en  ont  dix  autres  moindres  chacun 
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de  cinq  jours  conlècutifs.  De  plus  ils 
en  ont  un  de  huit , outre  les  Mécredis 
Ôc  les  Vendredis  ; ôc  tous  ces  jûnes 
doivent  être  obièrvés  d une  même  fa- 
çon. Les  “Vertapictes  > c’eft  ainii  qu'ils 
nôment  leurs  Gradués  ôc  Doéteurs,auffi 
bien  que  leurs  Prêtres , ont  outre  tous 
ces  Carêmes,  deux  autres  jûnes  de  cin- 
quante jours  chacun , l'un  avant  la  fête 
de  la  Transfiguration , & l’autre  avant 
celle  delà  Nativité  de  notre  Seigneur; 
Mais  durant  ces  deux  Caremes , ils 
mangent  des  œufs , beurre , ôc  laina- 
ges , ôc  boivent  du  vin  les  jours  de 
Samedi  Ôc  Dimanche.  S’ils  oblervoient 
les  reglemens  qu’on  leur  veut  faire 
pratiquer  dans  leur  mariage  , ils  ob- 
fèrveroient  un  autre  jûne  , qui  eft  de 
ne  point  habiter  avec  leurs  femmes, 
durant  tous  ces  Carêmes  , les  Mécre- 
dis Ôc  Vendredis  des  autres  tems , ni 
même  les  jours  de  Dimanche. 

Cepandant  côme  les  Miflîonaires  qui 
font  ici , ont  fait  entendre  pluficurs  fois 
à leurs  Prêtres  qu’ils  impofent  un  joug 
à leur  peuple , qu’ils  ne  font  pas  obli- 
gés d’obferver , ôc  dont  1 aufterite  ôc 
& ’ la 
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la  rigueur , fait  que  la  plupart  croyent 
d'être  damnés  manquans  à cette  ob- 
fèrvation , ils  fo  font  un  peu  modérés. 
Même  un  de  leurs  Evêques  , à qui  je 
parfois  il  n’y  a pas  long-tems  , m’a 
avoué  que  pour  ce  fujet,  ils  fè  con- 
tantent  que  le  peuple  s’accule  de  cette 
tranfgrelîion  en  la  Confeflîon,&:  qu'ils 
pafiènt  le  tout  fort  legerement  iàns 
leur  ordonner  pour  cela  de  facheufos 
penitances. 

Au  refte  ils  ont  tant  de  vénération 
8c  de  refpedt  pour  la  fàinte  Bible, 
qu'ils  l'écrivent  à genoux  , & l'enri-  v 
chillènt  avec  tant  de  magnificence , 
que  j’en  ay  vu  parmi  eux  plufieurs 
qui  leur  coûtent  trante  tomans,  fans 
conter  la  couverture  qu’ils  font  quel- 
quefois toute  d1 'argent.  Les  foculiers 
ne  la  lifont  qu’avec  permifiion , & toû- 
jours  la  tete  nue.  Aprez  leur  conver- 
fion , ils  ont  été  fix  vingts  ans , qu’ils 
ne  fo  fervoient  que  de  livres  Grecs 
en  leurs  prières , & à la  Méfié  , n’a- 
yans  pas  encore  l'uiàgc  de  l'écriture 
en  leur  Langue.  Ils  députèrent  de 
leurs  meilleurs  elprits  en  plufieurs 

endroits 
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endroits  pour  chercher  le  moyen  de 
s’enrichir  du  travail  des  autres  , & 
de  faire  un  Alphabet  particulier  pour 
leur  Langue.  Ces  Envoyés  , aprez 
avoir  cherché  dequoi  s’acommoder 
parmi  les  Grecs  , les  Arabes  & les 
Suriens  * trouvoient  toujours  quelque 
defaut  en  leur  Langue , laquelle  man- 
quant de  voyelles,  ne  pouvoir  écrire 
ce  qu’expliquoient  ces  autres  Largues. 
Enfin  un  nommé  Miefiop , fort  eftimé 
parmi  eux  , ôc  qui  avoir  été  employé 
en  cette  affaire  , ayant  demandé  à 
Dieu, avec  des  prières  tres-preftàntes, 
de  lui  découvrir  le  fecret  qu’ils  cher- 
chaient , vit  en  dormant , une  main 
qui  écrivoit  devant  lui  des  caractères 
qui  étoient  tant  voyelles  que  diph- 
tongues ; & s’étant  réveillé  ôc  formé 
ces  lettres  qui  lui  étoient  reftées  dans 
l’imagination,  il  fit  (on  Alphabet,  qui 
eft  composé  de  trente-fept  lettres.  En 
fliite  ils  tradui/irent  tous  les  Livres 
Grecs  , &c  lur  tout  la  làinte  Bible  • 
en  langue  Armeniéne  , qui  eft  une 
des  plus  dificiles  du  Levant,  & peut- 
être  du  monde. 
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ARTICLE  IV. 

cintres  points  de  U creance  des 
Arméniens. 

LEs  Arméniens  font  fi  fort  entêtes  de 
la  doctrine  d’Eutichés,qu’ils  la  iou- 
tiénent  toujours  avec  grand  emprelfe- 
ment,&  dilènt  qu’il  n y a qu’une  nature 
en  Ie  sus-Christ.  Il  eft  vrai  que  cette 
croyance  n’cft  pas  la  même  que  ceiye 
de  cet  herellarque  , qu'ils  condam- 
nent , mois  avec  cela  ils  ne  veulent 
pas  avouer  ^ qu’il  y ait  deux  natures 
differentes  unies  en  une  même  Per- 
fonne,qui  efl  celle  du  Sauveur  de  nos  J 
âmes.  Ils  ne  dilènt  pas  abfolument 
que  la  nature  humaine  a été  abforbée 
Ôc  engloutie  pat  la  divine  , comme 
le  diloient  autrefois  les  rigides  Euti-  ^ 
chiens,  ni  n’admettent  pas  cette  con- 
fofion  de  natures,  en  la  Perfonne  de 
Iesus-Çhrist  , mais  ils  ne  veulent 
pas  quen  puilfe  dire  qu’il  y eut  -deux 

natures  * I 
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natures  diitinéfes  , prétandant  qu'é- 
tans  unies  enfcmble  , elles  n‘en  font 
qu’une , de  la  même  façon  , difent-ils , 
que  famé  & le  corps  ne  font  qu'une 
même  nature  humaine.  Cette  creance 
qui  eft  prefque  celle  de  tous  les  Ar- 
méniens y les  forte  opiniâtrement  à 
rejetter  le  faint  Concile  general  de 
Calcédoine  , où  ces  erreurs  frirent 
condamnées  -,  & à excommunier  le 
Pape  fàint  Leon  le  Grand , qui  fit  af- 
fembler  ce  Concile  , & y prefiaâ  en 
la  perfonne  de  les  Légats.  Pluficurs  de 
leurs  Do&eurs  avec  qui  j'ay  tres-lou- 
vent  dilputé  à Hilpaham  , à Bagdat 
& ailleurs , fe  {ont  plaints  à moi  de 
ce  que  nous  les  condamnons  fouvent 
fans  les  entendre  : Car  nous  croyons 
bien,  ajoutoie  it-iîs  , qu'il  ny  a qu'u- 
ne nature  en  1e sus-Chris*  , non  pas 
en  la  confondant  comme  htitichez  , ni 
en  lui  ôtant  la  nature  humaine  com- 
me faifc.it  Apollinaire  , mais  en  iou- 
tenant  avec  fàint  Grille  Patriarche 
d'Alexandrie  , dans  les  admirables 
Livres  qu’il  a écrits  contre  Ne- 
ftorius  , qu'il  ny  a qu'une  nature  , 
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du  Verbe  qui  eft  incarné. 

Ils  celebrent  la  fàinte  Melle  tk  l'Of-  - 
fîce  divin  , en  Arménien  ; mais  un 
Arménien  grammatical  qui  n’eft  pas 
entendu  de  tout  le  monde  » ôc  iur 
tout  la  plupart  de  celui  de  la  Melle. 
Leurs  Eglifès  font  ornées  très- pro- 
prement ; ôc  ils  affectent  d’y  avoir 
quantité  de  lampes  ôc  de  luminaires, 
lis  y font  fort  modeftement , Ôc  fur 
tout  dînant  le  Service  divin  Ôc  la  célé- 
bration des  fàints  Mifteres  , où  ils 
élevent  dé  peu  à peu  & avec  grand 
refpeCt  > le  livre  des  Evangiles.  Cela 
fè  fait  ordinairement  au  fon  de  cer- 
taine cimbales  » qui  font  comme  des 
aflîetes  de  cuivre  , qu'ils  font  hurter 
les  unes  contre  les  autres  ; ôc  on  ob- 
ferve  la  même  choie  à l'élévation  de 
l'Hoftie  conlàcrée  ôc  du  Calice.  Pen- 
dant cette  élévation  le  peuple  frape 
fà  poitrine  , fût  le  ligne  de  la  Croix  > 
& puis  avec  une  grande  ôc  parfaite 
foumillion , baifè  trois  fois  la  terre  > 
ce  qu’on  fait  quelqu autres  fois  de- 
vant la  Melle  ; Ôc  ils  font  lî  fevercs 
obfèrvateurs  de  ces  fàintes  coutumes, 
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que  leur  Patriarche  même , qu’ils  ap- 
pellent le  Catholique  , ne  s’en  dilpen- 
iè  pas.  Ils  croyent  la  réalité  du  Corps 
8c  du  Sang  de  Iesus-Christ  dans 
l’EucharilHe  ; profdîent  hautement  que 
la  fobftance  du  pain  ôc  du  vin  eft 
veritablement  changée  8c  tranfobltan- 
ciée  en  la  fobftance  du  Corps  8c  du* 
Sang  du  Verbe  fait  Homme. 

Ils  célèbrent  avec  du  pain  azime, 
de  forme  ronde  ; 8c  for  leur  Hofiie 
eft  impriméevune  croix  , avec  quel- 
que lettres  Armeniénes.  Ils  difenr 
tout  leur  Office  , quoique  très-long,  ç 
debout , 8c  à la  Melle  ils  ont  la  tête 
decou verre.  Ils  aiment  qu'on  leur 

parle  de  Dieu  : Auiïi  les  Prédications, 
font  familières  parmi  eux  , bien  que 
la  plupart  du  tems  , ils  ne  faflènt  que 
lire  dans  un  Livre.  Quand  durant 
ces  Semions  , on  les  un  retient  de  la 
Vie , Mort  8c  fouffrances  du  Fils  de 
Dieu  , il  en  témoignent  un  deplaiftr 
extrême  , ils  fe  battent  la  poitrine;. 

& poulïènt  tres-fouvent  grande  abon- 
dance de  larmes  8c  de  foupirs.  le 
dois  ajouter  à cela  , qu’ils  ne 'mettent. 
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point  d’eau  dans  le  Calice  : qui  efl 
une  erreur  qu’ils  avoient , au  fentiment 
de  quelques  Auteurs  du  tems  même 
du  Concile  de  Calcédoine^  que  j’ay 
déjà  allégué»  Ils  ne  veuleut  point  ad- 
mettre de  Purgatoire  en  general  -,  ce- 
pandant  iis  font  pluiîeurs  prières  pour 
les  perfônnes  decedées * & moi-mê- 
me > dans  les  difpates  particulières , 
je  leur  ay  fait  fouvent  avouer  qu’il 
falloit  qu’il  y eut  un  troiziéme  lieu 
pour  purger  les  âmes  qui  meurent 
avec  quelque  défaut  , puiique  le  faine 
Efpric  nous  allure  par  la  bouche  de 
fàint  Iean,  que  rien  de  fouillé  n’en- 
trera dans  le  Ciel  : mais  je  parleray 
plus  en  particulier  de  ces  croyances , 
dans  le  cinquième  Chapitre  , où  je 
rapporteray  quelques  conferances  des. 
Milfonaircs  avec  les  Arméniens  3 Se. 
dans  le  troiziéme , où  je  traiteray  dcc 
leurs  coutumes. 
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ARTICLE  Y. 

Témoignage  de  U vie  des  Arme - 
mens , de  leurs  Prêtres  Ecclefia- 
fliques  , de  leurs  Religieux  > & 
des  Docteurs. 

IL  fauc  que  ja  voile  ingénument,  que 
je  n ay  point  vu  de  Nanon  dans  le 
Levant , où  les  Liâtes  coutumes  du 
Chriftianifme  foienc  mieux  obier  vées 
que  parmi  les  Arméniens.  Les  Prê- 
tres Curés  font  extrêmement  pauvres 
&ignorans  ; delorte  qu  a peine  fça- 
vent-ils  lire,  8c  font  obligés  de  gagner 
du  pain  pour  eux  8c  pour  leurs  enfàns. 
(Car  ils  font  mariés  ) à la  lueur  de 
leur  vilàge.  Cette  grande  ignorance 
vient  de  cette  pauvreté , 8c  de  ce  qu'ils 
n ont  point  de  Colleges.,  Audi  s'il  y 
a de  la  foiance  parmi  eux  , elle  eft 
toute  dan$  les  Monaftcres , qui  font 
prefque  tous  de  1 Orfoe  de  S.  Badie.. 
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Leurs  Patriarches,  8c  les  Evêques,  font 
prelque  tous  tirés  de  ces  Monafferes, 
aulîi  bien  que  les  Doéteurs  dont  je 
vai  maintenant  parler.  I’ay  remarqué 
dans  P Article  precedent , qu’ils  olfi- 
cient  avec  une  grande  dévotion  , 8c 
même  avec  beaucoup  de  magnificence, 
for  tout  dans  luifa , où  leurs  Eglifès 
8c  les  ornemens  qui  fervent  à les  en- 
richir, font  fort  beaus.  Ce  qui  les  en- 
tretient tres-bien  dans  lobfervance 
des  coutumes  quon  leur  a preforites. 
Ceux  qu’ils  nomment*  Varta pietés, 
font  leurs  Prédicateurs  , qui  font  tou- 
jours tirés  des  Monafferes  , oùaprez 
avoir  pafsé  un  certain  tems  dans  les 
études  8c  lobfervance  parfaite  , ils 
font  Gradués  , peuvent  exercer  ce  fni- 
ni  ftere  ; 8c  on  leur  donne  enfin  ce 
titre  , qu’ils  reçoivent  de  l’Evêque. 
Celui-ci  leur  met  un  bâton  paftoral 
dans  la  main  , toutefois  different  du 
lien.  En  Elite  iis  tâchent  de  s’aquiter 
fort  foigneufoment  de  leur  emploi  ; 8c 
for  tout  durant  le  Carême  , qu’on 
les  envoyé  dans  tous  les  lifciix  où  ion 
les  juge  necdlàires.  ‘ ' • - 
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Ils  font  en  tres-grande  eftime  par- 
mi eux  3 de  ils  ont  meme  bien  de  l'au- 
torité iur  leur  peuple  , de  même  fur 
les  Prêtres , qu'ils  vifitent  par  ordre 
des  Evêques  ; de  les  font  bâtonner 
lorfquils  ont  fait  des  fautes  dignes  de 
châtiment.  le  ne  m'étonne  pas  que 
ces  Dodteurs  ayent  tant  du  crédit  , car 
ils  ont  bien  du  Religieux  > tant  dans 
leur  vêtement  , de  leur  maniéré  de  vie, 
que  dans  leur  converfàtion  de  leur 
retraite,  qui  far  toutes  chofès  les  met 
dans  l’eftime  où  ils  font  parmi  ceux 
de  leur  nation.  Ce  font  pour  l'ordi- 
naire de  ces  Vartapietes-  qu'on  fait 
Evêques , quoiqu’ils  en  ayent  d’autres 
Ecclefiaftiques  j 11  eft  vrai  que  ceux-ci 
dont  il  y en  a peu , ne  font  pas  fort 
eltimés  parmi  eux  , en  comparaifon 
de  ces  Docteurs  $ de  ce  malheur  vient 
de  leur  ignorance  de  de  leur  pauvreté, 
le  conclus  que  fi  les  autres  joignoient 
à la  vie  au  itéré  de  retirée , les  exerci- 
ces de  l’Oraifon  mentale , comme  ils 
le  pourraient  faire  , ils  excelleraient 
dans  cette  vie  cpntemplative  ; de  il  ne 
leur  manquerait  rien  pour  les 
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far  faits  Solitaires  j que  Pobeiflànce  à 
’Eglilè  Romaine. 

r$ï  $î  î^ï  rfci  i$v  5^  jfi 

CHAPITRE  II. 

Du  Gouvernement  des  Ar- 
méniens 


ARTICLE  I. 

Quelques  remarques  touchant  le 
Royaume  d Arménie. 


"Arménie  divilee  en 
grai de  & petite  , dl  dune 
allés  grande  étendue  pour 
porterie  titre  de  Royaume  : Audi  du- 
rant plufîeu  s ficelés  elle  a été  gou- 
vernée par  des  Princes  qui  prenoient 
le  titre  de  Roy.  Lés  peuples  encore 
aujourd'huy  , ont  en  finguliere  véné- 
ration > les  noms  de  tous  ceux  qui  les 
. ont 
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ônt  gouvernés  : Mais  entre  ceux-là, 
il  y en  a deux  qu'ils  eftiment  davan- 
tage ; 8c  font  Abgar  8c  Tartat,  c'cft  à 
dire  Abagare  8c  Tiridate,  dont  nous 
avons  fait  mention  ; tous  deux  grands 
par  leur  bravoure , mais  plus  grands 
pour  avoir  allujctti  leur  Empire  à ce- 
lui de  1 e s v s-C  h ri  s T , aprez  lui 
avoir  a/îùjetti  leurs  cccurs  , par  une 
parfaite  fourmilion  à fon  Evangile. 

Cefar  ayant  étendu  fon  Empire  juf- 
ques  dans  leur  pais  , ils  ont  été  durant 
long-tems  , tributaires  de  l'Empire 
Romain.  Ils  dilent  à ce  lu  jet , que  les 
deux  premiers  Rois  Chrétiens  dont 
jay  parlé,  aprez  avoir  reçu  la  Foy  de 
Iesus-Chri  st  , Fun  par  faint  Tha- 
dée , 8c  1 autre  par  faint  Grégoire  -y 
en  donnèrent  avis  aux  Empereurs  qui 
regnoient  de  ce  tems  , pour  recevoir 
leur  approbation  en  ce  changement  de 
Religion  ; à quoi  ces  derniers  confèn- 
ürenc. 

Comme  leur  pais  confine  la  Perle, 
ils  ont  toujours  eu  de  grands  differens 
avec  les  Rois  de  ce  Royaume  voifin, 
qui  les  ont  très- fou  vent  vaincus  , 8c 

quel 
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quelquefois  ils  les  ont  poulies  avec 
tant  de  violence , qu'ils  les  ont  con- 
traints de  fuïr  jufques  dans  les  Indes, 
comme  nous  avons  déjà  dit.  Enfin 
comme  cette  nation  eft  extrêmement 
difficile  à gouverner  , 3c  que  les  peu- 
ples fort  amateurs  de  la  liberté , la  pro- 
fèrent à toute  forte  de  domination  ; 3c 
que  meme  ils  ne  fouhaittent  pas  de 
vivre  fous  un  feul  Monarque  -y  ils  fe 
font  fôuvent  révoltés  contre  leurs  Rois, 
3c  cette  révolté  leur  a caufé  de  grands 
maux.  C'eft  ce  qui  donna  occafion 
aux  Perfàns  de  les  aller  fou  mettre  ; 3c 
c'eft  par  ce  moyen  qu'ils  s'emparèrent 
de  leur  païs  , ôc-les  mirent  dans  l'ef- 
clavage  où  ils  vivent  à prefent. 


ARTICLE  II. 

Force  des  Arméniens  ; Ceux  de  Iulfa 
confidere's. 

CEtte  Nation  feroit  ailes  habile  aux 
armes , fi  elle  y étoit  infiruite  avec 

foin. 
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io in.  Car  les  Arméniens  font  fort  ro- 
buftes , ont  bon  corps  , & approchent 
ailes  bien  de  la  complexion  des  Siuf~ 
fos  , que  quelques  Hiftoriens  dilènc 
même  être  de  leur  famille , 8c  de  leur 
fang.  Ceux-là  preuvent  que  ces  der- 
niers payèrent  autrefois  de  l’Alie  en 
Europe  , où  ils  le  font  fort  multiplies, 
& s y font  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  la  force  de  leurs  armes.  Quoy 
qu’il  en  foit , on  n’ignore  pas  que  dans 
les  guerres  qu’eut  L arius  contre  Ale- 
xandre , fa  meilleure  gendarmerie  étoit 
Armeniene  ; & ils  ne  fe  fiillènt  pas 
lailîë  vaincre,  s'ils  n’eulïènt  eu  à faire 
à d’autres  courages  qu’a  ceux  de  toute 
l’Afre. 

Ceux  d’aujourd’huy  aiment  mieux 
combattre  à pied  qu’à  cheval,  8c  por- 
tent de  longs  écus  plats  , qu’ils  plan- 
tent dans  terre , 8c  s’en  fervent  de  re- 
tranchement contre  les  chevaux. 

Les  Arméniens  qui  font  à prelènt 
dans  lulfa , prez  d’Jfpahan , bien  qu’ils 
ne  foient  pas  décendus  des  plus  nobles 
de  leur  Nation  , font  neanmoins  au- 
jourd’huy  plus  conlîderés  8c  plus  ri- 
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ches  que  tous  les  autres  difpersés  en 
plufieurs  endroits  de  la  Perfe  & de 
fa  Turquie.  Aufli  ils  fe  font  acquis 
une  fi  grande  réputation  par  le  moyen 
du  commerce  qu'ils  font , 8c  des  ri- 
cheflès  qu'ils  ont  amalsées  , qu’on 
ne  fait  état  que  d'eux  j Et  même 
leur  Patriarche  , qui  demeure  prez 
d'Erivan  , aprez  avoir  été  élu  vient 
ordinairement  ici  pour  s y faire  recon- 
noître  , comme  de  la  principale  & 
plus  noble  partie  de  toute  leur  Eglife. 
Peut-être  qu’ils  a giflent  par  interet: 
Car,  pur  l'ordinaire,  ils  ne  manquent 
pas  de  s’en  retourner  chargés  de  pre- 
îènts  que  leur  font  les  Marchands 
pour  leur  témoigner  leur  loumiflion 
ôc  leur  gratitude. 


• i 
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ARTICLE  III. 

''  • / 

j]  établi fement  des  Arméniens  h 
Juif  a,  pre,z  d'Hifpaam  y.fous  le 
régné  de  cha  Abbas  , où  ejl 
prouvée  , par  plufieurs  exemples , 
la  grande  bonté  que  ce  Prince 
avoit  pour  eux , à la  confidera - 
tion  de  Coaga  Na^ar  leur  Gou- 
verneur. 


CHa  Abbas,  grand  Conquérant, 
& plus  grand  politique,  aprez 
avoir  pris  Erivan  fur  le  Turc , & par 
confequant  lulfa  le  vieil , qui  n’en  eft 
pas  beaucoup  éloigné  , lçut  qu’une 
pui (Tante  armée  venoit  de  Conftanti- 
nople , vers  Erivan  & Tauris , pour 
s’emparer  de  ces  places.  Cette  nou- 
velle l’obligea  fur  tout  de  pourvoir  à 
fàuver  les  habitans  de  lulfa  , qui 
avoient  déjà  la  réputation  d etre  de 
bons  Marchands  , elperant  que  par 
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leur  moyen  il  pouvoit  enrichir  (on 
pais.  Il  les  fit  denc  tous  fortir  de  leur 
anciéne  habitation  * avec  promelïè  de 
leur  en  donner  une  meilleure , ou  pour 
Je  moins  plus  allurée , &c  à l'abri  dès 
armées  ; pui (qu'elle  feroit  dans  (à  ville 
royale,  où  il  les  protegeroit  comme 
fon  peuple.  Ce  qu’il  fit  , & leur 
donna  une  belle  place  à demi  lieue 
cEHilpaam,  où  ils  bâtirent  leur  nouveau 
Iulfa , 8c  où  maintenant  il  y a pour  le 
moins  quatre  mille  maifons , qu'ils  ont 
augmentées  de  nouveaux  bâti  mens , à 
mefiire  qu’ils  le  font  enrichis  par  le 
négoce. 

Le  Roi  donna  le  Gouvernement  de 
cetfe  petite  République,  à Conga  Sa- 
far  , Arménien  -,  en  fuite  à fon  frere, 
qui  s appelloit  Coaga  Nazar , pere  de 
celui  qui  les  gouverne  à prelènt.  Et 
pour  leur  témoigner  d'abord  qu'il  de- 
(îroit  les  traiter  enfujets  légitimés,  & 
non  point  en  enclaves , il  leur  diminua 
de  la  moitié  le  tribut  qu’ils  donnoient 
au  grand  Seigneur , lorfqu'ils  étoient 
(ous  là  domination  ; & les  quitta  pour 
cinq  cens  toraans  toutes  les  années, 

qu’ils 
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qu’ils  r ’amafïoient  eux-mêmes  > fans 
que  lés  Perlàns  puiïènt  le  mêler  de 
leurs  affaires.  Il  leur  donna  pour  accor- 
der leurs  differens  & finir  leurs  pro- 
ccz,  un  Derogha  fort  confiderédans 
la  Perfe  5 mais  qui  n’alloit  pointant 
pas  le  tenir  à luîfa.  Le  Coaga  fai- 
îoit  toutes  les  affaires , terminoit  les 
diferens  , tte  ne  le  1er  voit  des  gens 
du  Derogha  * que  comme  s’ils  eufïènt 
été  fes  Huifîîers  , aulquels  il  com- 
mandoit  d’executer  ce  qu’il  defiroif. 
Et  s’il  lé  palloit  quelque  choie  qui 
méritât  punition,  ou  amande,  il  la 
taxoit  , ordonnant  à ces  Officiers 
■ de  la  recevoir  j mais  non  pas  d’a- 
vantage. 

Ils  étoient  auflî  obligés  de  donner 
tous  les  ans  la  Ibmme  de  cinquante 
tomans , pour  le  Derogha  * qui  s’en- 
tretenoit  'avec  grande  union  avec 
Coaga,  & fes  gens  ; même  Ion  Lieu- 
tenant lui  portoit  tant  de  refped, 
qu’il  ne  s'afleoient  jamais  en  la  pre- 
fance , qu’aprez  qu’il  leur  avoit  fait 
ligne  de  la  main  de  le  faire.  Plus  ceux 
de  Iulfa  s’enrichilloient  par  le  com- 

X 3 
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mer  ce  j Ôc  plus  Cha-Abbas  leur  té- 
moignoit  de  bienvueillance.  Il  avoit 
tant  d'afîèction  pour  le  pere  de  ce- 
lui qui  eil  Gouverneur  à prefent, 
qu'il  fembloit  traiter  avec  lui  plutôt 
comme  avec  fon  égal  a que  comme 
avec  Ion  lu  jet  a & un  fujet  pris,  en 
guerre.  Ils  mangeoient  quelquefois 
enfemble  ; 8c  fe  di  (oient  réciproque- 
ment de  bons  mots  : ce  qui  plaifok 
extrêmement  au  Roi.  Même  on  dit 
que  Cha-Abbas  appelloit  celui-ci 
aveugle , parce  qu'il  étoit  un  peu  lou- 
che : Il  lui  repondoit  qu'il  l'étoit  plu- 
tôt lui  même , étant  né  d’un  pere  aveu- 
gle > 8c  ayant  fait  priver  de  la  vue  i 
par  jalon  fie  a même  quelques-uns  de 
lès  enfans.  Ils  contmuoient  ainfi  plai- 
iàmment  leurs  railleries. 

Vn  jour  le  Roi  difànt  s en  riant  3 ail 
Ceaga  Nazar  pourquoi  lui  8c  tous 
ceux  de  la  Nation  > ne  fè  fai  (oient 
pas  Mahometans  a 8c  que  c'étoit  une 
choie  iûre  a que  reftans  en  leur  Re<- 
ligion  ils  n’entrer  oient  jamais  en  Pa- 
radis : Sire  lui  répondit  l'autre  3 les 
Arméniens  font  fi  oppozés  aux  Per- 
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fans  , 8c  leur  Religion  les  éloigne  fi 
fort  de  ceux  qui  profeiïènt  celle  de 
Mahomet  3 qu'ils  ne  fe  ioucient  pas 
où  aller  s aprez  leur  mort , pourveu 
qu'ils  ne  fe  rencontrent  pas  avec  eux. 
L'Enfer  leur  fera  plus  agréable , pri- 
vés de  leur  compagnie  , que  le  Pa- 
radis avec  de  iemblables  gens , fuppo- 
zé  qu'ils  y aillent.  La  reponfe  étoit 
trop  adroite , pour  ne  faire  pas  rire  le 
Roi , qui  prenoit  grand  plaiflr  à cette 
humeur  goguenarde  , 8c  cherilloit 
d'autant  plus  Coaga,  qu'il  étoit  homme 
de  bon  fens  , 8c  qui  donnoit  de  bons 
confeils  lorfqu  on  lui  propofoit  quel- 
que affaire  d'état. 

La  liberté  de  ce  Gouverneur  Armé- 
nien étoit  fl  grande,  avec  Cha  Abbas, 
qu'un  jour  de  leurs  fêtes  principales , 
qu'ils  appellent  Vartivover  , 8c  qui 
eff:  la  Transfiguration  de  notre  Sei- 
gneur j durant  laquelle  ils  font  de 
grandes  rejouillànces  j 8c  ont  coutu- 
me de  fè  jetter  de  l’eau  les  uns  fur  les 
aunes  : durant  cette  fête  , dis-je  , le 
Roi  étant  allé  dans  la  maifbn  de  Coa- 
ga  Nazar  , ce . dernier  fit  venir  une 
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bande  de  jeunes  garçons  en  chemifè 
& en  calçons , comme  ils  fe  tiénent 
ce  jour-là  > afin  de  le  mouiller  les  uns 
les  autres , & donner  du  divertiffè- 
ment  à là  Majefté  Perfanne.  Aulfi 
Cha  Abbas  aima  fort  ce  jeu , & aprez 
avoir  fait  baigner  quelques-uns  des 
premiers  de  là  Cour  , il  commanda 
enlïiite  à ces  jeimes  garçons  de  pren- 
dre le  Coaga  Nazar  , & le  porter 
dans  un  relervoir  d’eau  ; Ce  qu’ils 
executerent  plailàmment.  Le  Roi  le 

fauflànt  de  le  voir  ainli  mouillé  , & 
li  par  une  hardielîe  qu’il  fçavoit  être 
agréable  au  Prince  , commanda  à ces 
mêmes  gens 3 daller  jetter  de  Peau  liir 
Cha  Abbas  : Ce  qu’ils  executerent 
làns  crainte  ; dequoi  le  Roi  ne  lè  fit 
que  rire.  Quelques-uns  des  premiers 
de  là  fuite  fembloient  jpourtant  fe  for- 
malizcr  de  ce*  procédé  $ Mais  le  Roi 
leur  dit,  que  ces  Arméniens  étoient  li 
jaloux  de  leurs  ceremonies  , qu’ils 
croyoient  làintement  inftituées,&  de  les 
pratiquer  fur  tous  indiferamment,  que 
s’ils  n’euifent  pas  déliré , aufli  bien 
qu:  ’e.ix , d etre  mouillés  3 il  ne  falloir 

pas 
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pas  fê  trouver  à leur  fête. 

Les  Arméniens  font  encore  grande 
fête  le  jour  des  Rois  ; & en  mémoire 
duBatême  de  Iesus-Christ  , 8c  de 
ce  que  les  eaus  du  Iourdain  furent 
ce  jour  fanélifiées  par  farouchement 
de  la  Perfbnne  du  Sauveur  , ils  les 
benilfent  & les  confacrent  avec  gran- 
de ceremonie.  Cha  A b bas  j pour  leur  * 
faire  plaifir,  ne  manquoit  jamais  Ior£ 
qu'il  étoit  à Hifpahan  , de  fc  trouver 
à cette  fête , 8c  avoit  la  patience  d’y 
relier  durant  toute  la  ceremonie  qui 
duroit  deux  ou  trois  heures  ; En  fuite 
il  prenoit  à boire  de  leur  main  , &’ 
fàilôit  cotation  des  viandes  qu'ils  lui 
préparaient  iur  le  bord  de  l'eau  ; 8c 
quelquefois  s'en  alloit  palier  le  relie 
de  la  journée  dans  la  maifon  de  Coaga. 
En  vérité  je  ne  fçai  quel  bon  augure 
il  droit  de  ces  vifites  dans  fa  maifon  ; 
Mais  je  fçai  que  les  Arméniens  ont 
remarqué  » que  le  jour  avant  quil 
partit  pour  la  conquête  de  Candharj 
& de  Bagdad  3 qui  lui  réuflît  fi  heu- 
reufement  3 il  fut  coucher  chés  Coaga  ; 

8c  mêmes  il  lui  dit  qu'il  erï  agilloit 
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ainfi,  parce  qu’il  avoit  remarqué  que 
cela  lui  portoit  bonheur. 

On  peut  juger  aprez  cela  fans  pei- 
ne fi  les  K ans  & les  Grans  de  Perfe, 


refpe&oient  Coaga  Nazar , connoif- 
fànt  la  bienvueilknce  que  le  Roi  avoit 
pour  lui  > & dont  il  lui  donnoit  des 
marques  en  toutes  les  occafions.  Aufli 
les  Arméniens  n’avoient  pas  fiijet  d’ap- 
préhender aucun  mauvais  tiaitement 
des  Per fes  , étans  protégés  par  un  fi 
puilfant  Gouverneur  : Ce  qui  fàifoic 
qu’ils  en  ufoient  avec  toute  forte  de 
liberté  3 & fiir  tout  pour  la  Religion. 
On  dit  que  lorlqu’ils  vouloient  bâtir 
quelque  Eglifè  à iulfa  , le  Roi  leur  en* 
voyoitfès  tambours  Scfe s trompettes, 
afin  d’encourager  les  Ouvriers , qu’on 
ne  manquoit  pas  dè  faire  boire  à la 
fànté  du  Roi,  aufli  bien  les  Per- 
dus que  les  autres.  Voilà  fans  doute 
une  grande  bonté  d’un  Prince  , qui 
protegoit  les  Arméniens  ; & meme 
fou  vent  3 quoique  ce  fut  au  des-avan- 
tage  de  ceux  de  fa  Seéte. 

On  rapporte  qu’un  jour  un  Armé- 
nien ayant  tué  un  Perfan  , les  parens 

du 


Digitized  by  Google 


du  Levant.  i6t, 
du  *defunt  furent  fc  plaindre  à Cha-  ' 
Abbas , qui  pour  appaifer  la  querel- 
le , les  voulut  faire  taire  par  le  moyen 
de  quelque  argent.  Ces  derniers  n’en 
voulurene  point , au  contraire  iis  s’em- 
portèrent à demander  juftice  du  meur- 
trier i citant  leur  Lobpar  laquelle  il  leur 
eft  permis  de  le  vanger.  Le  Roy  qui 
avoit  delïèin  de  làuver  le  criminel , 5c 
qui  même  en  étoit  importuné  de  Coa- 
ga  Hazar  > trouva  un  expédient  ailes 
agréable  pour  le  deffaire  de  ces  im- 
portuns. Il  leur  dit  que  félon  leur  Loy, 
le  {àngdun  homme  étoit  à prix  j mais 
que  c’étoit  le  fang  d un  croyant  com- 
me eux  : que  pour  celui  des  Armé- 
niens qui  étoient  infidèles  , il  devoit 
être  à un  plus  haut  prix , dautant  qu’il 
y avoit  bien  plus  de  péché  de  tuer  un 
Chrétien  3 qui  avoit  de  grands  contes 
à rendre  à Dieu  pour  Ion  infidélité  > 
que  de  mettre  à mort  un  Fidele  qui  étoit 
comme  alluré  de  Ion  làlut.  Il  conclud  * 
que  s’ils  lui  vouloient  fournir  une  fom- 
me  d’argent  qu’il  leur  demanda  , il 
leur  livreroit  ce  Chrétien  pour  le  met- 
tre à mort..  Mais  la  Tomme  étoit  li 

coniî 
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confîcierablc  qu'ils  le  contanterent  d'e^ 
recevoir  une  moindre  , par  laquelle  ils 
furent  làtisfaits  , & par  ce  moyen  le 
Roi  fauva  l’Armenien  , pouf  acquérir 
encore  plus  fortement  ceux  de  là  Na- 
tion. 

On  m’a  aufli  alluré  que  Cha-Ab- 
bas  défendit  l’ulàge  du  ta  bac;  > par  une 
politique  qui  luy  étoit  naturelle  : ce 
qu’il  fit  liir  peine  d etre  brûlé  , ou 
d’avoir  le  ventre  ouvert  , qui  eft  le 
fuplice  ordinaire  du  païs  ; & qu'il  fit 
.executer  fur  plufîeurs  qui  contrevins 
rent  à ce  commandement,  li  y eut  un 
Prêtre  Arménien  qui  fut  acculé  d’en 
avoir  pris  depuis  cette  defenfe  j &C 
ainfî  condamné  au  feu  par  les  luges 
d’Ifpaham.  Le  Roi  en  étoit  lors  ab- 
lent  , Coaga  Nazar  le  fut  trouver  à 
Casbin  où  il  étoit  , pour  lui  deman- 
der grâce  pour  ce  Prêtre.  II.  lui  répon- 
dit qu’il  11e  pou  voit  agir  contre  la  Loy 
qu’ii  a voit  fait  executer  li  lèverement 
fur  plufîeurs  ; & particulièrement  liir  la 
perlbnne  d’un  Grand , nommé  Cafal- 
baches , qu’il  avoit  fait  mettre  à mort, 
pour  l’ayoir  méprifée,  Mais  pour  lui 

donner 
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donner  quelque  fàtisfàâion , il  Iuy  die 
qu'il  leur  ferait  facile  de  jfàuver  leur 
Prêtre  s’ils  vouloient , & que  pour  ce- 
la il  commanderoit  que  1 execution  en 
fut  faite  à Iulfa,  où  ils  pourraient  fans 
peine  l'enlever  des  mains  de  l'execu- 
teur  de  la  Iuftice.  Le  jour  de  1 execu- 
tion , le  feu  fut  allumé  dans  la  place 
de  Iulfa , ôc  le  Prêtre  y fut  conduit  par 
les  gens  de  la  Iuftice  ; Mais  Coaga 
Nazar  ayant  donné  ordre  aux  femmes 
de  fè  tenir  prêtes  avec  des  bâtons > pour 
ôter  le  malheureux  des  mains  de  ceux 

Î[ui  le  conduifoient , elles  forÜrent  de 
eurs  maifbns  à l'improvifte  , & firent 
ce  qu’on  fouhaittoit.  On  en  fit  des 
plaintes  au  Roi  ; mais  on  n’en  eut  au- 
tre réponfè  , fînon  que  ces  Arméniens 
étoient  une  Nation  difficile  à gouver- 
ner ; & qu’ils  étoient  fi  jaloux  de  l'hon- 
neur de  leurs  Prêtres , qu'ils  fè  feraiet* 
plutôt  tous  mettre  en  pièces  > que  d'a- 
voir la  honte  de  les  voir  ainfi  mourir 
ignominieufement. 

Ce  Roi  avoit  cette  bonté  pour  les 
Arméniens , que  non  feulement  il  les 
protegeoit  par  une  faveur  particulière. 
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& en  leurs  biens  &c  en  leurs  perfon- 
nes  j mais  ce  qui  eft  davantage  s il  les 
confèrvoit  dans  leur  Religion  3 & 
fembloit  être  bien-aile  qu  aucun  d eux 
ne  la  quittât  pour  prendre  la  fienne. 
Il  pouvoit  faire  cela  par  un  motif  de 
politique , fçachant  que  les  Arméniens 
comme  Chrétiens  , avoient  entrée  li- 
bre & facile  dans  la  France  5 pour 
trafiquer  ; ce  qui  n’eût  pas  été  fi  libre 
à les  fii jets  11  étoit  encore  poulie  à 
cela  de  peur  de  mécontenter  ce  Coaga, 
qu’il  fçavoit  être  ferme  dans  (à  Reli- 
gion > & qui  fe  ferait  déclaré  ennemi 
de  ceux  de  luira , qui  le  fulïent  laides 
emporter  à cette  lâcheté. 

Il  y en  eut  un  qui  vint  un  jour  trou- 
ver Cha-Abbas  , qui  pour  quelque 
mécontentement  particulier , pu  pour 
quelque  interet  caché  , vouloit  fe  fai- 
re Mahometan.  Ce  Roi  politique  de- 
manda à Coaga  Nazar , qui  étoit  pour 
lors  en  là  compagnie , quel  étoit  celui 
qui  demandoit  â changer  de  Religion. 
Coaga  lui  répondit  que  c etoit  un  hom- 
- me  de  néant  parmi  eux  > lequel  déli- 
rant une  Religion  plus  libertine  la 

venoit 
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venoit  chercher  parmi  les  Mahome- 
tans.  Alors  le  Roi  le  tournant  vers 
ceux  de  les  K ans  qui  étaient  avec  lui  : 
Ceux,  dit-il,  qui  ne  valent  rien  par- 
mi nous  fe  font  Derviches  ; & le  re- 
but des  Arméniens  vient  fe  jetter  par- 
mi nous  , comme  fi  la  Religion  de 
Mahomet  était  la  retraitte  des  faineans.  ^ 
Demandés  à ce  coquin  > ajoûta-t-il , s’il 
a deux  Tomans  à me  donner  , pour 
l’honneur  qu’il  prétend  recevoir  , fai- 
fant  profellion  de  nôtre  croyance.  Ce 

fjauvre  homme  qui  penfoit  trouver  de 
’appuy  & de  la  faveur  parmi  les  Per- 
les , voyant  quon  lui  demandoit  de 
l’argent , s’enfuit  chargé  de  honte  î & 
ne  parla  plus  de  fe  faire  Mahometan. 
I’ay  rapporté  tous  ces  exemples  > pour 
faire  connoître  le  bonheur  des  Armé- 
niens , dans  leur  établifiement  en  ce 
pais  > 8c  durant  le  régné  de  Cha-Abbas, 
qui  aimant  tendrement  leur  Gouver- 
neur , le  rendoit  Souverain  par  les  fa- 
veurs qu’il  lui  faifoit  continuellement. 
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ARTICLE  IV. 

Mcfmtellïgence  entre  les  Arméniens 
de  lui  fa  , a cattfe  du  Gouverne- 
ment Politique  : Et  du  Sfirituel 
de  leur  Evêque. 

CE  Coaga  étant  mort , fon  fils  ap- 
pelle Coaga  Safras  , lui  fùcceda 
au  Gouvernement  j non  pas  toutefois 
avec  un  pouvoir  fi  absolu  , parce  que 
les  habitans  de  lui  fa , qui  font  fiirieu- 
fcment  jaloux  de  leur  liberté  , auffi  bien 
que  les  Suifïès  ; & qui  durant  le  régné 
de  Cha-Abbas,  avoient  Supporté  avec 
peine  la  domination  de  Nazar  3 foute» 
nu  par  Cha-Abbas  ■>  voyans  aprez  la 
mort  du  Roi  & de  ce  Coaga,  fon  fils 
qui  vouloir  en  a^ir  comme  fon  pere , 
ils  résolurent  de  lui  faire  piece  ; &de 
diminuer  ce  grand  pouvoir , qui  leur 
fèmbloit  infiipportable  j & fa r tout  en 
«ne  perfonne  qui  n'avoit  point  da- 
vantage  fur  eux  , que  la  faveur  & de 

largent. 
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l'argent.  Auili  avec  le  ceins  ils  lui  op- 
poferent  un  des  leurs  j qui  étoit  riche 
de  vingt  mille  tomans  , que  Ion  pere 
avoit  acquis  par  la  marchandée  3 aprez 
être  forti  de  la  boutique  d un  bou- 
cher. 

Celui-ci  fit  fi  bien  par  fon  argent 
qu’il  dépenfà  prefque  tout  pour  venir 
à bout  de  fon  deilein  5 qu’il  fit  ôter  le 
Gouvernement  à ce  Coaga  , & le  le 
fit  donner.  Il  eft  vray  qu’il  ne  le  put 
tenir  que  deux  ans  ; & aprez  cela 
l’autre  qui  avoit  conflrvé  ion  bien , 
& qui  avoit  par  deilus  celui-ci  » l’avan- 
tage d un  bon  efprit  * rentra  dans  la 
charge  > qu’il  n’exerça  pourtant  pas 
avec  la  même  autorité  qu’auparavanr. 
Les  plus  puilîàns  de  Iulfa  ayans  enfin 
attire  dans  leur  ville  , le  Lieutenant  de 
leur  Derogha,  il  agit  fi  bien  que*  fou- 
tenu  par  la  puillarce  de  ceux-ci  * il 
affaiblit  de  beaucoup  l’autorité  de  leur 
Gouverneur  , par  les  moyens  qu’ils 
lui  en  donnent.  Si  ce  Coaga  pouvok 
contraindre  fon  humeur  a &c  qu’il  fçut 
faire  plus  d’état  de  ceux  qu’il  ne  veuf 
. reconnoltre  que  cpmme  fes  fujcts>ôç 
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les  gouverner  en  efelaves , il  feroit  éga- 
lement aimé  & honoré  > & pourroit 
fe  vanter  de  ne  craindre  perfonne  dans 
la  Perfe , que  le  Roi , qui  lui  feroit 
meme  beaucoup  de  faveur.  Mais  com- 
me il  ne  peut  changer  d'humeur  , & 
avilir  fon  autorité  » qu'il  a fait  valoir 
dez  qu'il  a commançé  de  gouverner, 
& du  vivant  de  fbn  pere  , il  fe  voit 
contraint  d'en  fouffrir  beaiKoup  , plu- 
tôt que  de  fe  foumettre. 

Ceux  de  Iulfà  qui  forment  ce  party, 
ont  tant  d'apprehenfion  que  leur  Gou- 
verneur ne  revienne  dans  cette  premiè- 
re fouvtraineté , que  quelquefois  ayant 
içû  que  le  Roi  avoir  promis  de  le  ve- 
to* voir,  ils  en  ont  empêché  l’cxecu- 
tion  j par  des  prefens  qu’ils  envoyoient 
atix  Grands , afin  qu’ils  s'employaient 
à faire  changer  de  defîèin  à leur  Prin- 
ce. Cette  mef-intelligence  eft  caufe 
qu'ils  ne  font  plus  dans  l'eftime  où  ils 
ont  été  autrefois  3 du  tems  de  leur  par- 
faite union.  Ils  fçavent  bien  eux-mê- 
mes qu'ils  fe  détruifent  9 & qu'ils  fe 
rendent  méprifàbles  aux  Perfes  , qui 
ks  drarulent  dans  Iitffa . & fer  tout  à 
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prefent , qu'ils  y exercent  plus  fouve- 
rainement  la  Iuitice.  Mais  nonobftant 
cela,  ils  ont  une  il  grande  averfion  pour 
1 autorité  de  leur  Gouverneur , & pour 
fa  façon  d’agir , qu’ils  aiment  mieux, 
être  réduits  à cette  extrémité  , que  de 
le  voir  dans  l’état  de  les  dominer  en 
maître.  Le  peuple  cependant  iouffre 
beaucoup  à cauîè  de  cette  des-union, 
& aimeroit  bien  mieux  fe  voir  dans 
le  premier  état  auquel  ils  joiiifloient 
dune  liberté  plus  avantageufè.  Ce 
Goaga  ne  pouvant  donc  gouverner 
comme  il  louhaitteroit , fe  contente  . 
de  ce  qui  lui  refte  d’authorité.  Il  a 
une  Maiion  qui  eft  (ans  doute  , la 
plus  belle  du  païs  , fi  on  en  excepte 
celle  du  Roi  j & la  mieux  emmeublée, 
outre  cela  on  le  croit  riche  de  douze 
mille  tomans , qui  font  entre  les  mains 
de  fes  fa&eurs  pour  les  faire  valoir. 
Ses  ennemis  ne  laiilènt  pas  de  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  , bien  qu’ils  lie  le 
craignent  pas  tant  qu’auparavant  : Les 
grands  mêmes  de  Perfele  confidctent, 
& ont  beaucoup  de  relpeét  pour 
lui» 

y 4 
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Pour  le  fpiricuel  , les.  Arméniens 
de  Iulfa  font  gouvernés  par  un  Evê- 
que , qui  bien  qu’il  tienne  le  premier 
rang  dans  leur  Eglife  s aprez  leur 
Patriarche  , ne  prend  toutefois  pas  le 
titre  d’Archevêque  > parce  qu'en  ayans 
perdu  l’office  * ils  en  ont  perdu  le 
nom.  Il  eft  en  grande  vénération  par- 
mi le  peuple  * & exerce  ffir  tout  fon 
pouvoir  fur  ceux  de  fon  Clergé,  qu il 
châde  feverement  , quand  ils  man- 
quent à leur  devoir. 


CH  AP. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Coutumes  des  Armé- 
niens. 


ARTICLE  I. 

Ve  leur  Bapteme  , & de  quelques 
ceremonies  particulières  qui h 
cb fer  vent. 

E ne  panfè  pas  qu’il  y ait  au 
monde , une  Nadon  plus  at- 
tachée  à fes  coutumes  que  les 
Arméniens,  & qui  les  obfèrve  avec  plus 
de  fùperftition  & de  conftance.  Si  quel- 
qu’autre  m’a  voit  raconté  en  France, 
ce  que  j ’ay  deflein  d’en  dire,  je  vous 
avoue  que  j’aurois  eu  delà  peine  den 
croire  J a moitié  : Cependant  je  me 
fuis  détrompé,  & je  prie  ceux  qui  le 

donne 
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donneront  la  peine  de  lire  ce  que  je 
mets  fur  lé  papier  , d-'uzer  de  plus  de 
courtoifie  avec  moi  , & d erre  perfùa- 
dés  que  je  navanceray  rien  ici  dont 
je  ne  fois  le  témoin  ôc  que  je  n’aye 
connu  aprez  un  examen  allez  exat. 

Pour  commancer  par  leur  Batême, 
fl  eft  sûr  qu'il  eft  tres-conforme  au 
nôtre,  en  toutes  fes  ceremonies.  Ils 
adminiftrent  ce  Sacrement  avec  beau- 
coup d éclat  ; ôc  font  cette  ablution 
fàcrée  par  l'immer  lion  & infiilion  tout 
enfemble.  Ils  ne  manquent  jamais  de 
donner  en  fuite  la  fàinte  Euchariftie  au 
petit  enfant , qui  n'étant  pas  encore 
capable  de  1 avaler  > ils  lui  frottent 
les  lèvres  du  Corps  fàcré  de  notre 
Seigneur  , aprez  l'avoir  trempé  dans 
• le  Sang  , félon  leur  coutume.  Pour 
tenir  les  enfans  fur  les  Fons  facrés, 
ils  ne  prénent  que  des  Parrains , n'é- 
tant pas  la  coutume  parmi  eux  de  fe 
fervir  de  Marraines  j ôc  aprez  que 
l'enfant  eft  batizé , le  Parrain  l'em- 
porte entre  fes  bras  dans  la  maifon 
de  fès  parens , accompagné  de  quel- 
ques Prctres  , qui  le  conduilent  en 
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pfalmodiant  ; Et  ce  qui  elt  fort  par-  . 
ticulier  , le  Parrain  remettant  i enfant 
entre  les  mains  de  fi  mere  qui  eft 
dans  le  lit  ,.elle  lui  baife  le  pié,  ôc 
depuis  ce  tems-là,  elle  ne  lui  parle 
jamais  ; &c  même  fi  elle  peut  , elle  ne 
le  lailfe  point  voir  à lui.  C’eft , à ce 
qu'ils  dilent , par  honneur  ; & à rai- 
' Ion  de  1 affinité  Ipirituelle  qu'ils  ont 
contractée.  I'ay  autrefois  ' demandé 
avec  allez  d'emprellement  la  raifon 
qui  obiigeoit  la  mere  du  nouveau  ré- 
généré , de  baijfer  ainfi  les  pies  de  celui 
qu  elle  avoir  choifi  pour  être  le  Par- 
rain ; ils  ne  m'en  ont  point  fçu  donner 
de  latisfaifante  , & je  ne  fçay  s'ils 
n auroient  point  pris  cette  coutume  de 
ce  qui  elt  marqué  au  quatrième  Cha- 
pitre de  l'Exode  , que  Sephora  fem- 
me de.Moyfe  > ayant  été  contrainte 
de  Circoncire  fon  fils  Eliezer , par  la 
crainte  quelle  eut  que  l’Ange  a qui 
leur  apparut  en  chemin , ne  tuât  Ion 
mari  > l'en  ayant  menacé.  Car  ayant 
ainfi  circoncis  fon  fils , elle  fe  jetta  aux 
piésde  l'Ange,  qu'elle  bailà, comme 
die  fort  bien.  Cajetan  , & non  pas 

ceux 
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ceux  de  Moïfe , foie  que  ce  fut  pour 
apaifer  cet  envoyé  de  Dieu  en  cour- 
roux , ou  pour  le  remercier  de  ce  que 
par  £on  moyen  l’enfant  avoit  reçu  le 
bienfait  de  la  Circoncifion.  Mais  quel- 
le caulè  que  paille  avoir  cette  coutu- 
me , il  fuifit  qu’elle  ell  fort  particu- 
lière j ôc  fur  tour  en  ce  que  la  femme 
pour  honorer , difent-ils  , le  Parrain 
de  Ion  enfant  ne  lui  doit  plus  parler. 
Vous  verres  des  exemples  plus  étran- 
ges de  cet  honneur  imaginaire. 


ARTICLE  IL 

*Du  Mariage  des  Arméniens  î Vti 
fi lance  & de  tefclavage  des  fem- 
mes nouvellement  marie'es. 

LEs  Arméniens , & fur  tout  ceux 
de  Iulfa  a ont  coutume  de  marier 
leurs  enfans  fort  jeunes , afin  de  les 
retenir  davantage,  & empêcher  qu’ils 
ne  le  débauchent  parmi  les  Turcs. 
Ils  donnent  le  nom  de  Roi  à celui  qui 
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fe  marie  *,  ôc  le  jour  de  devant,  ac- 
compagné de  plusieurs  jeunes  hommes 
qui  font  priés  aux  noces , ôc  aufquels 
il  fait  prefent  à chacun  d'une  vefte, 
s'il  a dequoi  le  pouvoir  faire  , ils  vont 
tous  à cheval  le  promener  hors  de  la 
ville  , avec  leurs  tambours , haubois, 
ôc  trompettes.  Le  loir  bien  tard  ils 
reviénent  à la  maifon  de  leur  Gouver- 
neur , & s'arrêtent  devant  la  porte  de 
fa  maifon  , ôc  le  faluent  d une  fan- 
fare. En  fuite  le  Roi  des  noces , com- 
me ils  le  nomment,  décend  de  cheval, 
avec  quelques-uns  des  plus  confiderés 
de  fa  fuite , & entrant  dans  la  maifon 
du  Coaga , il  lui  va  baifèr  la  main. 

, Le  Coaga  lui  fouhaite  toute  fortes  de 
benediélions  dans  fon  mariage  pour 
le  rendre  heureux  fur  la  terre  , avec 
une  belle  lignée.  Aprez  il  leur  fait  une 
legere  colation , ôc  le  nouveau  marié 
va  joindre  fa  compagnie , & on  le  va 
remettre  dans  fa  maifon. 

Le  marin  ils  le  vont  reprendre  en 
même  équipage  j & de  fa  maifon  ils 
vont  en  celle  de  fbn  époufè  , qu’ils 
amènent  dans  l'Eglize-,  où  ils  font 
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mariés  avec  allez  de  ceremonie.  Le 
dernier  jour  des  noces  , qui  eft  le 
treizième  , tous  ces  jeunes  garçons 
partent  l’aprémidi  à faire  voler  la  tête 
à plufieurs  poules  à coups  d’épées, 
ce  qu’ils  font  avec  allez  d’adrefle  ; 8c 

{mis  ils  mangent  à fou  per  cette  vo- 
aille.  L’épousée  qui  demeure  enfiute 
dans  la  maifon  de  la  belle-mere  , mé- 
rité avec  plus  de  droit  le  nom  de  fer- 
vante  , que  celui  de  maîtrefle.  pez 
le  jour  qu ’elie  eft  mariée , elle  devient 
muette , ik  ne  peur  plus  parlçf.  Elle 
fe  couvre  aufli  depuis  l’extrerbité  du 
nés  , julques  par  délions  le  menton, 
ce  qui  eft  commun  parmi  les  femmes 
mariées  -,  de  forte  qu’on  ne  leur  voit 
que  la  moitié  du  vifàge.  Ainft  mifes 
au  nombre  des  muets  , elles  ne  peu- 
vent plus  ni  parler , ni  répondre  à qui 
que  ce  fbit,  8c  fur  tour  à leur  belle- 
mere  ; 8c  elles  ne  s’expliquent  que 
par  ligne  : Ce  qui  eft  un  langage 
fort  plaifant  parmi  eux  i elles  le  font 
pourtant  bien  entendre 

Vn  de  nos  Peres  m’a  raconté  qu’un 
jour  étant  allé  voir  une  fille  d’un 

Iacobite, 
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lacobite  , qu'il  avoit  inftruite  dez 
là  jeunellè  à la  pieté  * & qui  avoit 
été  mariée  depuis  peu  à un  Arn.enien> 
il  crut  qu’elle  émit  devenue  muette 
depuis  qu  elle  avoit  été  mariée.  Car 
lui  ayant  voulu  parler  devant  fa  belle- 
mere  , il  fut  furpris  de  la  voir  parler 
par  ligne  , avec  des  grimaces  ft  plai- 
îàntes  qu’il  aprehenda  qu'elle  ne  Hic 
devenue  folle.  Il  interrogea  fecrete- 
ment  la  belle-mere  s’il  n'étoit  point  . 
arrivé  quelque  incommodité  à là  bru, 
mais  il  fut  bien  étonné  lorlqu’il  eut 
appris  le  fecret , & qu’il  fçut  qu’il 
n etoit  pas  permis  à ces  nouvelles  ma- 
riées d’ouvrir  la  bouche  pour  répon- 
dre à ceux  qui  les  interrogeoicnt. 

Comme  les  belles- mert s croyent 
que  ce  filance  eft  un  refpeét  que  les 
belles-filles  leur  rendent , auflî  ces 
dernieres  tiénent  à honneur  de  le  pra- 
tiquer long-tems.  Il  y en  a qui  demeu- 
reront dix  ans  entiers  dans  ce  filance , 


les  autres  cinq  ou  fix  , aprez  quoi 
leur  langue  fe  délie , 3c  elles  leur  peu- 
vent parler  ; mais  non  pas  manger 
avec  elles  : ce  qui  eft  prelque  plus 

2 1 
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étrange.  Elles  pourront  manger  avec 
leurs  belles-fœurs  3 s'il  y en  a dans  la 
maifon , ou  avec  de  petits  en  fans , 
dont  elles  fe  fervent  encore  de  truche- 
mens  lorfqu  elles  font  obligées  de  par- 
ler à quelques  autres  perfonnes , mê- 
me à lairs  belles-meres  , de  quelques 
chofès  quelles  ne  pourroient  pas  bien 
expliquer  par  leurs  fîgnes.  Ces  brus 
rendent  encore  plus  d'honneur  , félon 
. leur  pensée > à leurs  beaus-peres  , à 
qui  non  fadement  elles  ne  peuvent  ps 
parler  , mais  même  elles  ne  peuvent 
pas  fe  tenir  en  leur  prefence  ; 8c  les 
fuyent  avec  lin  foin  extraordinaire. 
Elles  n'ont  de  liberté  ôc  de  conven- 
tion qu'avec  lairs  maris  , encore  ne 
mangent-elles  jamais  avec  eux  * & ne 
leurs  parlent  même  pas  lorfqu’il  y a 
quelque  autre  perfonne  avec  eux.  C'eft 
une  étrange  chofé  qu'elles  obfervent 
encore  la  même  fevaïté  avec  leurs 
propres  freres  , avec  lefquels  elles 
n ont  pas  la  liberté  de  manger  aprez 
s'être  rendues  ainfî  efclaves. 

Il  y a quelques  années  qu'il  y 
avoit  ici  unVartapiete  Arménien,  de 

caix 
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ceux  qui  fe  difent  Francs , &c  qui  de- 
meurent à Nakchivan  , où  ils  recon- 
noiilènt  l’Eglife  Romaine  , lequel  iè 
plaignant  de  cette  rigoureufe  èc  fàu- 
vage  coutume , difoit  qu'il  n’avoit  ja- 
mais pû  obtenir  d une  fccur  qu’il  avoit 
qu’elle  pût  manger  avec  lui.  Il  nous 
aflùroit  que  les  femmes  croiroient  avoir 
perdu  quelque  chofe  de  leur  honneur, 
& du  refpeét  quelles  font  obligées 
de  rendre,  fi  elles  avoient  tranfgrefsé 
ces  coutumes  , que  la  continuité  leur 
a rendues  h faciles , qu  elles  ne  s’en 
mettent  du  tout  point  en  peine.  Il  y 
a pourtant  une  chofe  qui  leur  en 
devroit  bien  donner  , c’eft  de  voir 
que  durant  la  vie  de  leurs  belles-me- 
res  elles  n’ont  le  maniment  d’aucune 
chofe  dans  la  maifon.  Les  vieilles  fem- 
mes pour  fe  confeçver  toujours  l’au- 
torité, Ôc  fè  faire  rendre  l’honneur 
qu’elles  ont  rendu  à d’autres , tiénent 
les  clefs  de  tous  les  cofres,  fk  ne 
laillènt  l’adminiftration  de  quoi  que  ce 
foit  à leurs  belles-filles  , afin  de  les 
tenir  toujours  en  efclavage  y Ce  qui 
fait  qu’elles  n’ont  pas  beaucoup  de 
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douleur  de  les  voir  mourir.  Iay  vu 
dans  la  maifon  d’un  des  "principaux 
de  Iulfa , une  bonne  vieille  extrême- 
ment malade  a laquelle  bien  qu’au  lit 
de  la  mort  3 n avoit  point  encore  aban- 
donné fès  clefs.  De  forte  qu’étant  ne- 
celîàire  de  tirer  quelque  choie  des 
cofres  pour  Pillage  de  la  mailon , il 
falloit  encore  dépandre  d’elle  3 & lui 
demander  Içs  clefs  qu’on  lui  raportoit 
d’abort  aprez.  La  belle-fille  avoit 
pour  le  moins  quarante-cinq  ans  > & 
avoit  même  pluficurs  grans  garçons 
la  plupart  mariés  & peres  de  famille. 
Il  falloit  pourtant  que  dans  cet  âge 
elle  lut  loumilè  à la  vieille  3 de  qui 
elle  fouhaita  la  mort  plus  de  quatre 
fois. 


ARTI 
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ARTICLE  III. 

De  la  grande  eftime  que  les  Arme- 
niem  font  du  rejpetf  : Et  de  ce- 
luy  quils  fe  rendent  réciproque- 
ment j même  les  cadets  à leurs 

A t 

âmes. 

LEs  Arméniens  ont  une  /ï  grande 
considération  pour  le  refpeétj  qu’ils 
croiroient  non  feulement  de  faire  une 
grande  incivilité  ; mais  encore  de  pé- 
cher contre  la  bien-fèance  3 l’honnête-. 
té,  Ôc  les  bonnes  mœurs  * s’ils  man- 
quoient  de  le  rendre  à ceux  à qui  ils 
le  doivent.  le  puis  avouer  par  expé- 
rience s qu’ils  honorent  beaucoup  les 
Religieux  ; & qu’ils  ont  une  grande 
deference  pour  les  avis  que  les  leurs 
leur  donnent.  Ils  ne  parlent  jamais  de 
leurs  Patriarches  ôc  des  Prélats  > qu’a- 
vec une  parfaite  vénération  ; ôc  ils 
croiroient  a comme  je  l’ay  marqué , de 
fe  faire  tort  à eux-mêmes  * s’ils  man- 
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quoient  à ce  légitimé  devoir  : De  for- 
te que  c’eft  principalement  parmi  ces 
peuples  3 que  cét  axiome  commun  3 
honor  ejl  in  honorât o , fèd  non  in  ho~ 
norante,  doit  ét;c  confideré. 


Les  fils  de  famille  ne  voyent  jamais 
leurs  parens  qui! s ne  témoignent  3 & 
par  leurs  difcours  3 & par  leur  conte- 
nance , qu'ils  les  reconnoifiènt  pour 
leurs  maîtres  > de  qui  ils  dépandent. 
Audi  je  m’imagine  que  fi  ceux  qui  ont 
tant  vanté  cette  vénération  pour  les 
parens  , en  la  perfonne  des  fils  des 
anciens  Romains  y voyoient  celle  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  ceux  à qui 
ils  doivent  la  vie  3 ils  leur  donneroient 


auflî  légitimement  des  eloges  3 qu’ils 
en  ont  donné  aux  autres  ; & diroient 


avec  vérité  de  ceux-cy , ce  qu’un  poète 
dit  des  premiers.  ( C eft  luvenafiSat.i  $ .) 
Credebam  hoc  grande  nef m morte 

piandum , 

Si  juvenù  vctulo  non  ajfuvex:rat , 

Bar  bat  0 quicumcjue  puer. 

Les  freres  fe  portent  auflî  3 grand  ref- 
ped  les  un>  aux  autres  3 & fur  tout  les 

cadets 
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cadets  aux  aînés.  Pour  celà  ccs  pre- 
miers n’ofèroient  jamais  boire  en  la 
preiènce  des  autres  , ians  bailler  la  tê- 
te, & même  la  tourner  tout-à-fait  j ce 
qui  eft  une  plus  grande  marque  de 
deference  & de  fourni  filon.  len  ay 
vu  des  mariés  déjà  avancés  en  âge , 
qui  avoient  des  enfàns  , ôc  qui  ne  laif- 
{oient  pas  de  donner  de  ces  témoigna- 
ges de  deferance  à leurs  aînés.  l'ai 
ailleurs  marqué  cette  coutume  , par 
des  exemples  particuliers  : Ten  rap- 
porterai encore  davantage  que  je  ne 
mets  point  icy  3 parce  que  ce  feroit 
repeter  inutilement  la  même  choie  : 
outre  que  ceux  qui  iè  donneront  la  pei- 
ne de  lire  ce  que  j écris,  pourront  mieux 
fatisfaire  leur  curioiîté  dans  ce  que 
j ay  encore  à dire. 

c 

— — » 

ARTICLE  IV.  - 

Des  Fejlins  des  Arméniens. 

APrez  avoir  parlé  de  la  ceremonie 
des  Noces  des  Arméniens,  il  me 

femble 
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font  venir  les  parfums  , puis  les  eaux 
de  rote  8c  dorange  , qu’ils  font  ré- 
pandre fur  la  tére  8c  la  barbe  des 
conviés  : ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup 
de  profufîon.  £n  tentant  il  faut  faire 
encore  une  paute  devant  la  porte  de 
celui  qui  les  a traittés  * qui  fait  appor- 
ter des  chaires  , 8c  les  retient  encore 
là  quelquefois  plus  d’une  heure.  Au 
refte , c eft  une  injure  parmi  eux  que 
de  réfuter  la  talïè  > quand  on  la  pre- 
tente  à quelqu’un.  Et  comme  ils  font 
allés  long-tems  à table , il  leur  eft 
permis  d’en  fortir , pour  aller  rendre 
ce  qu’ils  ont  pris  de  trop  : ce  qui  eft 
allés  familier  parmi  eux.  Au  refte  les 
Arméniens  de  Iulfa  font  allés  magni- 
fiques en  leurs  feftins  : mais  hors  de 
là  , ils  font  extrêmement  avares  , 8C 
vivent  fort  mefquinement. 


ART! 
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ARTICLE  V. 

* 

*Ves  Funérailles  des  Arméniens  : 
Des  feflins  & des pr'teres  qu'ils 
font  pour  les  morts. 

LOrfquç  les  Arméniens  meurent, 
leurs  enfans  ou  leurs  heritiers , 
difllpent  beaucoup  de  bien  pour  ho- 
norer leur  mémoire.  Il  eft  vrai  qu’ils 
font  de  grandes  charités  aux  pauvres  ; 
mais  ce  qui  eft  ridicule  , c'eft  qu’ils 
dépenfènt  beaucoup  davantage  en  fe- 
ftins  , à tous  ceux  qui  les  vienent 
confoler.  C’eft  pour  cela  que  U pre- 
mière chofe  qu’ils  préparent  aprez  la 
mort  de  leurs  parens  , c'eft  d’avoir 
bien  de  marmites , & de  broches  j Et 
cette  coutume  eft  fi  fort  enracinée 
parmi  eux,  que  bien  qu’aftèz  im prou- 
vée par  leurs  Vartapietes  , elle  ne 
laifte  pas  de  fe  pratiquer  -,  & ils  enga- 
g'eroient  plutôt  leurs  maifons  que  de 
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manquer  à l'obier  ver  dans  les  occa- 
fions.  ! 

Ils  font  encore  des  feftins  le  feptié- 
me>  le  quatorzième , & le  quarantième 
jour  aprez  le  decez  3 dcftinés  aux 
Services  pour  lame  du  défunt , 8c  fur 
tout  au  bout  de  l'an , qu'ils  font  de 
nouveau  un  magnifique  feftin.  Ceux 
qui  on:  plus  d’empreiïement  8c  de 
zele  pour  l'honneur  de  leurs  parens  3 
continuent  durant  leur  vie  à faire 
cette  commémoration  bachique.  Il  y 
en  a même  qui  font  bâtir  de  petites 
maifons  fur  la  foiïè  de  leurs  peres; 
8c  ils  ne  manquent  jamais  d'y  aller 
faire  tous  les  ans  un  magnifique  repas 
à tous  leurs  amis  8c  parens  j 8c  même 
d’y  mener  les  loueurs  d'inftrumens  3 
au  fon  delquels  ils  boivent  tous  à la 
fanté  du  défunt.  Ils  fe  croyent  bien 
payés  de  ces  dépendes 3 lorlqu'ils  en- 
tandent  que  les  conviés  3 la  taflè  en 
main,  beniilènt  la  mémoire  de  leurs  • 
parens , & leurs  fouhaitent  toute  forte 
de  bonheur  dans  le  Ciel. 

Les  femmes  , poiu*  obferver  le  tems 
du  dueii  avec  plus  de  rigueur 3 ne  fdr- 
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tent  , quelquefois  de  leurs  maifons  , 
qu’aprez  le  bout  dt  Lan.  Durant  ce 
tems-là  , il  ne  leur  faut  point  parler 
d’aller  aux  exercices  de  dévotion. 
Ceux  qui  meurent  donnent  une  Croix 
d’argent  à leur  Eglife,  petite  ou  gran- 
de > felon  leur  dévotion  & leurs  biens. 
Le  nom  du  défunt  eft  écrit  ddlûs. 
Dans  toutes  les  maifons  ils  tiénent 
toutes  les  nuits  des  lampes  allumées, 
en  mémoire  des  morts  ; Outre  toutes 
ces  dévotions  & devoirs  qu’ils  ren- 
dent à la  mémoire  des  trepafsés  en 
cinq  jours  de  l’année  , qui  font  les 
veilles  de  leurs  plus  folemnelles  Fê- 
tes , ils  vont  dans  les  Cimetières  fai- 
re des  prières  pour  les  morts.  le  vous 
laide  à penfèr  , aprez  cela,  s’ils  fe 
peuvent  défendre  de  croire  le  Purga- 
toire , & s’ils  peuvent  faire  tant  de 
prières  pour  quelqu’un  autre  que  pour 
ceux  qui  y font  détenus. 
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ARTICLE  VL 

Quelques  coutumes  des  perfinnes  ma- 
rie'es , & fur  tout  de  leur  Prê- 
tres j Et  du  grand  refieft  quils 
ont  pour  le  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

* \ 

QVand  le  Roi  fait  enlever  quelque 
femme  des  Arméniens  , à caufè 
de  la-  beauté  : Ce  qui  arrive  quelque- 
fois;, bien  que  rarement  ; ou  bien  quand 
quelqu’une  fe  fait  Mahometane  , ils 
permettent  à leurs  maris  d en  époufèr 
d autres.  le  pris  un  jour  la  liberté  de 
remontrer  à un  de  leurs  Evêques,  que 
cela  ne  fè  pouvoit  pas  faire  légitime- 
ment ; & je  lui  citai  les  pafiàges  de 
l'Ecriture  fainte  ,.qui  contrarient  cette 
coutume.  Il  me  répondit  qu'ils  le 
permettoient  pour  éviter  un  plus  grand 
mal , qui  arriverait , fi  ceux-ci  le  fai- 
fôient  Maho'metans.  Ils  ajoûtoientque 
ces  femmes  enlevées  par  force , ou  Ma- 

hometanes 
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hometanes  de  bon  gré  , étoient  censées 
mortes  , ou  civilement , ou  fpirituelle- 
ment.  Il  fallut  fè  contenter  de  cette  ré- 
ponfc , n'étant  pas  poffible  de  leur 
perfùader  le  contraire. 

Les  Prêtres , comme  je  l’ay  remar- 
qué a font  mariés  : Ce  n’eft  pas  pour- 
tant qu'ils  puilïènt  époufer  des  femmes 
- étant  dans  le  Sacerdoce  ; mais  ils  peu- 
vent être  Prêtres  étans  mariés.  Cepan- 
dant  qliand  ils  perdent  leurs  époufè,  ils 
demeurent  tout  le  relie  de  leur  vie 
dans  le  veuvage  , comme  l'Eglife  l'or- 
donne. Même  pour  l'ordinaire  il  ne 
leur  eft  plus  permis  de  confelfer  , s'ils 
ne  font  déjà  avancés  en  âge.  Les  Var- 
tapietes  , qui  ne  pré nent  jamais  de 
femme,  ne  les  confelîènt  point 3 mais 
feulement  les  hommes.  Il  en  eft  de 
même  des  jeunes  Prêtres  nouvellement 
eonfàcrés  , qui  font  obligés  durant  un 
ou  deux  ans  > de  demeurer  toujours 
dans  l’Eglife , où  même  ils  couchent, 
de  ne  peuvent  point  aller  dans  leur 
maifon  durant  tout  ce  tems  qu'ils  font 
obligés  de  célébrer  tous  les  jours , s’il  - 
eft  ncceilàire.  Aprez  ce  tems  ils  difènt 
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la  Melle  toutes  les  femaines  , & s’il 
ne  le  fait  quelque  nouveau  Prêtre , ils 
ne  peuvent  durant  ce  tetns  , s ’ap ro- 
cher de  leurs  femmes.  Ils  ont  cou- 
tume de  s’en  feparer  une  fepmaine 
avant  que  de  celebrer  la  làinte  Melfe  ; 
ce  qui  eft  une  marque  du  relpeêf  qu’ils 
ont  pour  ces  redoutables  mifteres.  Ils 
m’ont  dit  3 que  la  nuit  du  jour  qu’ils 
doivent  celebrer  , ils  ne  le  couchent 
pas  de  leur  long  , pour  ne  donner  heu, 
par  ce  trop  grand  repos , à quelque 
rébellion  de  la  nature. 


ARTICLE  VII. 

x 

^par  quelle  invention  les  apofats 

font  éloignés  de  la  fuccejjion  des 

biens  de  leurs  parens . 

• • 

LE  s Perlàns  ont  une  malheureule 
Loi  parmi  eux , qui  donne  droit 
aux  Chrétiens  qui  fe  font  Mahome- 
tans , de  fe  fai  fi  r de  toute  la  fucceffion. 
de  leurs  parens , ôc  en  dépoüeder  leurs 

plus 
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plus  proches.  Pour  éviter  cette  tiran- 
nie  , qui  leur  feroit  infuportable , 8c 
qui  dans  peu  de  tems  extermineroit 
tout  le  Chriftianifme  en  ces  lieux, 
ils  ofit  trouvé  deux  moyens  de  s’en 
defendre.  Le  premier  eft  de  des-avouer 
tels  apoftats  pour  leur  parens , 8c  fè 
foumetent  fans  peine  au  jurement  pour 
l’afïiirer  ; leurs  Vartapietes  leur  ôtent 
toute  forte  de  fcrupule  fous  pretexte 
qu’ayans  abandoftné  leur  Religion  * ils 
ne  les  doivent  plus  reconnoître  pour 
leurs  parens.  En  fuite  de  ce  des-avû 
qu’ils  font , il  eft  necelfaire , pour  venir 
à une  preuve  fufîfante  du  contraire > de 
produire  devant  le  luge , plus  de  cent 
témoins  irréprochables  ; C’eft  à dire 
qu’ils  foient  Mufulmans  , perfonnes  de 
bonne  vie,  8c  qui  foient  en  tel  état 
qu’on  n’ait  point  fujet  de  croire  qu’ils 
ayent  été  corrompus  par  de  l’argent.  • 

Le  fécond  moyen  dont  les  Armé- 
niens fè  font  fervis  pour  éluder  cetta 
injufte  Loi  , leur  a été  même  infpiré  „ 
par  les  luges.  C’eft  de  faire  une  van- 
te ou  Fideicommis  de  tous  leurs  biens 
à quelque  Perfan  qui  foit  de  leurs 
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amis  j & d en  retirer  une  contre  pro- 
meiFe.  Ainft  le  proprietaire  en  appa- 
rance  , ne  jouiftant  que  précairement  * 
de  ces  biens  , un  renegat  ne  peut  pas 
troubler  là  fùccelîîon  aprez  fa  mort  > 
puifqu’elle  eft  entre  les  mains  d un 
Mahometan , qui  ert  difpofè  enfùite 
félon  la  volonté  du  mort , ôc  confor- 
mément aux  conventions  faites.  Mais 
pour  cela  il  faut  s afliirer  d un  ami 
ndele  3 car  autrement  ils  en  pourraient 
mal  agir  , & même  on  m’a  dit  que 
cela  eft  arrivé  depuis  quelque  tems. 


ARTICLE  VI  IL 

V . 

Les  Arméniens  pratiquent  fort  ré- 
gulièrement la  Confejfion  auri- 
culaire $ dr  d'une  fufpenfion  de 
. leur  june. 

DE  tous  les  Chrétiens  du  Levant  > 
je  n’en  ay  point  vu  qui  pratiquent 
plus  régulièrement  la  Canfeflion, 

que 
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que  les  Arméniens.  Ce  ièroit  un  grand 
crime  parmi  eux  , de  Communier  fans 
s’y  être  auparavant  d;f  oie  par  ce  Sa- 
crement de  réconciliation.  Il  eft  vray 
qu’il  y en  a >peu  qui  s’en  acquittent 
dignement  à cauiè  des  pénitences  in- 
fiipportables  qui  leur  font  données. 
Il  y a aufïï  des  Pré  ores  3 leiquels  aprcz 
avoir  impoie  quelque  rude  penitence, 
s’offrent , Ci  le  penitent  la  refine  a de 
l’accomplir  eux-mêmes , pourvu  qu’on 
leur  donne  quelque  recompenfè.  Ce 
qui  eft  un  peu  excuiàble  3 à ce  que  me 
diiôitil  n’y  a pas  long-tems  un  de  leurs 
Evêques  , à cauiè  du  peivde  revenu 
que  leurs  Prêtres  ont  ; qin  u’cft  pas 
même  aftiiré  j mais  fondé  feulement 
fur  la  dévotion  de  leurs  Parroiiïiens  > 
8c  qui  n eft  pas  en  vérité  3 capable  de 
les  entretenir.  " . 

I’ay  déjà  parié  de  leurs  jûnes  , qui 
font  bien  de  cinq  mois  toutes  les  an- 
nées : Mais  j’ay  oublié  de  dire  qu’ils 
s’en  diipeniènt  les  Mercredis  & les 
Vendredis  depuis  Pâques  jniques  à 
l’Afcenfion.  Vnjour  un  de  nos  Peres 
leur  en  ayant  demandé  la  raifon  ils  lui 
7 aile 
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alléguèrent  plaifamment  ce  pafîàge  de 
làint  Luc  î Pouvés-vout  faire  juner  les 
amis  de  l'Epoux  , lorfejue  l'Epoux  efi 
Avec  eux  ? Àiais  H viendra  un  tems 
que  l’Epoux  leur  fera  otc  , & alors  ils 
juner  ont.  ch.  5 . v.  3 4.  v 1 


ARTICLE  IX. 

Les  Fêtes  des  Arméniens. 

1 

LA  Fête  que  les  Arméniens  cele- 
brent^avec  plus  de  magnificence, 
aprez  ceP"  de  la  Relùrreéüon  , eft 
celle  des  Rois  , à laquelle  ils  donnent 
le  nom  de  Bénédiction  de  FEau  , à 
caufè  du  Baptême  de  Iesus-Christ. 
I’en  ay  dit  un  mot  ailleurs  j il  fiiffit 
de  remarquer  que  nous  la  célébrons 
au !ïi  à même  jour-  Quand  le  Roi  de 
Perle  eft  à Ilpahan , il  afiîfte  dordi- 
naire  à cette  ceremonie  , qu’ils  font 
avec  beaucoup  d éclat.  Tous  les  Prê- 
tres>au  nombre  de  plus  de  loixante-dix> 
vienent  lîir  le  bord  deT’eau,  tous  avec 

des 
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des  chapes  tres-precieufès  j & chacun 
une  croix  d’or  ou  d argent  à la  main. 
Les  Diacres  , & les  Soudiacres  aufli* 
vêtus  d’Aubes  &;  de  Daimatiques,  avec 
chacun  le  Livre  des  Evangiles  , cou- 
vert d’argent.  Tout  Iulfa  le  trouve  à 
cette  ceremonie.  Us  Pfalmodient  fort 
long-tems,  au  Ion  des  inftrumens  dont 
ils  lè  fervent  dans  leurs  Eglifès.  En 
fuitte  P Evêque  revêtu  PonjiHcalement, 
accompagne  des  principaux;  Vartapio 
tes , & des  Prêtres , entre  dans  un  pe- 
tit bateau  préparé  pour  cét  effet  > & va 
de  1 autre  côté  de  la  riviere  > où  eft  le 
Roy  , accompagné  de  toute  fà  Cour. 
Là  aprez  avoir  encore  chanté  allés 
long-tems  en  fà  prefènce  > dans  le  ba- 
teau où  il  eft  avec  fès  Prêtres  , il  verfe 
de  faintes  Huiles  dans  l’eau , & même 
jette  la  phiole  où  elles  étoient.  Pour 
donner  du  plaifir  au  Prince  * il  y a plu- 
fieurs  bons  nageurs  qui  fè  jettent  dans 
Peau  pour  prendre  cette  phiole  : celui 
' qui  la  rapporte  a parfois  quelque  re- 
compenfè  du  Roy.  Ils  en  mériteraient 
bien  tous , pour  expofèr  ainfi  leur  fàn- 

té  > dans  cette  fàifon  la  plus  froide  de 

L 1*  / 
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l'année.  Qnand  la  ceremonie  eft  finie 
le  Prélat  donne  une  centaine  de  béné- 
dictions au  Roy  , qui  va  quelquefois 
palier  le  refte  de  la  journée  s chés  le 
Gouverneur  de  Iulfa. 

Pavois  ouï  dire  autrefois , & j avois 
même  lu  plufieurs  Auteurs  qui  alîu- 
rent  que  les  Arméniens  ne  fêtoient 
point  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur  ; 
Cependant  c’cft  une  chofe  certaine 
qu’ils  la  celebrent  ce  même  jour  des 
Rois  3 & difont  la  Melle  de  la  Naifo 
fonce , dez  le  foir  de  cette  Fête.  le  leur 
demanday  une  fois , pourquoi  ils  ne  la 
celebroient  pas  comme  cous  les  autres 
Chrétiens  du  Levant , onze  jours  de- 
vant celle  des  Rois.  Vn  de  leurs  Evê- 
ques me  dit  qu’ils  fe  fondoient  for  un 
palïàge  de  foint  Luc , par  lequel  il  eft 
marqué  que  lorlque  Ie  su  s -Christ 
foc  baptizé  par  foint  Iean , il  étoit  dans 
la  trantïéme  année  de  fon  âge  > qui 
devoit  être  le  jour  de  fo  Naillànce  8c 
qu’ainfi  ils  avoient  plus  de  raifon  que 
nous  d’en  faire  la  Fête  le  jour  de  ion 
Baptême,  le  lui  répondis  qui!  y avoit 
en  ce  partage , un  mot  qui  foifoic  voir 

que 
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que  ni  même  les  années  , ni  même  les 
.jours  j ft’y  étoient  pas  abfolument  li- 
mités. Ët  eh  effet  dans  l’Evangile  de 
S. Luc  ,;il  y a au  ch.3 . v.  2 $ . lefm  avoit 
environ  crante  am.  Ce  qu’il  reconnut 
véritable  > même  par  leur  Evangile, 
le  penfois  le  prendre  plus  formellement 
dun  autre  côré  * croyant  qu’ils  fe  fè- 
roient  peut-être  oubliés  de  reculer  la 
Fête  de  la  Purification , 8c  d approcher 
celle  de  l’Annonciation  ; Mais  je  con- 
nus par  leur  réponfè  qu’ils  avoient  fait 
l’un  8c  l’autre  , 8c  qu’ils  celebroient  la 
Purification  quarante  jours  aprez  la 
Nativité , comme  il  étoit  ordonné  dans 
le  Levitique  ; 8c  celle  de  l’Annoncia- 
tion neuf  mois  precifêment  devant  la 
Nativité  de  notre  Seigneur.  I’ay  parlé 
ailleurs  des  ceremonies  de  la  Fête  de 
la  Transfiguration  , les  autres  ne  font 
pas  fort  differentes  des  nôtres. 
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CHAPITRE  TV. 

Du  bien  que  les  Miflionaires 
ont  fait  parmi  les  Armé- 
niens d’ifpahan  & de  Iulta, 
depuis  leur  établiflement 
julques  à prefant. 


ARTICLE  I. 

, 'Excellence  du  Minijlere  de  lu  Mtf- 
fan  : Ve  celle  des  Augnfans  parmi 
les  Arméniens  : Ve  l'apoftafie  de 
plufieurs  de  ceux-ci  > £/  du  zele 
indifcret  d'un  Iacobin . 


E ne  trouve  point  dans  TE- 
güfc  de  Miniftere  plus  relevé 
& g plus  eminent  que  celui  des 

Apôttes  i parce  quil  n y en  a aucun 
* " qui 
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qui  aproche  de  plus  prez  des  aékions 
de  Ie  sus-Christ  , & qui  contribue 
davantage  au  delîèin  de  la  converiion  ' 
des  âmes.  Cette  vérité  éft  indubita- 
ble. Mais  ayant  parlé  des  Mi  limonai- 
res qui  ont  été  employés  en  la  conr 
verfion  des  Infidèles  , & ce  qu'ils  y 
ont  exécutés  à Ifpahan  i II  fout  que 
fùivant  mon  ddîein , je  die  quelque 
choie  de  ceux  qui  fe  font  occupés 
dans  cet  emploi  auprcz  des  Arméniens 
fchilmatiques.  Les  Auguftins  qui  tra- 
vaillèrent les  premiers  à la  Million  * 
parmi  les  Perlàns  , trouvèrent  en  mê- 
me tems  l'occalion  d'allifter  les  Ichil- 
madques»  Scfe  donnèrent  beaucoup 
de  peine  peut  remettre  ce  peuple  éga«> 
té*  , dans  le  véritable  chemin  de  falut. 
Quelque  tems  aprez  leur:  arrivée  > 
Cha-Abbas  en  ayant  amené  nui  grand  ; 
nombre  dans  fa  ville  capitale  * ce  que  ; 
j'ay  déjà  remarqué; Comme.- ils  avoienc  • 
été  contraints  d'abandonner  leur  pais  , 
& ce  qu’ils.y  avoient  de  biens. j ils, 
fe  trouvèrent  ici  en  ce  commanccment, 
dans  une  extrême  nec  édité.  Les  Mif- 
fionaires  qui  ne  cherchoient  que  1 oc-  î 
i..  B b i r 
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cafïon  de  travailler  , jugèrent  cette 
conjoncture  favorable  à leurs  defirsj 
& dans  k miière  de  .ces  peuples  , ils, 
tâchèrent  de  les.aprivoizer  & les  at- , 
tirèrent  chés  eux  s.  par  des  aumônes . 
qu'ils  leurs,  faifoient  : ce  qu'ils  con-  r 
tinuerent  allez  long-cems.  Il  ne  faut 
point  douter  que  pat  ce  moyen , ils 
nadralFent  beaucoup  de  peuples  à k 
fréquentation  des  Sacrçmens , & qu’ils, 
ne  îè  1er villènt . de  ce  moyeu  pour  les 
inftruire  de  leur  devoir  > & leur  en- 
fèigner  ce  qui  étoit  necdlaire  à leur 
falut.  >!>*'  . • ; r 

Il  le  prelènta  une  occafion  paRtlam 
quelle  ils  penferenc,  faire',  uncfaintei 
capture,  mais  qui  n'eut  pas  ie.iùceez 
qu'ils  en  eiperoient  i 'la  malice  des  Per*? 
fans  ayant  ruiné  toutes  leurs  préten- 
dons. Ce  .fut  que  Cha-Abbas,  aprez' 
avoir  amené  ici  ces,  pauvres  Armé- 
niens , & voyant  k neceffité  où  ils  - 
étoient  réduits , ? aprez  leur  avoir  pour* 
vù  d’habitation * voulut  auffi  les  affi- 
lier dans  leur  mifere.  Pour  cela  il  fit 
- diftribuer  aiix  plus  . pauvres  une  cer- 
taine quandté  de  foie  pour  trafiquer* 
- 4 a afin 
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afin  que  par  ce  commerce  ils  pullent 
gagner,  dequoi  fïibiüter.  Il  leur  donna 
cette  foie  , au  prix  qui  cotiroit  dans 
le  pais  , à condition  qu’aprez  quel- 
ques années  , ils  lui  en  rendraient  le 
principal , <lont  il  leur  donnoit  gratui- 
tement le  profit  qu'ils  y pourraient  fai- 
re. Pour  répondre  de  cette  fomme,  ils 
s obligèrent  au  Roi,  avec  leurs  enfans. > 
Ce  que  la  neceflité  leur  fit  faire,nonob- 
flanc  qu’ils  vilïent  bien  que  cela  avoit 
pour  fin  la  perte  de  leur  Religion. 
La  plupart  de  ceux  qui  reçurent  cette 
fôie,  bien  loin  de  la  faire  valoir  cour* 
the  ils  eiifïènt  pû  faire  , s’ils  eufienc 
été  de  bons  ménagers  en  mangèrent 
le  prix  ; de  forte  que  le  terme  de  la 
reftitution  étant  échu  , il  ne  fe  trouva 
rien  entre  leurs  mains.  Le  Roi  les 


prellbit  cepandànt , mais  inutilement  , 
ceux  à qui  il  faifoit  la  demande  n’étans 
pas  en  état  de  le  fausfairel  ,j 

Vn  bon  Evêque  Augirftin  , qui  €1 
trouvoit  pour  lors  ici , animé  du  defir 
. de  la  gloire  de  Dieu  , & du  zélé  de  la 
Religion  , qu’il  prevdyok  être  en 
danger  en  la  perfônne  de  ces  Arme*- 
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nieosjj,  crut  quei  dans  cette  occafion>; 
en  retirant  ces  pauvres,  gens,  du  Mabo-r 
menfmej,  il  fçrpit  encoreafl^jheuretgc 
pour  les  rendre  obcillàns  à l’Eglifèl 
Romaine  , en  leur  fournitfànt  dequoi 
pyer  le  Roi.  Il  leur  propfa  fon  def- 
fein  y qu'ils  acceptèrent  avec  joje.  Il 
fe  met  en  diligence  de  foire  la  ibmme 
quiétoit  due  3 &c  donna  pur  fa  part 
prez  de  cent  tomans  > qui  étoit  ce 
qu'il  pu  voit  avoir  ; Les  Carmes  y 
contribuèrent  aufli  de  leur  côté  . çe 
qu'ils  purent , & pour  ce  qui  manr 
quoitde  la  iomme  3 ils  ^'empruntèrent 
tous  enfèmble  > & la  remirent  au» 

‘ Arméniens  pur  la  rendre  au  Prince.  ; v 
Cette  affaire  ne  fè  put  exécuter  & 
lècrctei nent  que  le  Roi  n’en  fut  averti* 
lequel  s'imaginant  pfîible  que  cela 
purrpit  avoir  une , plus  grande  fuite  > 
qui  forait  à Ion  des-avantage , ï.f$$ 
croyant  que  les  Francs is’aquerans  par 
ce  moyen  l'alièétiqn  de  ce  piiple> 
ils  ne  le  divertiüent  en  fui  te  de  fpn 
pbeiffonce,  ( Ce  qui  lui  eut  été  tresr. 
fâcheux  j les  Chretiens  éçans  pour  Iqiis 
fes  vçiiîns  du  cçté  dOrmus  3 .qui  étoif 
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en  ce  tems  entre  les  mains  du  Roi 
cTEipagne  ) il  fit  dire  aux  Arméniens 
que  puiiqu’ils  vouloient  vendre  leur 
Reügipn  ayx  Francs , qu'il  defiioit, 
qu'ils  la  lui  vendiirent  à lui , étant 
leur  Prince  naturel  j & que  du  refte  fon 
argent  étpit  auffi  bon  que  celui  des- 
autres 3 de  là  Religion  de  beaucoup, 
meilleure-  Il  leur  fit  en  fùjte  rendre 
l’argent  qu'ils  lui  avaient  fait  remet- 
tre , leur  quitta  la  dette , & commanda  ~ 
qu’ils  fulîenttous  Muiulmans  : Ce  qui 
fut  exécuté  par  violence.  Il  y avoir 
environ  deupc  ceps  familles  de  ces, 
Çhretiens  3 dont  plufieurs  ayans  plus 
en  horreur  cette  faqjfe  Loi  , qu’ils  n’ap^ 
prehendoient  les  fuplices  , iùpporte- 
rent  la  mort  avec  beaucoup  de  con- 
fiance , plutôt  que  de  renoncer  à la 
Reiigiçn  C hretiene.  le  crois  que,  les 
francs  ,•  y perdirent  • l'a:  gént  qu’fia 
^voient  avancé  pour  faire  réiifilr  leur 
projet.  Ce  qui  eft  refié  de  prof  t de 
toutes  ces  charités , c’eft  que  quelques 
familles  des  Iacobites  3 8c  de  Ncfto- 
jrienes , qui  étoient  mêlées  ;avec  ces 
J Arméniens  P 8c  qui  reftçp*  affèélionr 
‘.ü.;  B b 4 
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nés  attx  Francs  , fùivent  les  coutu- 
mes de  l'Eglifè  Romaine,  à laquelle 
- iis  font  fournis.  '•  > 

Ceux  qui  ont  plus  fait  de  fruit  par- 
mi les  Arméniens  -de  Iulfa  , 8c  dont 
la  mémoire  leur  eft  encore  en  grande 
vénération  , ce  font  deux  Carmes  qui 
s'appliquèrent  à apprendre  leur  Lan- 
gue , 8c  converferent  plus  particuliè- 
rement, 8c  avec  beaucoup  d'édifica- 
tion avec  eux.  Les  àutres  MifEonai- 
res  ne  lailTôient  pas  île  les  inftruire  en 
langue  Perfane , «Seront  jamais  per- 
du les  oecafions  de  leur  faire  eonnoi- 
tre  les  obligations  qu'ils  avoient,  à 
l'exemple  de  leur  feint  Grégoire , d’ê- 
tre fournis  à l’Eglifè  Romaine.  Ce 
qu’a  fait  fur  tous  les  autres  , & pof- 
fible  avec  trop  de  zele  un  Domini- 
cain , lequel  ayant  appris  la  Langue 
Armeniene  à Nakchivan  , vint  ici 
depuis  environ  douze  ans , 8c  durant 
le  rems  qu'il  y a demeuré  a poürfùivi 
8c  avec  tant  de  chaleur  les  Varta- 
pietes  de  Iulfa,  qu'ls  ne  l'oublieront 
jamais.  Ce  bon  Pere  qui  étoit  à la 
vérité  doué  d’un  grand  zele  ? 8c  fort 
: - fçavanc 
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fçavant  , ' eut  fans  cloute  fait  davanta- 
ge parmi  eux , s’il  eut  fçu  modéra* 
fon  zele  , qu’il  faut  fçavoir  faire  pa- 
roi tre  avec  mefure , & félon  les  oc- 
eafions. . 

Il  les  çourfuivoit  à toute  heure',' 
jufques  meme  dans  la  place  publique, 
& aux  jours  de  marché  , qu’il  les  ex- 
communioit  , fulminant  contre  eux 
toutes  fortes  d anathemes.  le  crois- 
que  fon,  zeie  Peut  porté  à continuer 
cet  exercice,  s’ils  n’y  eufïènt  mis  or- 
dre , & comme  les  plus  forts  dans 
leur  ville,  i obligèrent  enfin  d’en  for- 
tir-,  j l’ayant  plufieurs  fois  chafsé  à coups 
de pierre,  par  lesenfans-,  que  les  Var- 
tapiecesiaifoient  agir.  • *v.  < - -ju 
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ARTICLE  IL 
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ÜWrjpons  des  Capucins  ï ér  de  que/-, 
qties  moyens  remarquables  pour 
les  avancer . 


•T 


IL  y a quelques  années  quuh  de  nos 
Peres  eut  ordre  de  chercher  quelque 
forte  de  moyen  de  s’établir  à Iulfa , 
afin  de  gagner  ces  peuples  par  des 
exemples  de  vertu  » & par  une  plus 
particulière  converfation.  Ce  Pere  peri- 
ïànt  donc  aux  moyens  d’executer  cét 
ordre  , & voyant  qu’on  n en  fç-auroie- 
venir  à bout  par  la  force  , aprez  que 
ce  Dominicain  dont  i’ay  parlé  » en 
avoit  été  fi  bien  chaise»  jugea  qu’il 
Falloit  agir  avec  pmdence  pour  en  ve- 
nir à bout.  Sans  donc  faire  lèmblant 
qu’il  eut  aucun  deflèin  d’y  chercher  de 
demeure , il  y alla  tous  les  matins 
durant  quinze  jours  » feignant  de  vou- 
loir aprendre  la  Langue  » afin  que  les 
Vartapietes  ne  pulfent  foupçôner  qu’on 
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cuc  queîqu  autre  ddïèin  ; parce  qu’il 
leur  auroic  été  auffi  facile , dans  ce 
commancement  , de  le  chafîêr  com- 
"me  ils  ayoient  chafsé  les  autres.  Du- 
rant ce  tems  , il  parloit  toujours  avec 
quelques-uns  des  plus  confiderés  , tâ- 
chant de  gagner  leur  affection  par  des 
entretiens  indifeiens  , & le  les  rendre 
favorables  dans  1 occafion. 

Cepandarit  qu’il  cherchoit  quelque 
petit  coin  pour  fe  retirer , il  fit  con- 
noiilànce  avec  le  gendre  du  Coaga , 
qui  le  voulut  mener  chés  Ion  beau- 
pere  j ôc  lui  offrit  Ion  crédit  pour  lui 
faire  donner  une  maifon  commode 
dans  - lulfa.  Mais  le  Pere  craignant 
que  cela  ne  lui  fut  des-avantageux  s’il 
prenoit  une  maifon  de  la  main  du  Gou- 
verneur , qui  eut  pû  avec,  le  tems  la 
lui  ôter  par  l’importunité  ou  de  l’E- 
vêque, ou  des  VaLtapietes,  remercia 
cet  honête  homme  , & liti  dit  qu’il  ne 
vouloir  pas  importuner  fon  beau-pere 
pour  une  chofe  de  fi  peu  d’importance, 
àc  qu’il  ne  cherchoit  qu’un  petit  liai 
dans  le  delîein  qu’il  a voit  d’apprendre 
quelque  choie  de  leur  Langue. 
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Il  trouva  enfin  moyen  de  fc  mettre 
à couvert  * de  la  haine  des  Varcapietes  -, 
ayant  gagné  l'affection  d un  Arménien 
qu'il  avoir  vu  autrefois  en  . Turquie» 
ôc  qui  étoit  bon  Catholique.  Celui-ci 
lui  offrit  une  maifon  qu’il  avoit > l’allii- 
rant  qu'il  ne  l'en  mettroit  jamais  de- 
hors nonobftant  tous  les  commande- 
mens  qüe  lui  en  pourroient  foire  les 
Docteurs.  Il  s aquitta  fidfelement  de 
cette  promelfe.  Le  Pere  fe  voyant  un 
peu  plus  en  fureté  par  cette  rencontre, 
penfo  à ce  qu'il  de  voit  foire  pour  ga- 
gner l'amitié  du  peuple  , & 1 attirer 
à l’obeiilànce  due  au  faint  Siégé.  Pour 
cela  ayant  .été  fufifamment  inftrnit , 
tant  par  ce  qui  s etoit  pafsé  dans 
Iulfa  contre  les  autres  Miiîionaires, 
que  par  fa  propre  experiance  , des 
inclinations  des  Arméniens  ,)  il  prit 
fès  mefnres.  Ces  iriclinations  font  à 
peu  prez  fèmbkble  à celles  des  en* 
fons  d'ifracl , dont  Dim  informoit  le 
Prophète  Ezechiel , lui  difont  : G entes 
apàjiatrices  qu&  rvcejferum  à dco  tpft  & 
p*tres  cor4m?fiïü  dàTnf*cie&  indom4r 
bUi  cordt.c,idï  Jcrût  qu'il  folloit  manger 
lî  ' ce 
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ce  Livre , qui  avoir  rempli  de  douceur 
la  bouche  du  Prophète  5 ôc  qu'il  avoir 
befoin  dun  efprit  de  douceur  & d'hu- 
milité , plutôt  que  de  rigueur  & de 
violence  , pour  domter  ce  peuple  dif- 
ficile Ôc  opiniâtre.  Il  prit  donc  à cœur 
de  fe  faire  tout  à tous  , à l'exemple  de 
faint  Paul  ; ôc  fans  méprifer  les  petits 
Ôc  les  pauvres,  honorer  toute  forte  de 
perfbnnes  ; Icachant  que  Dieu  le  1ère 
pour  l’ordinaire  de  la  bouche  de  ceux- 
là,  pour  divulguer  Ion  Paint  Nom,  Ôc 
annoncer  les  louanges  de  ceux  qui  le 
fervent- 

Pour  ce  delïèin  il  allèmbloit  lôu- 
vent  le  loir  , plufieurs  en  fans  , pour 
leur  raconter  des  hiftoires  , qu’ils 
écoutoient  avec  beaucoup  d'affèétionj 
Ce  qui  lui  fervoit  ôc  pour  apprendre  la 
langue  , & pour  inftruire  ces  enfàns 
des  choies  necellaires  à leur  fàluc.  Il 
alîiire  que  cette  invention  ne  lui  a pas 
peu  aidé  pour  lui  acquérir  de  l'eftime 
dans  le  commencement  ; les  en  fans 
àyans  lôuyent  fervi  de  trompettes,  pour 
publier  ce  qu'ils  entendoient  : & s’ils 
ont  été  les  premiers  à -lui  faire  quei- 
t - Ce 
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que  confufion , ils  furent  aufli  les  pre- 
miers à lui  rendre  de  l’honneur.  Le  fé- 
cond moyen  qu  il  crut  necdlaire  pour 
s’acquérir  l’affection  de  ce  peuple  re- 
belle, ce  fut  de  ne  les  pas  traitter  en 
ennemis  , comme  on  avoir  fait  par  le 
paOé  ; mais  comme  des  amis  & des 
domeftiques  de  la  Foy  , comme  le  dit 
fàint  Paul  : Receve's  & traittés  avec 
charité  celai  qui  ejl  encore  foible  dans 
la  Foy  , fans  yous  emporter  en  des  con~ 
tejlations  & des  diffiutes. 

Il  fallut  premièrement  leur  faire  con- 
noître  que  nous  étions  également  con- 
traires à Neftorius  , qui  a voit  voulu 
divifer  Iesus-Christ  , lui  attribuant 
line  per  Ion  ne  humaine,  auffi  bien  qu’u- 
ne divine  ; ôc  pour  s’approcher  davan- 
tage d’eux  , leur  faire  entendre  que 
nous  n’étions  pas  h éloignés  de  leur 
croyance  qu’ils  fe  le  perluadoient  ; 
puiique  nous  ne  divifons  pas  les  deux 
Natures  que  nous  croyons  en  Iesus- 
Christ  par  deux  perlonnes  j mais 
les  croyant  unies  dans  une  même  : ôc 
que  puis  qu’ils  ailuroient  que  Iesus- 
Christ  çtoit  homme  parfait  ôc  Dieu 
j , parfait. 
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parfait,  il  falloir  que  ce  fût  par  le 
moyen  d'une  nature  Divine  , 8c  d'une 
nature  humaine.  Il  fallut  en  agir  ainfi 
pour  les  ramener  & les  gagna* , à l'e- 
xemple du  grand  Apôtre  des  Gentils, 
qui  fe  vante  d’avoir  ufé  d'adrdîe  avec 
les  Corinthiens  , pour  les  donner  à 
Iesi:  -Christ.  Qui  cum  ejfem  aftu- 
ttts  ego  vos  cœpi . Il  jugea  encore  plus 
necefïàire  dans  ces  comme ncemens  , de 
ne  parler  que  le  moins  qu'il  pourrait 
de  ces  matières  : l’ignorance  où  ils  font 
ne  leur  permettant , pas  même  à leurs 
Prêtres , de  comprendre  les  points  con- 
tra verfé  s entr'eux  8c  nous  ; ni  mêmes 
nos  mifteres.  Il  connut  même  que  ce 
procédé  étoit  dangereux , 8c  tout  à fait 
contraire  au  ddlèin  qu'il  avoir  > 8c 
peut-être  capable  de  le  ruiner  -y  ayant 
ouy  dire  à quelques-uns  de  parmi  le 
peuple  , que  le  Dominicain  dont  j'ay 
fait  mention  , étoit  venu  parmi  ’ eux 
leur  prêcher  qu'il  y avoit  deux  Dieux  : 
ces  pauvres  gens  ne  comprenans  pas 
ce  que  c 'étoit  que  la  nature  Divine , 8c 
la  nature  humaine. 

Vn  jour  un  des  plus  confiderés  de 
- . . Ce  a 
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parmi  les  Arméniens  , fe  plaignant  à 
lui  du  procédé  du  Iacobin.  Il  nous 
excommunioic , difoit-il  , & alïiiroic 
que  nous  ne  fouîmes  pas  Chrétiens  j 
mais  l'argent  du- tribut  que  nous  don- 
nons tous  les  ans  au  Roi  > §c  les  inju- 
res  que  nous  fouffrons  des  Mahome- 
tans , ne  font-ce  pas  au  fojet  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  que  nous  profelîons? 
Pourquoy  donc  dire  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  Chrétiens  1 CePere  veut,  ajoû- 
toit-il  plaifàmment , qu'il  y ait  deux 
Natures  en  Ie  sus-Christ  ; & que 
nous  n'en  croyons  qu’une.  S’il  veut 
nous  en  croirons  une  douzaine  ; que 
fçavons-nous  que  c'eft  que  Nature  ? 
Mais  qu'au  nom  de  Dieu , il  s’abltien- 
ne  de  nous  ôter  le  titre  honorable  de 
Chrétiens  , que  nous  préférons  à tou- 
tes les  chofos  du  monde  j étans  prêts 
pour  leconferver , de  mourir  mille  fois. 
Il  veut  aulïi  à toute  force  , que  nous 
foyons  f rancs  ; ne  fçaic-il  pas  que 
nous  femmes  fojets  d'un  Roi  qui  en 
-auroit  jaloufie,&  nous  en  ièroit  autant 
qu'il  en  a fait  autrefois  à ceux  qui  dans 
la  nccelïîté  fè  voulurent  mettre  fous 

leur 
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-leur  conduite.  Il  répondit  à cét  hon- 
nête homme  , qu'il  ne  croyoit  pas 
qu'ils  euiïent  bien  compris  les  inten- 
tions de  ce  bon  Pere,  & quil  ne  fè 
pouvoit  pas  faire  qu'un  Arménien  de- 
vint Franc  ; de  même  qu’il  étoit  im- 
poiîible  qu’un  Franc  pût  devenir  Ar- 
ménien ; ces  noms  ayant  une  autre 
origine.  Auffî  ce  q’eft  pas  ce  nom  qui 
nous  làuvera  ; mais  la  véritable  Reli- 
gion^ les  bonnes  œuvres  qui  le  peu- 
vent pratiquer  auili  bien  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.  Nous  ne  délirons 
pas  de  vous  5 ajoûta-t-il  , que  vous 
foyés  Francs  pour  aller  en  Paradis  j 
-mais  liiivés  la  Religion  de  vos  Ancê- 
tres 3 qui  ont  été  li  fournis  à l’Eglifè, 
& aux  fnccelleurs  de  fàint  Pierre  ; 8c 
avec  les  bonnes  œuvres  qui  doivent 
accompagner  vôtre  Foy  , je  ne  doute 
point  de  vôtre  fàlut.  I e fçai  que  le  nom 
de  Franc  eft  en  foupçon  par  tout  le 
Levant  : ce  qui  fait  même  que  nous 
n y Ibmmes  pas  trop  conlidcrés  des 
ennemis  de  ce  nom  , qui  ont  fiijet 
d 'appréhender  ceux  qui  le  portent, 
ayans  autrefois  expérimenté  la  force  de 

Ce  3 
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•leurs  armes , aullî  bien  que  de  leur 
courage. 

Cette  réponlè  qui  étoit  allez  (Im- 
pie > pour  être  bien  comprifc  de  cet 
honnête  homme , lui  plut  fort,  & fer- 
-vit  à mettre  ce  Pere  en  crédit,  & dans 
ion  efprit , ôc  dans  pluheurs  autres 
à qui  il  en  parloit  avec  beaucoup  d’elli- 
ane.  Ceft  celui-ci  qui  a voit  été  le 
■plus  grand  ad  ver  faire  qu'eut  Ie*Do- 
miinicain  -,  & enluite  il  devint  un  des 
«meilleurs  amis  qu’ait  eu  ce  Pere  dans 
lulfa. 

Cette  pratique  lui  fit  donc  connoî- 
tre  qu’en  ce  commancement  il  fuffifoit 
•d  obier  ver  le  confeil  de  iâint  Paul  .> 
fçavoir  , à être  Jîncere , irreprehenjibley 
enfant  de  Dieu  & fans  tache  au  milieu 
d'une  Nation  dépravée  & corrompue  y 
parmi  laquelle  on  doit  briller  comme  des 
aftres  de  Dieu,  Et  ce  fot  le  troiziéme 
moyen  que  Dieu  lui  inlpira  pour  le 
mettre  en  eftime , lui  & notre  profejf- 
iîon,  dans  lelprit  des  Arméniens  de 
lulfa. Car  ayant  connu  qu’ils  mettoient 
toute  leur  perfection , ôc  s’il  faut  ain- 
£ dire  , tonte  l’excellence  de  leur  Re- 
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Jigion  dans  leurs  junes , qu’ils  prati- 
quent fort  Hgoureulèment , (comme 
je  l’ay  remarqué  ) il  les  imitâ  en  cette 
.abftinence,  fa  profelïion  1 y obligeant 
déjà  beaucoup. 

Vn  des  grans  fcandales  qu'ayent 
cauzé  dans  l’efprit  des  Arméniens  de 
Iulfa , quelques  Miffionaires  qui  les 
ont  voulu  convertir  , c’eft  d avoir 
voulu  adoucir  la  rigueur  de  leurs  jû- 
nes , leur  difànt  qu’ils  pouvoient  mana- 
ger du  poilïon  &c  de  la  viande,  en 
rems  de  Carême  dans  leurs  maladies. 
Cette  do&rine  a fait  parmi  eux  plu- 
fîeurs  Athées,  qui  ne  la  fçachans  pas 
digerer  , ont  cru  que  toutes  ces  abfti- 
nances  avqient  été  ordonnées  félon  le 
, caprice  de  leurs  Prélats , dont  ils  iè 
pouvoient  difpenfèr  (ans  crime  ; & 
qu’il  ne  falloir  pas  fiiivre  ce  qui  n’étoit 
pas  ordonné  dans  l’Evangiie.  Âin/Î 
ces  Miiîïonaires  croyans  gagner  quel- 
ques  particidiers , les  ont  rendu  athéeç$ 
êc  j’en  ay  vu  mourir  de  ceux-là  qui 
fe  font  attirés  l’inimitié  & l’indigna- 
don  de  tout  le  peuple , qui  n’a  rien 
plus  -en  vénération  que  le  jûne  , en 
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qui  tous  mettent  ieur  plus  grande  per- 
fection. Pour  moi  je  crois  que  le  con- 
feil  de  Paint  Paul  eft  contraire  à cette 
pratique.  Il  nous  enfeigne  de  ne  dé- 
truire pas  l’œuvre  de  Dieu  pour  le 
manger , &c  nous  oblige  ftir  tout  de 
ne  nous  fcryir  pas  de  la  pui  fiance 
que  nous  avons  , linon  à l’édification, 
& non  pas  à la  deftraCtion  ; & enfin 
de  ne  produire  pas  notre  fciance , lorf- 
qu’elle  ofFenlè  l’elprit  de  infirmes  ; Il 
protefte  lui-même  , qu’il  eft  dans  le 
delïèin  de  ne  manger  plutôt  jamais 
de  viande , que  de  Icandalizer  Ion  pro- 
chain , pour  lequel  Iesus-Chiust 
eft  mort.  On  pourroit  dire  à ces 
Milfionaires  que  le  Royaume  de  Dieu, 
n’eft  ni  le  boire  , ni  le  manger  , & 
qu’il  y a d’autres  moyens  plus  favo- 
rables pour  leur  converlion,  & meil-, 
leurs  pour  leur  édification.  Si  l’on 
veut  vivre  parmi  eux  , & faire  les  Ca- 
rêmes ièlon  la  coutume  de  notre  païs, 
à la  bonne  heure , mais  les  inquiéter 
fitr  leurs  abftinancesjorlqu’elles  ne  font 
point  mauvaifes , mais  plutôt  plus  ri- 
goureines  que  les  nôtres,  c’eft  donner 
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fii jet  de  croire  aux  faibles  > & aux 
ignorans  , que  nous  fbmmes  venus 
pour 'les  pervertir  , voyans  que  nous 
commandons  par  leur  enfèigner  le  re- 
lâche dans  leurs  aufterités. 

Ce  procédé  eft  -,  ce  me  fèmble,  jfbrt 
conforme  à l’inftruéfcion  que  donnoit 
faint  Auguftin  à celui  qui  le  con- 
iultoic  fur  un  femblable  îiijet.  Il  lui 
dit  qu’il  ne  falloir  pas  improuver  ce 
que  nous  voyons  pratiquer  diferam- 
ment  parmi  les  Nations  diferentes, 
lorfqu’il  n’eft  point  contre  la  Foi  , 
ni  contre  les  bonnes  mœurs  ; Mais 
plutôt  qui  conduit  à une  vie  plus  aufte- 
te.Nen  folum  non  improbemtu  fcd  etiam 
Undando  & imitando  feftemur* 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rigueur  qu’ils 
oblèrvent  envers  leurs  malades  , aux- 
quels ils  ne  permettent  pas  de  man- 
ger de  la  viande  en  Carême  , j’avoue 
que  je  ne  l’ay  pas  approuvée  au  com- 
mancement  : Mais  aprez  avoir  exami- 
né toutes  leurs  façons  de  faire,  j’ay 
connu  que  le  pais  demandoit  cela  pour 
deux  raifons.  La  première  parce  qu'en 
tout  tems  ils  ne  eueriilént  leurs  ma- 
* lades 
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ladcs  que  par  de  telles  abftinances. 
Car  pour  guérir  , ce  n'eft  en  aucune 
façon  la  coutume  du  pais , auflî  bien 
parmi  les  Mahometans  que  parmi  les 
Chrétiens,  que  les  malades  mangent 
de  la  viande  & prenent  des  bouillons; 
ne  leur  permettant  pour  lordinaire  de 
manger  que  dix  jours  aprez  que  la 
fievre  les  a quittés  ; &c  fe  lervans 
feulement  durant  ce  tems , de  potions 
rafraichilîàntes , & d autres  chofes  de 
facile  digeftionr  La  féconde  raifon, 
& la  plus  importante,  eft  que  dans 
ce  pais  où  la  liberté  y eft  grande  , 
&C  ou  les  Prélats  font  prefque  fans 
autorité , fî  la  coutume  étoit  établie 
de  permettre  aux  malades  de  manger 
de  la  viande  en  Carême  , pour  le 
moindre  fujet  ils  fe  fèrviroient  de 
cette  liberté  fans  examiner  fi  la  ne- 
ceflité  fèroit  fufifànte  pour  cela , &c 
ils  n’attendroient  point  içi  l'atteftation 
du  Médecin , ni  l'autorité  de  l'Evê- 
que : Ainfi  le  jûne  qui  eft  fi  neceftàire 
dans  le  Chriftianifî-ne,  & fi  fàintcment 
inftitué , feroit  meprîzé.  Si  nous  étions 
allez  puillàns  en  ce  pais , pour  obli- 
ger 
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ger  les  Chrétiens  qui  y /ont , de  fùivre 
toutes  les  coutua.es  de  l’hglife  Ro- 
maine i je  crois  qu'il  fer  oit  bon  de 
faire  pratiquer  ce  que  ces  Milhonai- 
rçs  peu  fc.rupuleux  prétendent  , les 
diferentes  coutumes  divilàns  pour  1 or- 
dinaire les  elprits  des  Chrétiens  > qui 
ne  devroient  être  qu’un  en  Iesus- 
Christ,  & donnent  lu  jet  de  croire 
aux  llmples  que  leur  croyance  eft  di- 
visée , lorfqu’ils  font  differens  en  ces 
coutumes.  Mais  pour  le  prefènt  que 
nous  n’avons  point  d’autorité  parmi 
les  fehifmatiques  , & que  même  nous 
avons  allez  de  peine  d’être  foufferts 
d’eux , 8c  qu’il  nous  eft  neceftàire 
de  gagner  leur  affc&ion  pour  pou- 
voir les  inftruire  de  ce  qui  eft  eftèntiel 
pour  leur  falut  ; je  crois  qu’il  ne  faut 
point  improuver  li  fortement  des 
coutumes  qui  ne  font  point  de  foi 
mauvaifes  * mais  plutôt  qui  fervent 
pour  les  affermir  dans  le  Chriftianif- 
me>  dont  ils  font  d’ailleurs  aflez  éloi- 
gnés > par  la  converfadon  qu’ils  ont 
avec  les  Infidèles. 

Pour  revenir  au  progrez  de  la  Mil- 
lion 
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lion  de  lui  fa  3 le  Pere  qui  y étoiü 
employé  s' étant  rendu  capable  au  bout 
de  fix  mois  de  s’expliquer  * & ayant 
appris  leur  leéfcure  & 1 écriture  , il 
y eut  un  honête  homme  qui  le  vint 
prier  de  prendre  (es  deux  enfans 
pour  leur  enleigner  à lire  & écrire 
en  leur  Langue  ; Le  Pere  qui  avoit 
eu  ce  dellein  dez  fon  entrée  à Iulfa , 
le  jugeant  fort;  avantageux  pour  avan- 
cer cette  Million  , le  refula  en  ce 
commancement , prévoyant  que  cela 
pourrait  l’empécher  de  s’employer 
tout-à-fait  à la  Langue.  Il  allégua 
Ion  incapacité  à celui  qui  le  prioit  » &C 
lui  dit  que  n y ayant  que  fix  mois 
qu’il  étoit  parmi  eux  , il  n’avoit  pas 
eu  allez  de  tems > pour  le  rendre  ca- 
pable de  cet  emploi.  L’autre  qui 
voyoit  que  ces  enfans  ne  profitaient 
rien  chés  leurs  maîtres,  qui  ont  à la 
vérité  une  pauvre  metode  pour  in- 
ftruire  la  jeunefle  > l’importuna  tant, 
durant  quelques  jours , qu’il  fait  con- 
traint de  faire  ce  qu’il  fouhaitbir.  Dans 
trois  mois  ils  firent  chés  lui  un  fi 
grand  profit  , que  lé  pere  tout  rempli 
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de  joie , le  publioit  dans  les  n:eill cu- 
res compagnies  ; Ce  qui  fit  qu’en  peu 
de  tems  çe  Religieux  fc  vit  fupliç 
des  plus  riches  Marchands  3 de  rece- 
voir leurs  enfans  , 3c  en  eut  en  moins 
de  rien  * vint-cinq  ou  trante  fur  les- 
bras.  Son  école  fut  plus  ellimée  que- 
toutes  les  autres  de  ce  lieu  3 à cauiè,  - 
que  ceux  qui  y venoient,  étoientd^s 
meilleures  mai  Ion  s , outre  que  tous  les 
autres  enfans  l 'honoraient  ; de  forte 
que  les  Vaitapietes  le  virent  infailli- 
blement ravir  les  plus  importantes 
armes  dont  ils  le  fervoient  plus  fa- 
cilement contre  les  Francs.  Nean- 
moins bien  qu'ils  vident  que  cette 
autorité  que  prenoit  tous  les  jours 
le  Pere  dans  leur  ville  > ôc  parmi 
leur  peuple  » détruifoic  la  leur , ils  le 
didimuloient  pourtant  , n’ozans  p?s 
le  choquer  > le  voyant  honoré  des 
plus  Grans  3 &c  chéri  des  plus  petits  j 
ou  bien  peut-être  parce"  qu'il  ne  les 
lalloit  pas  par  les  dilputes  comme 
avoient  fait  les  autres.  Audi  ils  l'hc- 
noroient  beaucoup  3 & dans  toute 
force  de  rencontres  3 ils  parloient 
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avantageufement  de  lui.  L'Evêque  mê- 
me l'aimoit  , & il  avoit  fujet  d'être 
iàrisfoit  de  ce  commencement. 

Les  Carmes  voyans  que  la  porte  de 
Iulfa  étoit  ainfi  ouverte  à la  Million, 
refolurent  d y venir  participer  au  tra- 
vail qu'il  y avoit  à lupporter  , & y 
chercher  le  fruit  qui  s’en  pou  voit  el- 

ferer.  Deux  Religieux  s y vinrent  ha- 
ituer  a ôc  durant  le  fejour  qu'ils  y ont 
fait  a ils  y ont  beaucoup  édifié  le  peu- 
ple 3 par  leur  vie  auftere  ; ce  qui  a obli- 
gé le  Coaga  3 de  leur  fournir  une  mai- 
fon.  Cét  établiffement  fe  fit  avec  a£- 
fés  de  douceur  , du  côté  des  Vartapie- 
tes  , qui  avoient  de  la  peine  d'entre- 
prendre encore  en  ce  tems , de  choquer 
tes  Religieux. 
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ARTICLE  III. 

£ etablijfement  des  le  fuit  es 
empêche. 

APrez  cécétabliflèment,les  Iefùi- 
tes  arrives  en  cette  ville  , jette- 
rent  d abord  la  veue  fur  Iulfa  , com- 
me la  plus  belle  moiflon  qui  fe  pre- 
fèntât  pour  lors  dans  la  Perle.  Ils  fe 
refolurent  d y prendre  maifon , & d y 
bâtir  Eglilè  : Pour  cela  ils  obtinrent 
du  Roi  j un  commandement  pour  exé- 
cuter leur  dellein.  Les  Vartapictes  qui 
s’étoient  jufques  alors  contenus  dans 
la  modeftie,  s’allarmerent,  voyant  Iul- 
fa  aflîegé  de  tous  les  côtés  » par  un  fî 
grand  nombre  de  Religieux.  Ils  com- 
mancerent  par  fe  defier  du  Pere  qui 
étoit  entré  le  premier  dans  leur  ville, 
murmurans  contre  lui , & difànt  hau- 
tement qu'il  étoit  un  traître  , & qu'il 
les  avoir  furpris  : que  c'étoit  lui  qui 
avoit  fait  venir  à fon  fècours , ce  grand 
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nombre  de  perfonnes.  Ils  firent  donc 
deflèin  de  l'entreprend- e le  premier, 
comme  l'auteur  de  tout  ce  defordre 
dont  ils  fe  voyoient  menacés.  Ils  en- 
voyèrent quérir  celui  qui  lui  a voit  don* 
né  fa  mai fon  , & l'E  vêque  lui  deman- 
da pourquoi  il  avoit  ofé  attirer  les 
Francs  dans  Iulfa , lui  ordonnant  qu'au 
plutôt  il  chafsât  le  Pere  de  fa  maifon, 
8c  qu'autrement  il  l'excommunieroit. 
Ce  véritable  ami  lui  fit  une  réponfè 
fort  hardie  , Qu'il  s etonnoit  fort  de 
fon  emportement  contre  ce  Religieux, 
qui  étoit  chéri  des  principaux  ; ôc  qu’au 
relie  il  devoir  prendre  garde  à ce  qu'il 
faifoit , de  peur  de  commettre  fon  au- 
thorité  s parce  que  fans  doute  ces  Met- 
fieurs  à qui  le  Pere  avoit  rendu  de  fi 
bons  fer  vices  en  la  perforine  de  leurs 
enfans , ne  permettroient  pas  qu'il  fut 
chafîe.  Il  ajouta  que  ce  qu'il  avoit  fait, 
n'avoit  été  que  pour  correfpondre  à 
l'affeétion  que  lui-même  lui  avoit  té- 
moignée. 

Pour  poufïèr  plus  loin  fa  generofitéj 
il  fit  accroire  à l'Evêque  , que  le  Ca- 
pucin luy  avoir  avancé  de  l’argent  pour 
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le  louage  de  fa.  mai  Ion  ; & le  Prelac 
s'offrant  de  le  lui  rendre , il  s’en  moc- 
qua.  Celui-cy  voyant  donc  que  lès 
prières , lès  fulminations  & Ion  au- 
thorité  étoient  méprifées  ^ il  menaça 
le  Marchand  > de  maltraitter  fi  fort  le 
Pere  3.  que  ceux  qui  étoient  en  Chré- 
tienté 3 enlèveraient  pour  s’en  vanger, 
toutes  les  marchandifès  des  Armé- 
niens. Mais  ce  coup  ayant  été  encore 
donné  à faux  , il  commanda  à les 
Vartapietes  d aller  dans  toutes  les  mai- 
fons  de  ceux  de  qui  le  Pere  inftruifoit 
les  enfans  3 & leur  commander  fous 
peine  d'excommunication  , de  n’en- 
voyer plus  leurs  enfans  chés  le  Ca- 
pucin. Mais  le  Pere  s étant  défié  de 
ce  procédé  > avoit  déjà  devancé  les  di* 
ligences  de  l'Evêque  3 étoit  allé  ralïu- . 
rer  tous  les  Meilleurs  dont  il  enfèi- 
gnoit  les  enfans  3 & leur  avoit  infpiré 
les  réponfès  qu'ils  dévoient  faire  en 
cette  occafîon.  Ce  qu’ils  executerenc 
avec  beaucoup  de  refolution  j de  forte 
que  l'Evêque  fè  voyant  fans  puiflàn- 
ce  de  ce  côté  > alla  faire  fès  plaintes  au 
Gouverneur  , & le  pria  de  faire  fortir 
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le  Capucin.  Mais  le  Coaga  qui  ché- 
ri doit  le  Miffidnaire  3 fit  plaisamment 
réponlè  à l’Evêque , que  le  Pere  avoit 
été  plus  fin  qu'eux  ; en  ce  qu'ayant 
po'Iible  prevu  » que  s'il  eût  pris  une 
maifon  de  fa  main  3 il  la  lui  eût  pû 
.retirer  avec  le  tcms  : mais  qu’en  ayant 
pris  d'un  autre  , la  choie  étoit  impof- 
iible.  Il  ajoûta  encore  3 que  celui  qu’ils 
vouloient  détruire  étoit  aimé  de  tous; 
ôc  qu'ils  n’avoient  pas  Sujet  de  rien 
entreprendre  contre  lui  3 ne  leur  en 
ayant  jamais  donné  lùjet  3 & s 'étant 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de 
prudence  & d 'honnêteté. 

L'Evêque  le  voyant  fruftré  de  Tes 
eiperançes,  & qu'il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  rien  avancer  contre  celui-cy  3 tour- 
na lès  potirfîiites  contre  les  Iefuices  3 
aulquels  le  Coaga  avoit  donné  mai- 
fon  3 en  luitte  du  commandement  qu'ils 
avoient  obtenu  du  Roi.,  Il  alla  donc  le 
plaindre  encore  à lui  3 de  ce  qu'il  avoit 
ainfi  dpnné  une  mai  Ion  à ces  nouveaux 
.venus.  Le  Coaga  lui  dit  l'ordre  qu'il 
en  avoit  eu  3 6c  l'Evêque  lui  propolà 
d'envoyer  au  Roi  > pour  faire  invali- 
; b . ’ de? 
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der  le  commandement  qu’ils  avoienr 
obtenu,  de  bâtir  une  Eglile.  Mais  le 
Gouverneur  qui  ne  vouloit  pas  cho- 
quer les  Francs  qu’il  cheriiïoit , & crai- 
gnant le  courroux  du  Roi , ne  voulut 
pas  conlèntir  à,  cette  propofition , & 
tâcha  même  d’appaifer  ion  elprit  irri- 
té , & de  le  porter  à une  bonne  intel- 
ligence avec  les  Francs. 

L'Evêque  au  contraire  , le  voyant 
rebuté  longea  de  faire  un  patty  contre 
le  Gouverneur  , & contre  Ion  gré 
d’envoyer  un  député  au  Roi.  il  fit  donc 
alTèmbler  chés  lui  , ceux  qu’il  fç  avoit 
n’êcre  pas  en  trop  bonne  intelligence 
avec  le  Coaga  , & leur  propoli  ce  qu’il 
avoit  propole  à ce  dernier.  Ces  Mei- 
lleurs le  lèntans  honorés  de  ce  que 
l’Evêque  ayoit  recherché  leur  autori- 
té , au  delivantage  .de  celle  du  Gou- 
verneur , conlèntirent  facilement  à cet- 
te, propofition  , & promirent  de  con- 
tribuer ce  qu’il  lèroit  necelfaire  pour 
executer  ce  delïèin.  Celui  qui  fut  dé- 
puré n’y  avoit  aucune  inclination  , & 
craignant  quelle  ne  put  préjudicier  au 
Capucin  auquel  il  avoit  de  l’obliga-; 
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don  s’en  excufà.  L'Evêque  qui  êtoit 
ion  parent , voyant  cette  affaire  ne  pou- 
voir reuflir  que  par  Ion  moyen , fc  jet- 
ta  à fes  pieds , le  conjurant  par  tout  ce 
qu'il  avoic  de  plus  en  vénération  dans 
là  Religion  , de  lui  rendre  ce  fervice , 
qui  étoit  lî  avantageux  à la  gloire  de 
Dieu  3 & à la  confervation  de  leur  Re- 
ligion, De  forte  que  l'autre  fé  voyant 
obligé  par  force  , d entreprendre  ce 
voyage  , & ne  pouvant  l'executer  fans 
la  permiflion  du  Gouverneur  , le  fut 
voir  pour  ce  fùjet.  Le  Coaga  lui  de- 
manda en  raillant  , quelles  raifôns  il 
reprefénteroit  au  Roi,  dans  là  Requê- 
te , pour  empêcher  qu’on  ne  bâtit  pas 
une  Eglifé  pour  les  Francs  dans  lui  fa, 
puis  que  Cha-Abbas  Sc  fes  fuccdïcurs 
les  a voient  ailes  honorés  , pour  leur 
permettre  d'en  faire  bâtir  dans  fà  ville 
Roy  aile.  Ce  député  bien  ailé  de  voir 
que  le  Coaga  ne  conféntoit  pas  à ce 
dellèin  , retourna  chés  l'Evêque  , &C 
lui  témoigna  l'averfion  que  le  Gouver- 
neur avoit  pour  cette  entreprifé , qu'il 
trou  voit  en  effet  fort  difficile.  Ce  qui 
touchi  fi  fort  le  Prélat  qu'il  vint  en- 
core 
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core  prier  le  Gouverneur  , lequel  ne 
voulant  pas  entièrement  le  delobligcr 
& craignant  qu’entin  ceux  de  lui  fa 
n’envoyalfent  de  leur  autorité  , ce  Dé- 
puté en  Cour  j ce  qui  eût  trop  ouver- 
tement choqué  la  tienne,  même  par- 
mi les  Pertes  j fe  relolut  d y confentir  : 
Mais  il  eut  allés  de  pmdence  pour  ré- 
futer de  mettre  dans  la  reqiiête  , mille 
fottites  de  l'invention  des  Vartapietes  , 
& de  leur  Evêque.  Il  te  contenta  d’y 
remontrer  que  Cha-Abbas , & Cha- 
Sephi  tes  precedetieurs , n’ay ans  point 
donné  de  permitiion  aux  Francs , de 
bâtir  d’Eglite  dans  Iulfa  , ils  le  fiip- 
plioient  de  ne  le  leur  pas  permettre  en 
ce  temps , pour  le  repos  de  ten  peu- 
ple ; ce  qu’enfin  ils  obtinrent.  Car  le 
Roi  , par  un  ordre  contraire  à celui 
qu’il  avoir  donné  , ordonna  que  les 
lefuîtes  ne  bâtiroient  point  d’Eglite 
dans  Iulfa  , jufqu’au  retour  d’un  de 
leurs  Peres  , qui  lui  devoit  apporter 
une  reponte  importante.  Ce  Député 
fut  reçû  à Iulfa  , comme  un  Ange , & 
fur  tout  de  l’Evêque  ; qui  en  iuite  de 
ce  commandement , importuna  tant  le 

Coaga 
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Coaga> -qu'il  l'obligea  d’ôter  aux  le- 
fuites  la  maifon  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Ainfï  ils  s en  retournèrent-  en  cette 
ville  3 aprez  avoir  demeuré  plus  d'un 
an  à lulfà. 


ARTICLE  IV. 

*T>erfecution  d'un  Capucin  qui  ctoit 
le  feul  Mijfionaire  Catholique 
qui  fut  a lui  fa  5 & comme  on  le 
fit  finir  de  cette  ville. 

■ - u 

LE  s deux  Carmes  qui  étoient  à 
Iulfa  3 ayant  été  appelles  ailleurs 
par  leurs  Supérieurs  » quelque  tems 
aprez  la  fortie  des  Iefuiccs  , l'Evê- 
que 6c  les  liens  n’ayans  plus  que  le 
Capucin  à combattre  , ils  refolurenc 
aurfî  de  l'envoyer.  Ils  fe  difoient  con- 
tinuellement que  s’ils  ne  le  chalîôient 
de  la  ville  3 il  n’oublieroit  rien  pour 
y faire  venir  avec  le  tems,  d'autres 
Religieux  3 qui  étajns  mieux  préparés 

que 
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que  les  premiers , il  ne  leur  feroit  pas 
ii  facile  de  les  en  challer.  Iis  déter- 
minèrent donc  de  le  combattre  avec  ‘ 
toutes  leurs  forces.  Ils  commance- 
rent  par  une  députation  qu'ils  lui 
firent  de  deux  Prêtres  , qui  aprez 
les  prières  lui  dirent  que  s'il  soppi- 
niâtroit  à demeurer  dans  la  ville 3 par 
le  lècours  des  habitans  3 l'Evêque 
fermeroit  toutes  les  Eglizes , qui  font 
au  nombre  de  douze  3 interdiroit  les 
Prêtres  , &:  s’en  iroit  avec  fès  Varta- 
pietes  , fe  plaindre  à fon  Patriarche. 

A la  vérité  ce  compliment  fiirprit  le 
Milîionaire  ; neanmoins  comme  il 
jugea  que  l’Evêque  n’en  viendroit 
pas  à cette  extrémité , & qu'il  vou- 
loir l’épouvanter  par  ces  menaces  3 il 
fit  une  reponfè  qui  fut  une  addroite  dé- 
faite , qu’il  honoroit  trop  leur  Prélat 
pour  croire  de  l'avoir  fâché  3 Sc  qu'il 
le  connoilToit  trop  pmdent  pour  aban- 
donner ainfi  fon  Troupeau.  Le  jour 
d'aprez  3 l'Evêque  l’envoya  prier  de 
lui  rendre  une  vifîte  : le  Pere  n'y 
marqua  pas  ; mais  il  attendit  que  les 
Vartapietes  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre 
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bre  avec  leur  Prélat  a fu lient  fortis , 
de  enlùite  il  fut  le  voir.  Celui-ci  le 
traita  d’abort  honêtement , & enfuite 
il  le  pria  de  fortir  de  la  ville  : Mais 
le  refus  du  Miillonaire  Payant  fâché» 
il  le  menaça  de  lui  faire  donner  cent 
coups  de  bâtons  au  milieu  de  la  pla- 
ce , de  le  faire  traîner  hors  de  la  ville. 
Le  Pere  lui  répondit  qu’il  pou  voit 
bien  le  faire  * mais  que  pente tre  il  s’en 
repantiroit  » de  que  le  Roi  de  Fran- 
ce avoit  dequoi  vanger  cette  injure 
faite  à un  de  les  lujets  , en  la  perlon- 
ne  des  Arméniens  qui  étoient  dans  les 
Etats. 

L’Evêque  ayant  porté  ce  coup  à 
faux  » fè  1èr vit  d’une  autre  invention. 
Il  fçavoit  qu’il  y avoit  un  Prélat  à 
Iulfa , qui  avoit  grande  habitude  avec 
les  Capucins  d’ilpahan,  il  Rit  le  trou- 
ver de  le  pria  d’aller  voir  nos  Peres, 
de  leur  perlriader  de  r’appelîer  de  Iulfa 
ce  Religieux  qui  le  mettoit  tant  en 
peine.  Ce  dernier  Prélat  s’emprelFa 
de  lui  rendre  ce  lèrvice  ; Mais  foit 
qu’il  n’approuvât  pas  l’injuftice  de  Ion 
confrère  > ou  que  la  reconnoilTance 
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qu’il  avoir  pour  le  Millionnaire  qui 
lui  avoit  appris  l’ A Urologie , l'empor- 
tât fur  fon  devoir  ; ou  loit  enfin  c]ue 
quelqu  autre  motif  le  fit  agir  , il  dit 
à nos  Peres  de  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien  ; ôc  que  bien  loin  d'envoyer 
dire  à celui  de  Iulfa  d'en  fortir,  qu'au 
contraire  il  lui  falloir  commander  de 
tenir  bon.  Il  les  alîura  qu'il  n'avoit 
rien  à craindre  , ôc  que  tous  les  efforts 
de  ceux  qui  le  perfècutoient  {croient 
éludés  , ôc  par  la  patience  ôc  par  fes 
amis. 

Cependant  l’Evêque  de  Iulfa  voyant 
que  la  négociation  de  fon  confrère, 
n'avoit  pas  eu  tout  le  fuccés  qu'il  s'é- 
toit  promis  , il  refolut  d'emouvoir  les 
femmes  contre  le  Midlonaire , puifque 
les  enfans  étoient  trop  (es  amis , pour 
pouvoir  les  aigrir  contre  lui.  Il  fut 
trouver  une  femme  qui  étoit  parente 
de  l'ancien  proprietaire  de  la  ir  aifon , 
lui  perfùada  que  cette  habitation  lui 
appartenoit  ; ôc  que  fî  elle  en  chatoie 
le  Pere  , perfonne  n'oferoit  lui  en  dif- 
puter  la  propriété.  Cette  femme  natu- 
rellement infolente  > remercia  le  Pre- 
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lat  du  bon  avis  , & fe  mit  en  état  d al- 
ler prendre  poilèlîion  d’un  bien  qu'on 
lui  difoit  lui  appartenir.  Elle  palîà  au 
milieu  de  la  place  , pour  émouvoir  les 
autres  femmes , mais  ce  fut  inutilement; 
de  forte  qu'elle  arriva  toute  foule  , chés 
le  Miflionaire.  Sa  forprifo  fut  extrême, 
lui  qui  s'attendoit  fi  peu  à une  fombla- 
ble  vifite  ; il  eft  vray  qu'il  fo  mocqua 
fi  bien  des  titres  & des  prêter. lions  de 
P Armeniene  , que  fo  voyant  foule  elle 
prit  la  fuite.  Elle  revint  l'aprez-midy, 
avec  fos  domeftiques  qui  portoient  les 
hardes  , dans  fa  maifon  prétendue  ; 
mais  le  Pere  en  ferma  les  portes  ; 8c 
les  écholiers  reçurent  avec  tant  des 
huées  celle  qui  fo  venoit  mettre  en  pof- 
folfion  de  ce  logis  , qu  elle  fut  contrain- 
te de  fo  retirer  ; outre  quon  la  mena- 
ça de  la  Iuftice  : ce  qui  lui  fit  plus  de 
peur  que  tout , étant  deffendu  de  fo  la 
faire  foi-même. 

L'Evêque  n’en  demeura  pourtant  pas 
là.  Etant  prié  de  confàcrer  Prêtres 
quelques  jeunes  Diacres  ; fils  des  prin- 
cipaux de  la  ville  , .il  refiilà  de  le  faire, 
fi  auparavant  on  nethafioic  le  Miffio- 

naire. 
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naire.  Cette  demande  les  outragea  , & 
les  parens  répondirent  unanimement, 
que  s’il  refiifoit  de  donner  les  Ordres 
à leurs  enfans  Diacres  , ils  les  envoye- 
roient  vers  im  Evêque  Latin , qui  les 
leur  confereroit  ; de  forte  que  craignant 
d’expofer  fon  autorité , il  ne  les  pref- 
fa  plus  fur  ce  fiijet.  Mais  voyant  que 
de  tant  de  delïeins  qu'il  a voit  faits, 
aucun  ne  lui  avoit  reulfi  , il  aiïembla 
fes  Prêtres  pour  en  faire  de  nouveaux, 
& ne  rien  oublier  pour  les  executer. 
Pour  cela  il  les  afïèmbla  le  plus  fècre- 
tement  qu'il  lui  fut  poffible  : il  eft  vray 
que  cette  afTemblée  ne  fut  pas  fi  fècret- 
te  , que  le  gendre  du  Coaga  n en  eût 
connoilïànce.  Comme  il  étoit  amy  du 
Miffionaire  , il  luy  écrivit  un  billet 
pour  1 en  avertir , & lui  dire  de  fe  tenir 
uir  fès  gardes , & de  voir  le  Couver^ 
neur  fon  beau-pere , qui  prendroit  fon 
parti,  parce  qu'on  avoit  fait  dellèin  de 
le  prendre , de  lui  donner  cent  coups 
de  bâtons  , & d'excommunier  tous 
ceux  qui  le  frequenteroient.  Le  Pere 
ayant  eu  cét  avis  fur  les  huit  heures  du 
foir , fut  confùlter  un  de  fès  amis , qui 
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lui  donna  courage , Se  pour  éluder  les 
deflèins  de  fes  ennemis  , lui  confeilla 
de  forcir  le  lendemain  de  grand  matin, 
de  fa  mai  Ion  , Sc  de  n y revenir  que 
le  foir. 

Il  fui  vit  heureufèment  ce  bon  con- 
lèil  : Audi  il  ne  fut  pas  plutôt  forci  le 
jour  d aprez  de  chés  foy  , que  deux 
Prêtres  , y vinrent  pour  le  mener  chés  _ 
l’Evêque.  Ils  y furent  durant  tout  le 
iefte  du  jour  ; ôc  le  foir  un  d eux  Payant 
attrapé  > il  le  trainoit  par  fon  manteau 
pour  ly  conduire , le  Miiîîonaire  s’ex- 
cufànt  qu'il  étoit  trop  tard  pour  aller 
où  il  étoit  demandé.  Cependant  le 
gendre  du  Coaga  3 Se  Pami  du  Pere 
étans  fur  venus  au  bruit.,  injurièrent 
furieufèment  le  Prêtre , le  menaçerent 
de  la  Iuftice  , &c  le  lendemain  ils  fc 
plaignirent  fi  hautement  au  milieu  de 
la  place  de  lui  fit , que  les  plus  appa- 
rens  d’entre  les  Arméniens  , vinrent 
faire  exeufè  au  Pere  , de  la  violence 
qu’on  lui  avoit  faite"  Les  Vartapietes 
avoient  alors  attiré  chés  eux  un  jeune-* 
homme , que  fon  pere  avoit  mis  avec 
le  Miiîîonaire  , pour  apprendre  les 
. Sciences. 
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Sçiences.  Ce  jeune-homme  étoit  con- 
fïderé  , & par  lès  biens  , & par  fès  qua* 
lités  j comme  devant  être  un  jour  Gou- 
verneur de  Iulfa  : ce  qui  avoit  donné 
ledefir  aux  Vartapietes  de  l’avoir.  Mais 
fôn  pere  qui  étoit  en  voyage  avec  un 
Kan  de  perfe  , l’ayant  appris , écrivit 
à un  de  fes  amis  , de  i’alier  remettre 
chés  le  Capucin:  : ce  qui  fut  un  grand 
affront  aux  Vartapietes , & à l’Evêque 
même  , qui  fe  donnoit  lui  même  la 
peine  d ’enfeigner  le  jeune-homme. 

Auili  vous  ne  devés  pas  douter  que 
cette  avanture  ne  le  mît  encore  davan- 
tage en  colere  contre  le  Pere  , & qu’il 
n’tût  plus  de  paffon  de  le  chaffer.  Il 
n’en  leroit  pourtant  pas  venu  fi  tôt  à 
bout,  làns  l’affaire  qui  arriva,  & que 
je  vay  décrire  en  peu  de  mots.  Les 
Iddütes  d’Ilpahan  fâchés  de  ce  qu’on 
les  avoit  chaffés  de  Iulfa , quand  nos 
Peres  y avoient  line  maifon,  firent  tout 
leur  pollible  pour  s’y  rétablir.  L’occa- 
fion  fe  prefenta  favorable  , ils  prati- 
quèrent un  renégat  Arménien  , qui 
avoit  line  maifon  à vendre  à Iulfa  , ÔC 
' étaient  en  traicté  de  l’acheter.  La  nou- 
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velle  que  l’Evêque  en  eut  d’abord , lui 
donna  l’alarme  : Il  fit  menacer,  & puis 
prier  le  renegat , pour  l’empêcher  de 
vendre  fi  maifon  j mais  voyant  8c  fès 
menaces  8c  Tes  prières  inutiles , il  re- 
folut  de  faire  un  coup  de  defèfperé. 
C’eft  qu’il  fit  fermer  toutes  les  Egli- 
fes  de  Iulfa , 8c  celles  que  les  Armé- 
niens ont  à Ifpaham  , 8c  il  deffendit 
fous  de  tres-rigoureufès  peines , à fès 
Prêtres,  d’adminiftrer  aucun  Sacrement. 
Ce  procédé  étonna  fi  fort  le  peuple, 
que  ne  fçachànt  que  faire , ils  agirent 
fi  bien  auprès  du  renegat , qu’il  ne 
vendit  point  fi  maifon  aux  Iefùîtes  ; 
8c  1 achetèrent  eux-mêmes , pour  l’em- 
pêcher de  traitter  avec  eux. 

L’Evêque  voyant  que  cette  affaire  lui 
avoir  fi  heureufèment  reuffi  , ne  fit 
point  ouvrir  les  Eglifès  , 8c  protefta 
qu'elles  feraient  ainfi  fermées  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  mis  hors  de  Iulfà  , 
le  MifEonaire  Capucin  qui  y reftoit. 
Cependant  les  Prêtres  fe  plaignoient 
tous  les  jours  au  Gouverneur  , qu'il  y 
avoiï  bien  de  morts  à enterrer  , 8c  des 
ciifins  à baptizer  : mais  que  dans  la 
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défànfe  qu'ils  avoient  d’adminifter  les 
Sacremens  , 8c  s'aquiter  des  fondions 
de  leur  emploi , ils  ne  fça  voient  que 
faire.  Le  Coaga  fît  dire  à l'Evêque 
de  faire  ouvrir  les  Eglifès,  mais  ce 
fut  inutilement  î de  forte  qu'il  pria  le 
Pere  de  s’abfenter  durant  quelques 
jours  de  Iuifâ,  lui  promettant  d'em- 
ployer fbn  crédit  pour  le  faire  reve- 
nir , lui  & fès  compagnons.  Le  Pere 
ne  s’y'  oppofà  pas  » & craignant 
quelque  fedition  > il  prit  congé  des 
Arméniens  , qui  l’embraflerent  les 
larmes  aux  yeux  > lui  proteftant  qu’ils 
fouffriroient  plutôt  la  mort  , que  de 
permettre  qu'il  fut  éloigné  pour  tou- 
jours } mais  qu’ils  efperoient  de  le  voir 
bien-tot  revenir. 

Le  Pere  vint  ainfi  à lfpahan  > où  le 
Supérieur  des  Carmes  lui  vint  rendre 
vifîte  j & lui  dit  que  fà  fotrie  de  lui  fa 
lui  avoit  fait  verfer  des  larmes  ; que 
c’étoit  un  honneur  à i’Egiifè  Romai- 
ne d’avoir  un  Miilionaire  parmi,  un  fi 
grand  peuple  fchifmatique  , où  on 
avoit  déjà  fi  fort  avancé  en  fi  yen 
de  tems.  Nous  ne  perdîmes  pas  cœur 
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aprez  cette  lortie,  ni  1 efperance  de  nous 
voit:  bien-tot  rétablis  à Iulfa.  Nous  en 
écrivîmes  en  Cour>  à quelques  Chré- 
tiens Latins  , & à des  Perles  de  nos 
amis  qui  croient  bien  venus  auprez  du 
Vizir  , les  prians  de  lui  reprefànter 
le  procédé  violent  des  Vartapietes  de 
Iulfa , qui  en  faifant  fermer  les  Egli- 
fes , pretendoient  émouvoir  le  peuple, 
&c  invalidoient  les  commandemens 
du  Roi.  On  remontra  encore  que  ce 
procédé  détruiloit  les  Lois  du  Royau- 
me , empêchoit  ' les  achapts  & les 
vantes  des  mailons,&  obligeoit  de  for- 
tir  de  leurs  habitations  ceux  qui  en 
font  légitimés  pofTelIèurs  ••  Qu'il  eil 
contre  le  bien  de  l'Etat  , parce  que 
ceux  de  Iulfa  qui  font  prefque  les  fèuls 
Marchands  de  Perle  qui  ont  commer- 
ce en  Europe,  8c  qui  y ont  des  Fa- 
cteurs , rouiroient  y être  maltraités 
comme  les  liens  maltraitaient  les 
Francs.  Le  Vizir  ouit  ces  juftes  plain- 
tes , témoigna  du  mécontentement 
contre  les  Vartapietes , Ôc  promit  de 
nous  rétablir  à Iulfa  , 8c  reparer 
par  lès  fouis  la  violence  qu’on  nous 
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avoit  faite.  Nous  verrons  ce  qui  en  ar- 
rivera. 

Cepandant  voilà  où  nous  en  fom- 
mes  reliés  j éloignés  du  profit  qu'on 
avoit  fii jet  d’eiperer  de  cet  établilïè- 
ment  àlulfa,  aprez  y avoir  travaillé 
environ  trois  ans.  Si  nous  n'atten- 
dions dans  nos  travaux  d autres  re- 
compeniès  que  celles  qu’on  donne 
ici  bas  j nous  ferions  fort  à plaindre» 
&:  notre  condition  ferait  malheureufe  » 
mais  comme  nous  attendons  8c  d’au- 
tres biens  3 & des  recompenfes  plus 
durables  3 nous  fbuffrons  toutes  cho- 
fes  avec  patiance  &c  fourni  dion  , par- 
ce que  dans  le  defiern  que  nous 
avons  de  travailler  pour  la  gloire  de 
Dieu  » nous  efperons  que  lui  qui  con- 
noit  le  fond  du  cœur  fera  fatisfiiit  du 
defir  que  nous  avons  de  l’avancer. 
Audi  nous  fommes  toujours  fournis 
à fes  ordres  , fçaehans  qu’il  permet 
toutes  ces  chofes  pour  des  raifons 
lefquelles  pour  nous  être  inconnues, 
nous  doivent  être  adorables. 


CH  A 
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CHAPITRE  V. 

De  quelques  conferances  des 
Miflionaires  avec  les.  Ar- 
méniens de  Iulfa  : Et  du 
fuccez  quelles  ,ont  eu 
pour  leur  converfion. 


ARTICLE  I. 

r 

rDe  la  fruàance  quil  faut  garder 
en  difputant  avec  les  fchif 
matiques. 

x 


V a n d je  confîdere  de  quel* 
le  façon  le  grand  Apôtre  en 
agilïôit  avec  ceux  qu'il  vou- 
loit  inftruire  , comme  il  fe 
failbit  tout  à tous  : Quand  je  fais  fe- 
rieufèmcnt  reflexion  à ce  procédé 

mifterieux. 
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mifterieux , ôc  comme  il  avoiie  qu’il 
refifta  à faine  Pierre , qui  avoit  trop 
de  complaifmce  pour  les  luifs  , aprez 
les  avoir  convertis  à la  Foi  de  1e- 
sus-Christ,  & les  avoir  heureulè- 
ment  portés  à fuivre  les  maximes  de 
l’Evangile  5 je  confdlê  jngenument 
qu’il  faut  être  prudent  à converftr 
avec  les  Ichifmatiq^és.  le  crois  que 
pour  ne  pas  Icand^lizer  les  foibles, 
ôc  pour  les  r’amener  tous  , fi  Ion  peut, 
à la  connoillànce  de  la  vérité  , il  fane 
agir  parmi  eux , plutôt  par  la  douceur, 
le  bon  exemple  , & humilité  j que  par 

I aigreur  de  la  dilpute  , qui  ne  pro- 
duit pour  lordinaire  que  de  l’animo- 
fité  Ôc  de  la  divifion.  le  panfè  mê- 
me , que  cette  prudance  nous  doit, 
en  plunbiirs  rencontres  , faire  diflimu- 
ler  la  vérité  ; Ôc  fur  tout  quand  il  n’eft 
pas  le  tems  de  la  faire  connoître , ou 
parce  que  les  perfonnes  à qui  l’on 
parle  ne  peuvent  pas  les  comprendre , 
ou  pour  quelque  autre  railon  , qu’un 
fage  Sc  prudent  Miflîonaire  voit  allez. 

II  me  fèmble  qu’alors  fans  avoir  trop 
de  complailance  pour  leurs  erreurs, 

on 
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don  du  prochain  3 en  quoy  il  huit  une 
.grande  expérience  pour  y bien  reuflîr. 
Voyons  donc  , pour  finir  cette  fécon- 
de partie  , les  dilputes  & les  confé- 
rences que  les  Millionnaires  ont  eu  . 
avec  les  fchifinatiques  Arméniens  de 
Iulfa  ; & quels  fùccez  elles  ont  eu  pour 
leur  converfion. 


ARTICLE  IL 

Dijpute  d'un  Jacobin  avec  un  Ar- 
ménien , (jr  quel  face  e z 
elle  eut. 

LA  plus  fa  meule  des  Conférences 
qui  fè  foie  faite  de  notre  tems  à 
* Iulfa  , eit  celle  d’un  Dominicain 
dont  j’ay  déjà  parlé  , lequel  voyant 
que  les  Arméniens  avoient  plus  de 
peine  à fè  convenir  qu’il  ne  s’étoit 
propofé  , aprez  plufieurs  conférences 
particulières  > voulut  en  venir  à une 
publique.  Il  fè  crut  ailes  fort  pour 
faire  connaître  la  vérité  orthodoxe 

Ff 
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aux  Var rapièces  ; & de  leur  prouver 
les  deux  natures  que  nous  confèllons 
en  Iesus-Christ. 

Les  principaux  de  Tulfa  > foie  par  eu- 
riofité  de  le  voir  difputer  avec  leurs 
Docteurs,,  foit  par  un  delir  de  con- 
no  rre  la  vérité  inr  ce  point  controver- 
fé  , animèrent  ces  derniers  à ne  pas  re- 
Rifer  l’occafion  de  cette  difpute.  Si 
vous  êtes  bien  allurés  de  vôtre  croyan- 
ce , & fi  vous  avés  allés  de  Iciance 
pour  la  deffendre  , leur  difoient-ils, 
vous  mettrés  fin  par  cette  aétion  pu- 
blique , aux  pour  lui  tes  de  ce  Franc , &c 
vous  l’empêcher és  de  vous  combattre 
davantage  par  lès  railonnemens.  Les 
Vartapietes  reçurent  ce  cartel  de  deffi, 
avec  joye  , croyans  que  dans  la  difpU- 
te , ils  auroient  moyen  de  faire  confiir 
fion  au  Milfionaire.  L alïignation  fut 
• donnée  dans  leurConvent.Le  Pere  plein 
de  confiance  en  la  luftice  de  là  caille»'  ÔC 
animé  aufii  dun  grand  zele  pour  la 
converfion  de  ces  Schifmatiques  , qu’il 
efperoit  tous  réduire  à leur  devoir  par- 
ce dernier  combats  fut  prier  quelques 
autres  Religieux  de; s’y  trouver  ,\.ast 
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pour  rendre  cette  aétion  plus  authenti- 
que * ou  pour  s y voir  plus  fort.  Trois 
ou  quatre  de  divers  Ordres  y vinrent* 
en  qualité  d'auditeurs  , & non  pas 
comme  luges  * ou  comme  témoins. 
Tes  Carmes  & nos  Peres  s’excuferent 
de  s'y  trouver , alleguans  que  ne  fça- 
chans  pas  la  langue  drmeniene , ils  ne 
pourroient  pas  être  témoins  de  ce  qui 
s'y  palïèroit  j & que  fi  les  Vartapietés 
vouioient  recevoir  la  difpute  à armes 
pareilles  , e’eft  à dire  en  une  langue 
qui  fut  entendue  de  tous  , & devant 
des  luges  competans*  qu’ils  acceptoient 
le  cartel  * & offro  ent  de  s'y  trouver* 
& y tenir  lent  rang  : Mais  d aller  fur 
les  terres  de  l’ennemi  * les  plus  fbibles, 
de  ne  voir  de  luges  que  ceux  du  party 
contraire , ils  ne  ctoioient  pas  quë  la 
partie  fut  égale  ; & que  cette  dilpute 
put  reuflir  à l’avantage  de  l'Eglilè 
Romaine.  • ' < 

- Le  Dominicain  s’alTiirant  toujours 
fur  Ta  dourine  y plein  de  courage  & 
de  zele*  ne  laifîà  pas  de  pourfiiivre  fon 
defièin.  Il  le  trouva  au  rendes- vous. 


t 
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parlé , 8c  d'autant  de  Séculiers  Francs. 
Les  Docteurs  Arméniens  ne  manque- 
ment pas  de  leur  côté  , de  fe  faire  ac- 
compagner dans  ce  rencontre  > efpe- 
-rans  davantage  de  la  force  des  audi- 
teurs de  leur  parti , que  de  leurs  rai- 
sons. La  dilpute  fe  commança  , elle 
fut  plutôt  politive  que  Scholaftique, 
ne  fe  fcrvans  ni  les  uns  , ni  les  autres, 
que  des  patfges  des  fàints  Peres. 

Le  lacobjn  en  rapporta  de  faint  Cy- 
rille, qui  font  à la  vérité  bien  formels; 
mais  qui  furent  expliqués  des  Armé- 
niens à leur  façon  , & félon  leurs 
principes.  Ils  en  alléguèrent  aufli  un 
du  même  faint , Cyrille  d’Alexandrie. 
C’eft  à l’E pitre  2.;  à Sucçeiïus  do 
Incarnât,  unig.  C’eft  là'  qü.li  parle  egy 
core  en  ces  termes;  for  là  fin.  Non* 
oportet  intçlljgfre  duat  natures  fed 
unam  naturam  verbi  Del  incarnat  am. 
le  vous  laifîè  à penfer  fî  ce  texte  ç» 
apparence  fj,  formel , ne  fut  pas  mieux 
reçu  &,enj:endu  de§  a/Iiftans , que  tout* 
tes  les,  verda^^.  explications  que  le 
Pere  eût  pu  y , donner.  Audi.,  ne  lui 
permirent-ils  pas  d?!le  faire,  ni  de  1 ex- 
i 1 I pliquer 
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pliquer  comme  il  defiroit  ; mais  en. 
vinrent  au/îj-côt  aux  injures  , & 1 ap- 
pellerez fcîeftepcpu  Ceux  qui,  étoient 
en  fà  compagnie  voulurent:  parler  en 
Ptriàn  , 8c  prendre:  ion  parti  dans  .la 
vérité  de  fes  raifons , & de  Tes  expli- 
cations ; mais  ils  fuirent  payés  de  mê- 
me j n’étans  plus  necëflàire,  difoient- 
ils  j que  de  faire  entendre  aux  afliftafis, 
que  leS  Franck  divifbjenfe  I e*s 
G h K l 's  t i étoient  Nèftoriens  ; 
Qu’ils  ne  vouloiënt  pas  dire  que  DieU 
«fôt  mort,  &:  que  I e-  s u s - C h r i s t 
fur  Dieu  : &:  d’autres  feifrbiables  impo- 
4ures  i qtfild  ri’eiVrént  pas  bie$  dé  là 
peine  de  foitecroire  à ïeitr  peuple  *,  là 
facilité  qtflls  aident  ;de  parler  , ; leur 
én  donnant  tout  l’avantage.  Voilà  tout 
le  iuccêz-qu'eut  cette*  dilpute.-  Elle  ne 
Servit  que  pour  rendre  les  Francs  plus 
odieux  aux  Arméniens,  les  Vàrta pié- 
tés ennemis  plus  declarés'des  Miflio- 
naires , 8c  donner  au  fimple  peuple , fe- 
cile  à gagner  par  leurs  Prélats,  de  mau- 
vaifes  imprellions  de  la  Religion  des 
Latins* 

) . : : : :r 

Ff  , 
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Quelques  réflexions  du  ântigéf ‘dès 
dijputes  publiques  > tirées  de.  . ’ g 


i-. 


i t 


o::)i;rr3  r.i.j  i ir)  ».;p 


IH  ne  veyxpas  ni  dd-ap^ouvner  , qi 
condamner,  de  telles  difputçsj,  nimç- 
me  y ger  d une  afïàire  par  ion  fucceç. 
Peut-être  que  dans  une  autre  occafion» 
de  parmi  un  peuple  moins  opiniâtre» 
celfô-qjr  $û$  eu  uuiç  meilleur^ ilîue  % Jjp 
nrei^rai  toutefbis  • la.  liberté  de  dire  , 
îèlon que  je  ljay-adés  pratiqué  danslp 
pais  » & ieion  le  fèntimenî  de  plu- 
neurs  anciens  Milfionaires  , quJii  eft 
très- difficile  que  ces  ddputes  publiques 
ayent  une  bonne  i4uë  *,  & qu'd  effi 
pour  1 ordinaire  plus  dangereux  de  les 
entreprendre  » qu’il  n eft  profitable  de 
s- en-  fêrvir.  le  me  iouviens  avoir  lu 
dans  i’Hiftoire  de  France  , que  ions, 
le  régné  de  Charles  IX-  dans  lalî em- 
blée des.  Ltats  tenus  à faint  Germain, 
? en 
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en . Laye  , les  Miniftres  Heretiques 
ayants  demandé  avec  chaleur , une  con- 
férence,.avec  les  Prélat?  Catholiques, 
ifin  iq^e  les  Articles  de  la  Foy , & le? 
points  eontroverfés  parmi  eux , y fu£ 
îènt  agités.  Le  Pape  Pie  1 V-  ayant  en- 
tendu cette  demande , à laquelle  quel- 
ques Prélats  de  l’Fglife  fèmbloient  in- 
cliner > ipour  y faire  paroîne  leur  bel 
esprit , envoya  le  Cardinal  de  Ferrare 
pQiir  s’yç  oppofer.  Il  jugeoit  ce  deftein 
Icandalenx  de  voir  les  Miniftres  Pro- 
ïeftans , parler  aux  Prélats  de  FEglilè 
Catholique , 8ç  mettre  en  cootroverfè 
les  Mifteres  de  la  Religion , & les  ar- 
ticles de  k Foy , reçu  ^depuis  les  Apô- 
tres : & crut  quon  les  devoir  Eenvoyer 
au  Concile  univerfel , qui  avpit  déjà 
été  aftigné  à Trance. 

, C "avoir  auift  été  le  fentimen?  du  Roi 
de  France  & Empereur  Charlemagne, 
lequel  par  un  Edit  partdcuUer  y.avoit 
deftènda  qu  on  ne  mît  pas  en  queftion, 
les  Articles  de  nôtre  Croyance  > fon- 
dée iur  lJ£cdture  feinte  3 authorifée  par 
les  Traditions  Apoftoiiques,  les  Conr 
ciles  x & les  feints  Peres , cimentée  pax 
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le  fàng  des  Martirs , confirmée  par  des 
miracles  , 8c  continuée  en  la  fuccef- 
fîon  des  Pontifes  Romains  3 fànsinter- 
miflion  , depuis  iaint  Pierre  juiqul 
prefent.  Et  en  effet  j s'il  étoit  permis 
de  mettre  en  controverfè  y & révoquer 
en  doute  l'ancienne  croyance  de  l'E- 
glife  , ce  fèroit  toujours  à recommen- 
cer , parce  qu'il  fe  trouveroit  fans  celle 
divcrfès  fortes  de  perfonnes  , qui  ne 
fè  voulans  pas  affujettir  à la  Foy  déjà 
reçue , pourroient  la  combattre  par  des 
fentimens  empoifonnés  , & preferet 
leurs  rêveries  à tout  ce  que  Dieu  aura 
révélé  a l'Eglifè  detéFminé  5 & l'Anti- 
quité fàinte  reconnu  être  véritable  Si 
l'on  fait  donc  de  la  difficulté  de'  per- 
mettre dans  de  certaines  occafions , la 
difpute  avec  les  Heretiques , bien  qu'ils 
ayent  foUvent  allés  d'étude  8c  de  Scien- 
ce ; je  trouve  qu'il  eft  moins  licite  de 
difputer  avec  des  ignorans  y qui  par- 
lans  mieux  leur  langue  naturelle  qtie 
les  Miffionaires  3 aufquels  elle  eft  tou- 
jours étrangère  , auront  plus  de  moyen 
de  donner  à connoître  à un  peuple 
ignorant  comme  eux  , qu'ils  font  vi- 
- étorieux* 
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étorieux  , feulement  parce  qu'ils  ont 
mieux  parlé  , ou  plus  dit  d'injures. 
C'eft  pourquoi  je  ne  voudrais  jamais 
permettre  de  telles  difputes  * qui  ne 
fervent  qu'à  donner  de  la  préemption 
aux  Schifmatiques  * le  vbyans  recher- 
chés par  les  Francs , à ces  conférences. 

Pour  mieux  fortifier  cette  vérité*  j'ay 
fçû  qu’un  de  nos  Peres  _*  quelques 
jours  aprez  la  conférence  du  Iacobin 
avec  les  Vartapietes , étant  allé  voir  le 
Gouverneur  de  Iulfa,  il  y trouva  un 
Arménien , qui  fut  affés  effronté  pour 
lui  demander  fi  ce  Dominicain  étoit 
un  homme  doéfe  : Ce  Pere  lui  répon- 
dit qu'il  le  devoit  croire.  Mais  l'autre 
lui  fit  cette  réponfè  : Puis  que  c’eft  vô- 
tre féntiment  * lui  dit- il  * je  ne  doute 
pas  qu’il  n’ait  de  la  fciance  ; mais  pour 
parier  avec  nos  Vartapietes,  il  a bien 
de  la  témérité  * puis  qu'il  n’eft  pas  en 
état  de  leur  refïfter.  Aulli  il  en  faudrait 
bien  de  plus  doét es  que  lui > pour  leur 
faire  tête.  Ecrivés  * continua-t-il  , à 
vôtre  Pape  * qu'il  envoyé  ici  les  plus- 
doéfces  de  ceux  qu'il  a auprez  de  lui* 
& puis  la  partie  étant  plus  égale*  nous 

aurons 
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aurons  plus  de  plaifir  à les  voir  en  con- 
férence avec  nos  Docteurs.  Confide- 
rés  l’infolence  de  cér  Arménien  , & 
voyés  s’il  n’eft  pas  meilleur  de  les  te- 
nir bas  , par  le  mépris  de  leur  iniùffi-i 
fànce  y que  de  fe  commettre  avec  eux» 
Pour  moi  , fçachant  l’ignorance  ou 
font  prefque  tous  les  gens  du  pis, 
j’aurois  fcmpule  d’en  venir  à ces  dis- 
putes publiques. 


ARTICLE  IV. 

Débat  de  l'Auteur  avec  un  Prêtre 
Arménien , touchant  l'Humanité 
fainte  de  Iesus-Ch  rist  : Et 
me  dijpute  entre  un  Prêtre  Ar- 
ménien, à*  un  Tijferan  Nejlo- 
rien  , fur  la  c[uefion  des  deux 
Natures  du  Sauveur  de  nos  âmes. 

Vi^  jour  un  Prêtre  Arménien  me 
ioûtenant  que  Ie  sus -Christ 
entant  qu’homme  étoit  pr  tout , puis 

que 
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que  la  Divinité  qui  étoit  unie  avec  la 
nature  Humaine,  étoit  infinie,  & pre- 
fènte  en  tous  lieux.  le  lui  demanday 
s’il  n’étoit  pas  auiïî  raifonnable  de  di- 
re que  le  Pere  &c  le  Paint  Efprit  deux 
perfonnes  de  l’adorable  Trinité,  euf- 
fent  pris  chair  humaine , puis  qu’elles 
étoient  Dieu  comme  le  Fils , qui  s’étoit 
incarné  comme  il  lçavoit.  Il  ne  trou- 
va pas  grande  difficulté  à cela , n’ayant  „ 
pas  l’elprit  de  le  comprendre.  Il  y con- 
tenue donc  ainfi  làns  refiftance.  Aprez 
cela  faites  des  difputes  publiques  de- 
vant tels  luges. 

Dans  le  teins  que  j etois  à Bagdat, 
je  feus  une  plaifante dilpute  d’entre  un 
Prêtre  Arménien,  & un  Neftorien  TiD 
fcran , qui  ne  fera  pas  inutile  pour  fai- 
re Cônnoître  la  lùmlànce  des  gens  du 
pars.  Ce  Prêtre  dont  je  parle,  ayant 
rebaptizé  une  fille  Neftoriene , qui  s’é- 
roit  mariée  avec  un  Arménien , le  Tif- 
lèran  &:  tous  ceux  de  là  Seétc.,  s’en 
formalizerent  & Rirent  indignés  de 
cette  a dion  , qui  leur  prouyoit  l’efti- 
me  que  les  Arméniens  avoient  de  leur 
Religion.  Il  fçût  que  ce.  Prêtre  étoit 

dans 
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dans  une  de  çes  tavernes  du  païs  , où 
Ion  boit  du  Cahové > leur  boiilon  plus 
delicieul'e  & plus  ordinaire.  Il  l’y  fut 
chercher  là  > l’y  trouve  en  compagnie 
de  plufieurs  Chrétiens  & Turcs.  Il  le 
blâma  d’abord  de  ce  qu’il  avoit  fait  à 
leur  delàvantage , &c  au  deshonneur  de 
leur  croyance,  Le  Prêtre  fe  défendit  le 
mieux  qu’il  put , foutenant  qu’il  avoit 
bien  fait,  qu’ils  lepratiquoient  ordi- 
nairement envers  les  Neftoriens  , puis  - 
qu’ils  n’étoient  pas  Chrétiens. 

Le  Tillèran  encore  plus  piqué  de 
cette  réponfe , lui  reprocha  ce  qu’il  lui 
imputoit  ; lui  dit  que  ce  font  les  Armé- 
niens qui  ne  font  pas  Fideles  ; & qu’il 
avoit  tort  de  l’accufèr  fans  raifon.  Le 
Prêtre  voulut  fçavoir  pourquoy  ? & le 
Neftorien  reprit  ainh  la.  parole.  Vous 
âlïiirés , lui  dit-il , qu’il  n’y  a qu’une 
nature  en  Ie  su  s -Christ.  Ouï  nous 
le  difons , répondit  le  Prêtre , Sc  nous 
l’afliirons  avec  raifon.  Eh  pauvre  hom- 
me , reprit  le  Tillèran , vous  vous  con- 
trariés tous  - les  jours , à vous  même  & 
à vôtre  croyance,  iàns  que  vous  ypre-i 
niés  garde.  - Quand  vous*  faites  le  ligne 
- - ' -'de 
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de  la  Croix,  ne  dites- vous  pas,  au  Nom 
du  Pere  , du.  Fils  , & du  S.  Efprit. 
Vous  mettes  trois  natures  , Sc  vous 
n’en  voulés  pas  feulement  avouer  deux. 
Le  Prêtre  qui  ne  s’écoit  jamais  ingère 
de  difputer  publiquement  , contraint 
de  répondre  au  Tiiîeran , relia  fi  éton- 
né qu’il  ne  put  jamais  refondre  ce  puifo. 
font  argument.  Les  Turcs  8c  lei?  Chré- 
tiens qui  étoknt  fpedlateurs  de  ce  dif- 
ferent, frappèrent  des  mains  ,.le  mo- 
quèrent de  l’ Arménien  qui  s’étoit  laifo 
fé  vaincre  , & applaudirent  le  Ne  Ita- 
lien, qui  étoit  forti  avec  honneur,  8c 
à fi  peu  de  frais  de  cette  importante 
difpute.  De  là  » ce  dernier  vient  dans 
nôtre  mailon , me  raconte  avec  plailir 
l’honneur  qu’il  venoit  de  remporter,  8c 
comme  il  avoir  rendu  confus  le  Prêtre 
Arménien  , faifont  connoître  l’erreur 
où  ils  étoient,  il  me  raconta  toute  cet- 
te Hifioire  : je  luy  applaudi ^ comme 
les  antres  , en  me  moquant  ; & lui  dis 
pourtant,  qu’une  autrefois  il  le  fervît 
d’un  autre  argument,  de  peur  qu’il  n'en 
trouvât  de  plus  habile  que  celui-cy , 
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qui  le  pourroit  fans  douce  battre  en 

ruine , 6c  le  rendre  confus.  ' 

* 


.•  ARTICLE  V. 

( 4.  - 

Dijÿute  entre  m Neftorien  & unr 
taeobite  far  lec  même  fa  jet. 

. ' . ^ ! . . - J ♦.  j n 


DE  toutes  les  difputes  qui  fe  font 
faites  au  fojet  dè  la  Religion  , ]& 
n’en  fçanrois  raconter  de  plus  plaidan- 
te que  celle  Qu'eurent  il  ÿ a quelqué- 
tems  à Mouiïob  les  Neftoriens  & les 


Iacobites  qui  y habitent.  Elle  excita, 
Comme'Ceft  1 ordinaire , affes  d'âlteta-- 
tion  des  uns  contre  lès  autres  , à canfo 
de  la  différence  de  leur  croyance.  Ils 
furent  long-tems  -à  s'entrechoquer  j les 
Iacobites  reprochons  aux  Neftoriens 
l'injure  qu'ils  faifoient  à I es  u s-- 
Christ,  de  lui  denier  la  Divinité, 
lui  ôtant  cét  illuftre  avantage  d être 
fils  naturel  du  Pere  , & à la  Vierge 
dàinre , d'être'  la  Meire  de  Dieu.  Dès 
Neftoriens^au  contraire,  leur  repro- 
choient 
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choient  de  ne  point  reconnoître  la  natu- 
re hiunaine  en  Iesus-Christ  , par  la 
croyance  qu'ils  avoient  qu'il  ny  en 
avoit  qu’une  diuine  j ce  qu'ils  trou- 
yoiènt  fort  difficile  à comprendre. 

Mais  les  Neftoriens  fe  laflâns  enfin 
de  tant  difjputer,  s'aviferent,  par  une 
méchanceté  qui  leur  eft  allés  naturel- 
le , d'appeller  un  Dodteur  qui  fut  leur 
xIuge,  & qui  décidât  leur  different,  ils 
rerqrént  :que  lps  i lires  pourroient  le 
faire  en  leqr  faveur.  Pour  cela  ils  fu- 
rent fe  plaindre  au  Cadi  , qui  eft  le 
luge  du  lieu  ; 8c  le  prièrent  de  termi- 
ner leur  difpute  aye.C  -les  Iacobites. 
Cependant  iis  lui, dirent  ce  qu'ils  eroyent 
de  1 e s u. s -C  h r 1 s t , qu'ils  mettent 
comme  eux,  au  nombre  des  Prophè- 
tes ; mais  non  pas , dirent-ils  malicieu- 
fêment , au  nombre  des  Dieux.  Le  Ca- 
di approuvant  leur  croyance  en  ce 
point , demande  qui  ofoit  fou  tenir  le 
contraire,  8c  qui  avpit  ailés  de  hardi  el- 
fe pour  donner  dès;,, Compagnons  à 
Dieu  , 8c  les  faire  participans  de  la 
Divinité.  Ils  propoferent  d’abord  les 
Iacobites , difànt  qu’ils  alfurent  haute- 
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ment  que  Iesus-Christ  étoit  Dieu. 
Le  Cadi  envoyé  chercher  ces  derniers, 
Ôc  voulut  fcavoir  fi  les  Ncftoriens 
avoient  dit  la  vérité  , afiurans  la  Divi- 
nité de  Iesu'.-Chri st.  lis  répondi- 
rent que  c'étoit  leur  croyance,  &c  qu'el- 
le le  trouvoit  de  meme  dans  leurs  li- 
“vres.  Pauvres  aveugles  , répliqua  le 
Cadi  j n 'êtes- vous  pas  bien  trompés 
‘de  croire  la  pluralité  des  Dieux  ? Qi^'On 
m’apporte  mon  Alcoran  > ajoûta-t-il 
padant  à les  gens  ,f-afih  que  je  con- 
vainque ces  Chrétiens  aveuglés  de  leur 
ignorance  , & que  je  les  condamne  pat 
la  bouche  de  Dieu  meme. 

Il  ouvrit  cependant  Ibn  Livre , 5c  \ 
trouvé  que  ceiix-làr  font-'infidéles  qiii 
'croyent  que  I e su  s - C h ru  s't  effc  Dicit. 
Lizés,  leur  dit-il.  fi  vous  fçavés  lire, 
5c  prenés  bien  garde  de  tomber  une 
autrefois,  dans  de  fi  grandes  extrava- 
gances. Al'és  , ajouta-t-il , je  Vc5us  par- 
donne ce  crime,  qui  feroir allés  grand 
-pour  vous  Elire- mourir,  le  me  conten- 

r*  1 > 

te  pour  cette  lois , que  vous-  m appor- 
tics  au  plutôt  une  fomme  d'argent,  dont 
j’ay  beibin , fi  vous  ne  voulés  pas  que 
* je 
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je  yous  fàilè  rouer  ; de  coups.  Cette 
lomme  étojç  ailes  côttiîderabie  pour 
faire  detefter  aux  Iacobites,  de  telles 
difputcs  ,qui  leur  çoûtoienc  fi  cher. 
Ils  firent  une  bonne  refolution  de  ne 
parler  plus  fi  haut,  de  peur  d etre  en-» 
tendus  .de  ces  luges  mercenaires  , qui 
cherchent  avec  tant  de Jfoin  , de  ces 
occafions  de  faire  renoncer  les  Chré- 
tiens. 

Les  lacobites  enrageoient  cepen- 
dant contre  les  Neftoriens  , qui  leur 
avoienc  fait  cette  piece , & de  les  avoir 
expozés  non  feulement  à une  très- 
ferîfible  confufipn  ; mais  encore  de  leur 
avoir  bien  coûté  de  l'argent , par  leur 
malice.  Aprez  avoir  bien  rêvé  aux 
moyens  de  fè  vanger  de  cette  fiiper- 
cherie  de  leurs  ennemis , & remporter 
la  victoire  à leur  tour  \ un  d'entr’eux 
propofà  cét . expédient , qui  fut , que 
comme  il  eft  encore  marqué  dans  TÂ1- 
coran  * que . 1 e sus-Ch  r i s t n avoit 
pas  été  crucifié  cela  ne  pourroit  être 
ayoué  par  les  Neftoriens  , & que  par 
là  il  ièroic  facile  de  les  faire  condam- 
ner par  le  même  luge  , .&  par  le  me-. 

G s y 

J / 


Digitized  by  Google 


$64  Relations  tfoùVËLLEs 
me  Livre  qui  les  avoir  condamnés/  Iis 
s'accordèrent  d'aller  trouver  le  Cadi, 
à qui  ils  crûrent  faire  Utii  grand  plaifîr 
de  le  faire  luge  de  fèmblables  difpu- 
tes , qui  augmentaient  £cs  finances.  ils 
dirent  qu’à  la  vérité  ils  avoient  été  fur- 
montés  par  les  Neftoriens  , qui  les 
avoient  a ccuzés  de  croire  que  Iesus- 
Ghrist  étoit  Dieu  , Ôc  qu'ils  con- 
fêiloient  avoir  lû  le  contraire  dans  fou 
Àlcoran  ; Mais  que  d'un  autre  côté 
les  Neftoriens  difoient  que  Ie  sus- 
Chris  t étoit  mort,  & a voit  été  cru- 
cifié ; 'ce  qui  étoit  aufli  contraire  8c 
condamné  par  ce  meme  Livre. 

Le  Cadi  étant  bien  aife  d’avoir  de 
£ belles  pratiques  envoya  Chercher 
les  Neftoriens , leur  demande  ce  qu’ils 
croyoient  de  1e  sus-Christ  , 8c  s'il 
«voit  été  mis  à mort  8c  crucifié.  Ces 
pauvres  igens  qui  ne  fè  doutoient  pas 
quelle  affaire  ils  fè  fai loient  , dirent 
hardiment  ce  qu'ils  en  penf oient, 
croyans  que  cela  ne  faifoit  pas  grand 
• tort  à un  homme,  de  dire  qu'ii  étoit 
mort  comme  les  antres.  Voyés  , dit 
alors  le  Cadi , la  grande  ignorance  de 
< * ces 
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ces  dévoyés  > qui  nous  veulcrt  faire 
paiîcr  la  parole  de  Dieu  qui  ëft  dans 
TAlcoran  , pour  des  fables.  Qu  on 
m'apporte  ce  S.  Livre  > afin  de  les 
' condamner  par  leur  propre  bouche» 
aprez  L'avoir  été  par  leurs  yeux.  Lizés» 
leur  dit-il  encore , ce  que  dit  Dieu  de 
Iesus-Chkist  » & comment  il  le 
retira  des  mains  des  Iuifs,  pour  le  trans- 
porter en  corps  & en  ame  dans  le  Ciel, 
& comme  ayant  imprimé  là  reflem- 
blance  lïir  un  autre , les  Iuifs  le  mirent 
à mort , croyans  que  ce  fât  ce  Pro- 
phète. Cette  le&ure  lùrprit  furieufo- 
ment  ces  milèrables  Neftoriens,  qui  le 
virent  pris  là  ns  répliqué  , & Rirent 
condamnés  à la  même  amande  que 
les  autres , pour  avoir  également  mal 
parlé  contre  les  lèntimens  du  fàux- 
Prophete  , & contre  ce  qui  étoit  rap- 
porté dans  fon  Alcoran.  Ainfî  le  Cadi 
fit  ce  qu'un  grand  Do&enc  n'eut  pû 
faire , accordant  ces  deux  parties.  Auffi 
ils  ne  font  plus  li  fols  que  d'en  venir 
déformais  à la  difpute  , & s'entre  re- 
procher leurs  defauts.  > 

On  peyt  juger  aprez  cela , li  les  dif- 
7 G g 4 
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puces  fonc  fore  profitables  en  ces  païs, 
8c  s'il  neft  pas  meilleur  de  tromper 
fàintement,  àl  exemple  de  faine  Paul, 
ces  pauvres  Chrétiens  aveuglés , fans 
s’oppofer  fi  fortement  à leurs  here/îes  j 
puis  que  tres-fôuvent  ils  ne  font  nul- 
lement capables  de  connoître  les  fauf- 
fetés.  l'a  voué  qu'en  de  certaines  oç- 
cafions  , il  ne  faut  pas  fe  taire  , & où 
il  ne  fait  pas  bon  être  muet  : mais  dans 
d’autres , il  vaut  mieux  qu'un  fiance 
modefte  exprime  ce  qu'une  éloquence 
yaine  ne  feroit  que  gâter. 


7 f . * i * c ] « * t J T*  * # • * ï 


1 ARTICLE  VI.  “ 

Vijpute  d’ttn  Capucin  Avec  un  Ar- 
ménien , au  fujet  dés  deux  natu- 
. res  qui  font  en  1e  sus-C#lJM£  T*. 

devant  te  Coaga.  . , . 

« 4 

• . / * k 

VN  jour  le  Pere  dont  jay  parle, 
qui  demeuroit  à lulfa , étant  allé; 
voir  le  Gouverneur,  il  le  pria  de 
avec  lui*  Çe  que  n'ayant  pu  lui  jre- 
t fcifèr 
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fiifer  honnêtement  pour  cette  fois  , il 
s’arrêta.  On  fît  appeller  un  Prêtre  Ar- 
ménien y de  ceux  , qu'on  eftimoit  da- 
vantage, afin  de  fe  mieux  divertir  dans 
la  convention.  ^Aprez  le  fou  per  fe 
Coaga  pria  le  Pere  de  parler  des  beau- 
tés ue  Rome  : Ce  qu’il  fit.  Il  leur  fit 
une  deferiptiom  exa&e , de  la  magni- 
' licence  de  cette  ville , qui  eft  la  demeu- 
re des  fùecefièûrs  de  faint  Pierre,  Yi- 
taires  de  Iesus-Ghrist  en  terres 
des  beautés  des  Egliles  , & fiir  tout 
des  Ceremonies  quon  y obfèrve  avec 
tant  d’exaéUrude  & de  régularité  en 
toutes  chofesy  foit  pour  le  Saint , foit 
pour  le  prophane.  Il  exagéra  en  fui  te 
-la  grandetlr*  du  Pape  * à qui  les  Rois 
& les  Empereurs  font  gloire  de  rçn- 
-dre  des  rèîpe&s , le  reconnoifïant  com- 
me Chef  de  l’Eglife,  & fuccefieur  de 
l’atithorité^tpfême  de  S.  Pierre. 

Le  Côaga  qui  avoit  déjà  témoigné 
dans  d’autres  rencontres,  la  vénération 
■ qu'il  avôit  pour  le  Pape , dit  au  Prêtre. 
Eh  bien  , Monfieur  , nous  ièroit-ce 
un  deshonneur  d’être  fournis  , & de 
rendre  obcïilànce  à cette  grande  puif- 
..1  lance 
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fonce  Ecclefïaftique  ; & de  faire  état  de  _ 
celui  que  les  plus  grands  Rois  .de  l'Eu- 
rope refpeéfcent  fi  raifonnablement.  T 
Le  Piètre  Arménien  qui  voulut  foi- 
re l'homme  d’efprit,  dit  avec  un  fou- 
rire  amer  , que  cette  grandeur  étoit 
beaucoup  à cftimer  , quand  elle  étoit 
unie  jà  une  fainte  croyance  $ mais  que 
-fans  elle  # m’en  faijÉoit  pas  b^ucouj) 
d'état?  ne;  profitant  à: xien.potir  le  fo- 
lut.  Le  Pesé  & vit  obligé  d&n?  cette 
occafîon-j'  d ^fltuire  ce  bbn  4jomme 
•ignorant.  Il  lui  demanda  donc  ce  qu'il 
y ayeit  dans  l' hglife  /Romaine  > qui 
tne  for  conforme  à la  vérité  oifthpdoxe. 

Il  lui  . répondit  avec  un  orguefl  extrê- 
me., que  cette  erreur  confîffoit  à croi- 
re dans  une  chofe  comme  nous  feifions, 
& d'admettre  deux  natures  en  Ie  stis- 
. Ch  ri  st  j en  qui  il  n'y  en  avoit  qu'u- 
ne. Le  Pere  inlifta  à lui  demander  fi 
Iesus-Ghrîst  n’étoit  pas  Dieu  par- 
fait, ce  qu’il  avoua,  il  l'interrogea  en- 
core s’il  n'étpk  pajs  aufli  Homme  par- 
fait , de  qu'il  avoua  de  même  être  fà 
croyance  : De  plus  fi  ce  n'étoit  pas  par 
la  nature  divine  qu'il  étoit  Dieu  par- 
: ' foit. 
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parfait  ; & par  l'humaine , qu'il  étoit 
Hoiîime  partit  : Sans  doute  , répli- 
qua r Arménien  ; mais  ces  deux  natu- 
res étans  unies  dans  II  sus  - Chri  st> 
n’en  font  qu'une.  Si  cela  eft > reprit  le 
Pere , quelle  eft  cette  nature  qui  refte 
dans  Iesus*-Christ  , aprez  l'union, 
de  ces  deux  natures  ? comment  la  nom- 
mé s- vous  ? eft  elle  divine  > ou  humai-; 
ne  ? Le  Prêtre  ne  fçut  que  répondre 
quand  il  fallut  refoudre  cette  dimculté>- 
qu'il  n'avoit  pas  encore  bien  étudiée  j 
iî  s’obftina  feulement  à dire  » que  ces 
deux  natures  étoient  parfaitement  unies* 
de  mêlées  enfomble  ; expliquant  cette 
union  par  là  comparai  fon  du  mélange 
de  l'eau  avec  du  vin. 

Seigneur)  dit  alors  le  Miflionaire 
âu  Gouverneur  , ce  Prêtre  ne  fçaic 
pas  bien  fà  croyance  : Il  ne  parle  pas 
conformement  à vos  Evêques  & à 
vos  Docteurs  que  j'ai  fou  vent  entre* 
tenus  de  cette  matière , qu'ils  entan- 
dent  bien-mieux  que  lui.  Ils  difent 
que  la  nature  divine  dans  l'incarna* 
rien  » s'eft  unie  immédiatement  à la 
nature  humaine  > bien  que  ce  «lait  pas 
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été  par  le  moyeu  du  fupdc  du  Verbe \ 
Et  en  fuite  de  cette  union  , ils  rccon- 
noiflent  ces  deux  Natures  fi  étroite- 
ment alliées,  quelles  n’en  font  plus 
qu'une.  Ils  ajoutent  que  cette  union, 
s’eft  faite  lans  confufion  , ni  mélange 
d'une  nature  avec  l'autre  , de  même 
que  lame  l’eft  avec  le  corps.  Cette 
opinion  fut  celle  d'un  herefiarque 
nommé  Entichés,  Abbé  de  Conftan- 
tinCmle  \ ôc  comme  erronée  fut  con- 
damnée au  Concile  de  Calcédoine. 

( Afîione  pinüa  in  firnbole  fidei.  ) Ce 
n’efl:  donc  pas  une  union  de  confufion, 
comme  il  allure  , comparant  ce  mé- 
lange à celui  de  l’eau  avec  le  vin  , qui 
ne  peut  être  dans  l'alliance  de  la  na- 
ture divine  avec  la  nature  humaine  , 
puilqu'il  s’eniuivroit  une  troiziéme 
nature , qui  ne  lèroit  ni  la  divine  , ni 
l'humaine  : ce  qui  cil  impertinent , & 
meme  contraire  à vôtre  croyance.  Com- 
ment le  peut  donc  faire  , que  de  l'u- 
nion de  ces  deux  natures  , il  n’en  re- 
faite qu’une  ? Peut-être  dirés-vous 
que  cela  fe  fait  par  la  converfion , & 
la  tranfmutation  d’une  nature  dans  une 

autre: 
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autre  : mais  cela  ne  le  peut  penlèr , lans 
admettre  quelque  changement  dans  la 
nature  Divine  : Outre  que  lune  des 
deux  cell'eroit  , &c  feroit  anéantie  dans 
cette  converlion  , de  quelque  façon 
qu'elle  fe  fît  : Ce  qui  eft  encore  con- 
tre vôtre  croyance , qui  reconnoît  Ie- 
sus-Christ  Dieu  parfait,  & Hom- 
me parfait.  Aulîi  eft-il  impoftible  que 
ces  deux  natures  étans  complétés , puif- 
fent  non  plus  convenir  à en  compolèr 
line  autre  , comme  il  advient  de  lu- 
nion  de  lame  avec  le  corps  , qui  ont  j 
une  ellèntielle  dépendance  l'un  avec 
l'autre  , dont  l'une  des  deux  parties  de 
ce  compofé  qui  eft  l'ame , n'eft  pas  ; 
une  lubftance  parfaite  & totale  ; mais  1 
feulement  une  partie  d une  autre  na- 
ture parfaite  * à laquelle  pour  ce  liijet, 
elle  eft  lùbftantiellement  ordonnée. 

le  voisduen  , continua-t-il  parlant 
au  Prêtre  Arménien,  que  vous  vou- 
lés  dire  que  les  natures  qui  font  en 
Ie sus-Christ  , ne  font  pas  diftin- 
<ftes  par  divers  lùpots , comme  diloit 
Neftorius , vous  croyés  qu'il  n'y  a en 
Ies u s-Christ  qu'une  perlon-  j 

Hh 
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ne*,  qui  fublifte  dans  les  deux  natures. 
& où  elles  le  font  unies  , étant  pour 
ce  fujet , comme  le  facré  lien  de  tou- 
tes deux.  Si  cela  eft  , c’eft  la  croyance 
de  1’Eglifè  Romaine  qui  ne  peut  man- 
quer. Si  vous  avés  de  la  peine  à com- 
prendre cette  vérité  , par  ces  termes 
difficiles  , imaginés-vous  le  tronc  d un. 
poirier  , fur  lequel  on  a enté  un  pom- 
mier : on  ne  fçauroit  nier  que  dans 
cét  arbre  on  ne  trouve  la  nature  du  poi- 
rier & du  pommier,  puifqu'il  en  produit 
les  fruits.  Ils  n'ont  toutefois  tous  deux 
qu'une  même  louche  , & un  même 
tronc  d’arbre  qui  les  fuftente.  De  mê- 
me on  ne  peut  nier  que  la  nature  di- 
vine ne  loit  parfaite  ôc  entière  dans 
Ies  u s-Christ  , auflî  bien  que 
l'humaine  , puis  qu'il  produifoit  des 
a étions  qui  tiroient  leur  principe  de 
l'une  & de  l'autre.  Il  n'y  avoir  toute- 
fois qu’un  fupoft  , qui  les  loutenoit 
toutes  deux  , & dont  fes  aétions  ti- 
roient leur  prix  & leur  valeur.  Nous 
ne  nions  pas  , comme  vous  penfés, 
que  l'homme  fut  Dieu  dans  Iesus- 
Chmst  , ni  que  Dieu  Ibit  mort  3 mais 
. nous 
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nous  ne  pouvons  aufli  nier  que  fi  Ie- 
sus-Christ  qui  eft  Dieu  & homme 
a foufïèrt , & s'il  a rellenri  des  foiblef- 
fcs , ce  n'ait  été  dans  fon  humanité  ; 
6c  s'il  a fait  des  miracles  , & s’eft  éga- 
lé à Dieu  fon  Pere  , ce  n’ait  été  entant 
qu'il  étoitDieu.  Nous  ne  divifonspas 
ces  deux  natures  pour  les  reconnoî- 
tre  dans  Ie  sus-Christ  , nous  fça- 
vons  quelles  font  étroittement  unies 
lune  avec  l’autre  : ce  qui  doit  vous 
foffire  pour  vous  afliiref  que  nous  fom- 
mes  tout-à-fait  éloignés  de  l'opinion 
de  Neftorius,  & vous  obliger  devous 
conformer  à cette  opinion , qui  eft  la 
véritable  , puis  que  vous  y confontés 
même  par  vos  paroles  } & qu'il  vous 
eft  irapoflible  d’expliquer  autrement  ce 
miftere  admirable. 

Le  Coaga  qui  jufques  alors  n’avoit 
fait  que  prêter  fort  attentivement  l’o- 
reille à ce  difoours  , prenant  garde  que 
fon  Prêtre  n'étoit  pa$  encore  content, 
ôc  qu’il  perfiftoit  toujours  à dire  qu'il 
n’y  avoir  qu'une  nature  en  Iesus- 
C h r 1 s t , l'entreprit  lui-même  avec 
beaucoup  de  chaleur  j ôc  lui  répétant 
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ce  qu'il  venoit  d entendre  , & qu'il 
avoit  peut-être  mieux  compris  que 
1 autre  , le  prdîbit  extrêmement.  En- 
fin , lui  dit- il  , pauvre  homme-  que 
vous  êtes  y commentée  peut -il  nier 
que  la  nature  humaine  ne  fût  en  1e- 
s u s-C  H r i s t y auffi  bien  que  la  di- 
vine ? Etoit-ce  cette  dernière  qui  man- 
quoitdans  I £ s u s-C  hrist?  Etoit- 
ce  elle  quon  touchoit , qui  fouffroit, 
qui  avoit  peur , qui  fe  lalîoit  ? Toutes 
ces  a étions  ne  peuvent  être  que  des 
dépendances  du  corps  humain  y donc- 
ques  Iesus-Christ  que  nous  afîii- 
rons  être  Dieu  y & avoir  la  nature  di- 
vine y avoit  aulîî  la  nature  humaine.  Ce 
pauvre  Prêtre  voulant  encore  s'opiniâ- 
trer , le  Gouverneur  le  traitta  d’igno- 
rant. Ne  fçavés-vous  pas  , lui  dit-il 
encore,  que  ce  que  ces  Peres  Latins 
nous  difènt , eft  fondé  fur  le  bon  fèiis  j 
pourquoy  leur  refiftés-vous  ? Nefont- 
ce  pas  eux  qui  parlent  tous  les  jours 
aux  Mahometans  , qui  les  inftruifènt 
de  nos  mifteres , qui  leur  en  font  con- 
noître  la  vérité  , en  leur  prouvant  la 
faullèté  de  leur  Alcoran  ? Qui  eft-ce 
* * - dans 
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dans  lui  ta  qui  oze  entreprendre  de 
difputer  avec  eux  , linon  ces  Miflîor 
naires  ? En  vérité  vons  êtes  lin  dérai- 
fonnable  3 ôc  vous  me  ferés  un  lîn- 
gulicr  plaifir  de  fortir  d'ici.  Le  Pere 
termina  ce  différant 3 ôc  voulut  fe  re- 
tirer ; mais  le  Gouverneur  le  pria  tant 
de  refter  ce  foir  avec  luy  3 quil  ne  pût 
jamais  lui  refufèr  honnêtement  cette 
fécondé  grâce.  Dequoy  le  Coaga  lui 
fçût  très- bon  gré  3 & il  le  lui  témoi- 
gna dans  toutes  les  occalions. 


ARTICLE  VII. 

Suite  de  cette  dijpute  avec  l'Evêque^ 
foute  nue  par  te  Gouverneur , qui 
prend  toujours  le  parti  des  La- 
tins. . 

EN  vérité  il  femble  que  Dieu  avoir 
conduit  les  pas  du  Pere , pour  le 
faire  venir  ce  jour-là  dans  la  maifon 
du  Coaga , ôc  avoir  cét  entretien  avec 
ce  Prêtre , à caufe  de  ce  qui  arriva  le 

H h i 


Digitized  by  Google 


Relations  nouvelles 
jour  lùivant.  Le  lendemain  matin  le 
Pere  prit  congé  du  Coaga  , qui  Pétant 
venu  accompagner  jufqu  a la  porte  de 
la  maifon  , vit  venir  l'Evêque  de  lul- 
fâ , accompagné  d'un  autre.  Evêque, 
de  deux  Vartapietes , & de  quelques- 
uns  des  plus  anciens  Prêtres  du  lieu, 
qui  verîoient  tous  voir  le  Coaga , au 
lùjet  de  l'établilFement  des  leliiîtes. 
Le  Coaga  le  douta  d'abord  de  ce  que 
c étoit,  & le  lùjet  qui  amenoittout  ce 
monde  chés  lui.  Il  dit  au  Milîîonaire 
qu'il  ne  vouloit  pas  qu’il  lortît , fou- 
haittant  qu'il  fût  témoin  de  tout  ce  qui 
s’alloit  palier.  Cependant  aprez  les 
complimens  ordinaires  , ils  entrèrent 
dans  le  Iardin  j Car  il  y en  a dans 
prefqtie  toutes  les  maifons  des  Levan- 
tins ; & là  l'Evêque  parla  du  lùjet  qui 
l'a  voit  amené  , qui  étoit  d'empêcher 
l'établiilèment  des  leliiîtes.  Le  Pere 
étoit  prêtent  à tout  cét  entretien  , ôc 
admiroit  le  courage  du  Coaga  , qui 
foütenoit  le  plus  obligeamment  du 
monde  , le  parti  des  Francs.  Seigneur, 
lui  dit  l’Evêque , li  vous  vouiés  que  je 
vous  dife  en  deux  mots  , les  railons 
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qui  nous  doivent  empêcher  de  per- 
mettre que  les  Latins  fè  multiplient 
parmi  nous  ; c'eft  qu'ils  font  nos  en- 
nemis s & que  même  ils  nous  excom- 
munient tous  les  jours  en  leurs  priè- 
res ; ne  nous  croyans  pas  même  Chré- 
tiens. Voilà  , ajouta- t-il  en  regardant 
le  Pere , un  homme  qui  ne  me  deman- 


nra  pas.  » ■ 

Le  Pere  prit  la  parole,  ce  qui  lui 
pouvoit  être  avantageux  en  cette  oc- 
cafîon  > Ôc  prit  la  liberté  de  lui  dire 


quJil  avoit  tort  de  croire  que  les  Francs 
fuiFent  leurs  ennemis,  puis  qu'au  con- 
traire, ils  voyoient  par  experiance,quils 
les  venoient  chercher  âvec  tant  de  plai- 
fir  , & converfôient  avec  eux  avec  tant 


de  douceur  ; Que  ceux  de  Iulfa  por- 
teraient témoignage  du  contraire  , eux 
qui  Yoyageoient  tous  les  jours  en  Chré- 
tienté , où  ils  recevoient  des  Francs, 


des  traitemens  qui  les  éloignoient  bien 
de  la  penfee  que  ce  Aillent  leurs  en- 
nemis i ôc  que  de  tous  les  Chrétiens 
qui  font  en  Levant , il  n’y  en  a point 
dont  ils  filîènt  plus  d état  que  des  Ar- 
méniens j les  ayans  toujours  connus 
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par  deiïtis  tous  les  autres  , fort  affe- 
ctionnés à l'Eglife  Romaine  ; &c  fça- 
chans  que  s'ils  étoient  à prêtent  fepa- 
rés  d’elle , il  falloit  plutôt  attribuer  ce 
malheur  à la  mifere  du  tems  , qu’à 
aucune  mauvaife  inclination  qu’ils  caf- 
tent contre  l'autorité  du  Souverain 
Pontife.  Il  ajouta  qu'il  étoit  encore  plus 
étonné  de  ce  qu’il  allûroic  que  les  La- 
dns  les  *excommunioienr  tous  les  jours 
en  leurs  prières  , étant  teur  qu'ils  eu 
faifoient.  de  particulières  pour  eux  j 
Que  l'Eglite  les  avoit  ordonnées  pour 
obtenir  de  Dieu  qu’il  les  délivrât  de 
la  tyrannie  & de  l'efclavage  où  ils  vi- 
voient , & leur  donnât  tontes  les  lu- 
mières neceflàires  pour  les  diriger  dans 
le  chemin  de  leur  îàlut.  Le  Coaga  ne 
pût  s'empêcher  de  rire  , d'entendre  cet- 
te réponte  : cependant  il  s'emprdlà 
d'adoucir  l'humeur  de  l'Evêque  ■ > qui 
ayant  encore  des  plaintes  à faire  con- 
tre leè  Francs , ne  voulut  pas  les  con- 
fier aux  oreilles  du  Pere , qui  y eut  pu 
répondre.  Il  s’approcha  donc  du  Coa- 
ga pour  les  lui  dire  plus  en  tectet. 

< Le  Pere  voyant  cette  contrainte,  prit 
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congé  de  la  compagnie  , pour  leur 
donner  plus  de  liberté  de  parler  de 
, leurs  affaires.  Le  Goaga  luy  die  qu’il 
étoit  bien  édifi  é de  fa  prudence  s * 
tuais  qu'il  le  luplioit  de  ne  s’en  pas 
aller  , & de  l’atcendre  dans  fa  fal- 
le , ayanc  quelque  choie  à lui  commu- 
niquer. Ainli  le  Pere  fe  retira  j mais 
il  fut  fort  furpris  d’entendre  peu  de 
tems  aprez  3 que  ces  Meilleurs  en  s’ap- 
prochant du  lieu  où  il  étoit  3 dilpu- 
toient  de  la  vérité  des  deux  natures 
qui  font  en  Ie sus-Christ  5 &c  que 
le  Coaga  faifoit  tête  à l’Evêque  5 aulîî 
bien  qu’il  l’avoir  fait  le  foir  precedent 
à fon  Prêtre.  Cette  difpute  continua  en- 
viron demi-heure  ; ôc  durant  ce  tems 
le  Pere  étoit  raui  en  admiration  , de 
voir,  le  Gouverneur  de  lulfa  foire  le 
Milîionaire  , tâchant  de  ramener  fon 
Evêque  au  droit  chemin  , & de  lui 
perluader  la  croyance  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Ils  s’échauffèrent  li  fort  3 & le 
Coaga  continua  la  difpute  %vec  tant 
d’avantage  3 que  l’Evêque  n’en  pou- 
voit  plus  : -Ceux  qui  l’avoient  accom- 
pagné y fe  mirent  de  la  partie.  Le  gen- 
dre 
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tire  du  Coaga  qui  étoit  prêtent  3 avec 
quelques  autres  Meilleurs  , le  mirent 
du  côté  du  Gouverneur  ; & il  avoit 
du  plaifîr  d'entendre  cette  célébré  dis- 
pute. Elle  fut  interrompue  par  l'arri- 
vée des  lefiiîtes  a qui  vinrent  s’in- 
teuelfer  pour  leur  établi lïement  , en 
fuite  de  l'ordre  qu'ils  en  avoient  du 
Roi.  L'Evêque  s'emporta  contr’eux  ; 
mais  le  Gouverneur  prit  toujours  leur 
parti  , & tâcha  d'adoucir  l'efprit  du 
Prélat.  Cependant  le  Miflionaire  ad- 
miroit  toujours  fa  bonté  , & nous  a 
avoués  que  s'il  n’eût  été  témoin  de 
cette  aétion  3 il  auroit  bien  eu  peine 
de  la  croire  -,  tant  l'eftime  qu’il  a pour 
les  Latins  eft  grande. 


ARTI 
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ARTICLE  VIII. 

*0} encontre  de  Monfieur  l'Abbé  de 
Brijfac  avec  le  Coaga  ; Des 
bons  fentimens  quil  avoït  pour 
le  Pape. 

IL  feut  confirmer  cette  vérité  par  une 
autre  hiftoire  qui  fiirprendra  bien 
davantage  , mais  dont  on  ne  pourra 
douter.  Monfieur  l’Abbé  de  Brilïac 
étant  venu  en  ce  pais  pour  y fàtis- 
faire  fa  curiofité  , le  Père  qui  étoit 
à lulfa  3 le  fit  connoitre  au  Gouver- 
neur ÿ & lui  parla  de  là  naifiànce  > du 
haut  rang  que  tient  l’illuftre  Maiion  de 
Brifiàc  en  France  ; & de  l’honneur  que 
fe  font  acquis  fes  ancêtres  au  fetvice 
de  nos  Rois.  Le  Gouverneur  lui  té- 
moigna aufiï  une  grande  eftime  , & 
le  voulut  en  fuite  traiter  chés  lui  avec 
toute  la  politefiè  du  pais.  Il  fit  in- 
viter les  Holandois  qui  s y trouvèrent, 
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& le  Pere  encre  autres  fut  aulli  prié 
d'y  allifter.  Le  Coaga  le  pria  de  nom- 
mer quelque  Monarque  de  la  Chré- 
tienté , afin  qu’il  eut  l'avantage  de 
boire  à fa  fanté , avec  cette  honora- 
ble compagnie.  Le  Pere  lui  répondit 
que  fa  condition  1 eloignoit  de  faire 
de  femblables  fantés  , & qu’ainfi  il 
le  fuplioit  de  l'excufèr , s'il  ne  lui  re- 
pondoic  pas  pofitivement  » 8c  qu'il  le 
déterminât  lui- même.  Non  mon  Pere, 
lui  repartit- il  , je  veux  que  ce  foie 
vous  qui  nous  nommiés  celui  que 
vous  voudrés.  Qui  reconnoifsés-vous, 
continua- t-il , dans  une  dignité  plus 
relevée  dans  la  Chrétienté.  Le  Pere 
lui  répondit  que  pour  le  fpirituel  le 
Pape  étoit  le  Supérieur  de  tous  , à 
caufe  de  fa  dignité  eminente  ; 8c  les 
plus  Grans  Rois  de  l'Europe  lui  ren- 
voient obeifiance  avec  plaifir  , 8c  le 
rcconnoiiloicnt  pour  le  Pere  commun 
des  Chrétiens.  Bon  , dit  encore  le 
Coaga , voilà  juftement  ce  que  je 
demandois  i Allons  Meffieurs,  ajou- 
ta-t-il , en  parlant  à la  compagnie,  il 
faut  boire  à la* fanté  du  Pape,  mais 

il 
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il  faut  que  ce  foie  à deux  genoux , à 
caufe  du  relpeét  que  nous  fommes 
obligés  de  lui  porter.  Il  commança 
le  premier * Ôc  tous  en  cette  pofture 
continuèrent  de  boire  cette  lànté.  Les 
Holandois  fe  comportèrent  en  cette 
occalion  en  hommes  genereux  , & 
firent  comme  les  autres. 

Il  eft  vrai  que  j 'ai  toujours  recon- 
nu en  ce  Coaga  une  grande  inclina- 
tion de  voir  tous  les  Arméniens  unis 
avec  les  Francs , & fournis  au  Sou- 
verain Pontife  , comme  ils  1 avoient 
été  autrefois.  On  lui  a entendu  dire 
en  compagnie  des  plus  apparens  de 
Iulfa  ces  paroles  : Il  ièroit  à louhaiter 
que  nôtre  Patriarche  allât  à Rome 
baifer  les  piés  du  Pape  j & lui  rendre 
lobeidance  qu'il  lui  doit.  Il  a encore 
louvent  dit  à ce  Pere  dont  j’ai  tant  parlé* 
qu'il  vouloit  qu'il  l’accompagnât  en  un 
voyage  qu'il  avoit  delîèin  de  faire  à 
Ieruialem , & de  là  à Rome , pour 
y bailèr  les  piés  du  Pape.  Mais  il 
n’eft  plus  en  état  d’executer  ces  cho- 
ies , ayant  fait  depuis  peu  le  grand. 
Ypyage  de  l'Eternité,  le  crois  quelle 
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lui  fera  bien-heureufe  à caufe  de  fa 
pieté  3 * de  fa  fourni  ffion  au  Pape  -,  & 
des  afliftances  qu'il  a données  aux 
Latins  à lulfa.  Le  Pere  qui  en  avoit 
reçu  de  lui  de  fi  particulières  3 lui  a 
rendu  le  réciproque  durant  fa  maladie  > 
6c  comme  il  ne  croyoit  pas  mourir  3 
il  neût  pas  reçu  les  Sacremens  de 
- 1 l’Eglilè  lans  lui  * parce  que  perlbn- 
ne  n’eut  ozé  lui  en  parler 3 dans  la 
crainte 3 ou  de  lui  déplaire  3 ou  de  l'é- 
pouvanter. 


ARTICLE  IX. 

*T>ifpute  au  fujet  des  viandes  dé- 
fendues félon  la  Loi  > ér  des 
Canons  qui  obligent  les  Armé- 
niens à n'en  point  goûter .. 

IE  veux  parler  d une  autre  plaifànte 
difpute  3 qui  fe  palîà  devant  le  mè- 
mè Gouverneur  3 dans  une  autre  oc- 
calîon  3 entre  le  Curé  de  fa  ParroilTe , 
6c  le  Pere.  Le  Coaga  fçaehant  que 

les 
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les  Francs  mangcoient  de  la  venailon, 
6c  entr  autres  des  lapins  , demanda 
au  Pere  s'il  y avoic  long-tems  qu’il 
n’en  avoir  eu.  Le  Prêtre  s’étonnant 
de  ce  que  les  Latins  mangeoient  une 
viande  qu’ils  navoient  pas  coutume 
de  manger  , 6c  pour  laquelle  ils  ont 
tant  d’averfion  , il  dit  au  Pere  com- 
mant  ils  ofoient  enfreindre  la  Loi  qui 
étoit  fi  exprellèment  ordonnée  dans 
l’Exode.’,  Le  Pere  lui  demanda  fr  les 
Chrétiens  étoient  obligés  de  garder  la 
Loi  de  Moyfc , depuis  que  celle  de 
Grâce  , les  avoit  difpensés  de  cette 
obligation.  Comment  dites- vous  cela  > 
lui  répondit  le  Curé  Arménien,  ne 
fçavés-vous  pas  ce  que  dit  notre  Sei- 
gneur, en  làint  Matthieu,  qu’il  n’é- 
toit  pas  venu  pour  abolir  la  Loi , 
mais  pour  l’accomplir  lui-même.  Lait- 
fbns  ce  paflage  que  vous  n’entendés 
pas  , dit  le  Pere , & répondés-moi 
fur  la  tranlgrelîîon  que  vous  faites 
tous  les  jours  de  cette  Loi  anciene. 
Pourquoi  mangés-vous  du  pourceau 
qui  étoit  ancienement  fi  fort  défendu. 
Cette  permiflïon,  dit  le  Prêtre,  nous 
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a été  donnée  par  ceux  qui  nous  ont 
converti  à la  Foi  de  Ie  sus-Christ, 
parce  qu’étans  Gentils,  8c  fort"  affe- 
ctionnes à cette  forte  de  viande , ils 
ne  nous  la  voulurent  pas  defendre 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  la  Re- 
ligion Chredene.  Voilà,  dit  le  Pere, 
une  belle  raifbn  , mais  les  Iuifs  qui 
fe  convertilîôient  , & qui  n’avoient 
pas  beloin  d etre  attirés  par  ce  moyen, 
pourquoi  en  mangeoient-ils  donc  Les 
Iuifs , lui  répondit-il  , avoient  à la 
vérité  cette  viande  en  abomination , 
& ce  fiit  pour  cette  raifon  que  lorfque 
quelques-uns  deux  fe  convertifloient, 
on  leur  en  fâifoit  manger  ' { parce  que 
les  Aptôres  s appercevans  ' que  quel- 
ques-uns qui  étoient  convertis  à la 
Foy  de  Ie  sus-Christ  , par  leur  Pré- 
dication , retournoient  quelquefois  à 
leur  vomifïèment,  ils  leur  ordonnoient 
de  manger  du  pourceau  , fçaehans 
qu’aprez  avoir  franchi  ce  pas  ils  n'é- 
toient  plus  reçus  dans  leur  première 
Religion  , ce  qui  les  rendoit  plus 
fermes , 8c  les  retenoit  par  force  par- 
mi les  Chrétiens. 
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Admirés,  je  vous  prie,  comme l'i- 
gnorance de  la  vraie  do&rine  fait 
imaginer  des  rêveries  pour  éclaircir 
des  dificultés.  Cela  eft  bien,  die  ce- 
pandant  le  Pere  , c eft  pourtant  une 
choie  que  je  n'a  vois  jamais  entendu 
dire.  Mais  voyons  un  peu  ce  que 
vous  repondrés  au  iùjet  de  la  Circon- 
ciiîpn ,,  que  vous  ne  pratiqués  plus 
parmi  vous  , non  plus  que  les  Latins  , 
pourquoi  ne  le  faites-vous  pas  , puis- 
qu'elle étoit  Ci  expreftèment  comman- 
dée dans  lanciene  Loi.  Le  Prêtre 
dit  que  Ie sus  - Chri  s t avoit  été 
circoncis , & qu  on  pouvoit  bien  en- 
core Liivre  cette  Loi  , que  du  refte 
quand  on  s abftiendroit  de  manger  du 
pourceau , ce  ièroit  encore  mieux  fait* 
& que  pour  lui  il  ri en  avoit  jamais 
goûté  pour  cette  raiion. 

Le  Coaga  voyant  qu’on  defàpprou- 
voit  ainft  dans  fa  maiion  1 uiàge  d’une 
viande  qu’il  aimoit  ailes , ne  donna  pas 
le  tems  au  Pere  de  repondre  au  Prêtre. 
Aufll  n’approuvant  pas  lès  raifonne- 
mens , il  l’entreprit  d’une  étrange  fa- 
çon, Comment,  dit-il  au  Prêtre  , à 
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ce  que  je  vois,  vous  êtes  un  Iuif, 
puifque  vous  pratiqués  fî  fort  leurs 
coutumes  , & que  vous  ' les  préférés 
à celles  de  tous  les  Chrétiens.  Al- 
lés vous-en  , ajoûta-t’il , vous  con- 
férer à notre  Evêque  , dites  lui  tout 
Ce  qui  s’eft  pafsé,  & qu'il  vous  or- 
donne une  penitence  qui  expie  votre 
faute.  Ce  pauvre  Prêtre  fut  contraint 
de  fortir , aprez  avoir  tant  perdu  de 
Peftime  qu’il  avoit  aquis  à Inlfa. 

Le  Pere  expliqua  enfiiite  le  pafîàge 
allégué  à quelques  autres  Prêtres  , & 
aux  laïques  qui  étoient  en  là  compa- 
gnie , & leur  dit  qu’il  étoitr  bien  vrai  " 
que  Ie  sus-Christ  avoit  toujours^ 
durant  fa  vie  , pratique  la  Loi  de 
Moyfè , étant  la  fin  de  cette  Loi.  Finis 
tegis  Chrijhis.  Mais  qu'elle  avoit  pris 
fin  en  fà  perfbnne , que  ce  pafîàge  fe 
de  voit  fur  tout  entendre  de  toutes  Iss 
prophéties  qu’il  étoit  venu  accomplir  , 
& que  toutes  les  ceremonies  de  l’an- 
ciene  Loi  avoient  été  relevées  par  les 
Sacremensque  ce  divin  Sauveur  avoit 
inftitués , & lefquels  confèrent  la  grâ- 
ce que  les  autres  ne  pouvoient  donner 

n’étans; 
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n etans  que  les  ombres  & les  figu- 
res de  ces  vérités  Evangéliques.  Il 
ajouta  qu’outre  cela  Ie sus-Christ 
étoit  venu  comme  ennoblir  & perfe- 
ctionner tous  les  préceptes  moraux  de 
la  Loy  ancienne  , par  d’autres  qui 
étoient  de  beaucoup  plus  parfaits  , &c 
qui  étoient  referves  pour  la  Loy  de 
grâce.  • - 

5 Vn  de  la  compagnie  fçachant  qu’ils 
obfèrvoicnt  plufieurs  préceptes  de  l’an- 
cienne Loy  3 & croyant  qu’ils  y fuflent 
obligés  3 lui  dit  : qu'à  la  vérité  il  setoic 
bien  imaginé  qu’on  ne  devoit  pas  ob- 
ferver  tous  ces  préceptes  , puis  qu’ils 
ne  gardoient  plus  le  Sabath  3 ni  la  Cir- 
eoneifion  , & qu’ils  mangeoient  ce 
qui  avoit  été  fi  fort  défendu  dans  la 
Loy  de  Moyfè  ; Mais  qu’il  croyoit 
qu’il  leur  fut  demeuré  quelque  obli- 
gation pour  quelques-unes  de  ces  or- 
donnances.Le  Pere  lui  dit  qu’il  étoit  fâ- 
ché quïl  fe  mit  ainfi  fous  la  malédi- 
ction dont  parle  faint  Paul  : Quicum - 
que  ex  operibus  legis  funt  fub  maledi - 
lio  funu  Male  diëlns  qui  von  perman - 
frit  in  omnibus  qua  feripta  funt  in  li- 
...  •*  I i 4 
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bro  legis  ut  faciat  ea*  Galat.  3 . Et  qu’il 
donne  à ceux  qui  ne  pratiquoient  pas 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Li- 
vres de  la  Loy , & qui  ne  demeuroient 
pas  fermes  à les  obfèrver  s’y  croyans 
obligés  a 8c  que  fans  doute  ceux  qui 
fè  croyoient  obligés  à quelque  chofe 
de  la  Loy  ancienne  a & qui  le  prati- 
quoient dans  cette  croyance  y comme 
la  Circoncifîon  ou  autres  chofes  , l’é- 
toient  à tout  ce  qui  étoit  contenu  dans 
la  Loy  y comme  pro telle  fàint  Paul  dans 
l’Epître  qu’il  écrit  aux  Ephefiens.  7V- 
Jîificor  enim  omni  circoncidemi  ft  quo- 
niam  debitor  eft  ttniverjk  legis  fiteien- 
â&  Ephef.  5 . Il  ajouta  que  le  nouveau 
Tellament  nous  mettant  dans  la  liber- 
té des  enfàns  de  Dieu , il  nous  avoit 
par  confequent  délivrés  de  l’efclavage 
où  nous  étions ...»  par  toutes  les  cere- 
monies legales  de  l’ancien.  C’efl  pour- 
quoy  l’un  étant  incompatible  avec 
l’autre  , dans  fes  obfèrvations  , il  fe 
falloit  défaire  & renoncer  à celles  de 
l’ancien  y pour  nous  dire  véritables 
heritiers  des  commandemens  de  l’au- 
tre. Ce  qui  étoit  la  doélrine  du  grand 
■ i Apôtre. 
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Apôtre.  Qui  fub  lege  vultù  ejfe  legem 
non  legijhs  Abraham  duos  filtos  ba~ 
huit , &c.  bac  entra  funt  duo  tejiamen - 
ta , &c.  Ejtce  ancillam  '&  filittm  ejus , 
non  enim  bores  erit  filius  ancilU  cum 
filio  libéra.  Itacjue  fratres  non  Jumus 
ançilU  filii  feâ  libéra  , cjna  libertate 
Chriflw  nos  Itbcravit.  Galat.  4. 

'•  Pourquoi  donc  , condnua  ce  Do- 
cteur , dans  ce  premier  & célébré 
Concile  qui  fut  tenu  par  les  Apôtres 
en  Hierufàlem  , frit-il  ordonné  qu'on 
s'abftiendroit  des  viandes  qui  avoient 
été  immolées  aux  Idoles  , de  1 ufàge 
du  fang , & des  animaux  qui  àuroient 
été  fuftoqués.  Vt  abJUncant  fe  a con - 
tarninationibm  fimulachrorum  , à fuf- 
focatis  in  fanguine.  A&or.  15.  Ce 
que  vous  dites  eft  vray  , lui  répondit 
le  Pere  j mais  il  faut  fçavoir  la  caufe 
de  cette  ordonnance  , qui  ne  fi.it  pas 
parce  qu’on  crût  ces  ceremonies  de  la 
Loy  neceflaires  à falut  j Mais  afin  de 
rendre  la  converfion  des  Gentils,  & des 
Iuifs  plus  fàcile,&  leur  union  moins  in- 
compatible. Car  on  fit  des  ordonnances 
pour  les  Gentils , qui  enflent  été  inrole- 
' - • râbles 
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râbles  aux  Iuifs  nouvellement  convertis, 
s’ils  ne  les  eullènt  pratiquées  ; & leur 
auroit  fait  foupçonner  qu'ils  étoient  re- 
tombé dans  l’idolâtrie.  Or  la  caufe  de 
cette  ordonnance  , & ce  qui  la  ren- 
doit  raifonnable  en  ce  tems  , étant  finie 
aujourd’huy  , il  eft  necellaire  qu’elle  ait 
pareillement  pris  fin , & que  nous  nous 
conformions  aux  préceptes  de  l’Evan- 
giie,&  à la  doélrine  de  Ie  sus-Christ, 
qui  nous  enfeigne  que  rien  de  ce  qui 
entre  par  la  bouche,  n’eft  capable  de 
fouiller  l’interieur  de  l’ame  , 5c  com- 
me dit  fàint  Paul  à Timothée  , qu'il 
n’eft  bon  , ni  raifonnable  de  rejetter 
rien  de  ce  qui  pouvant  fervir  à nôtrç 
nourriture , fè  paît  prendre  avec  aétion 
de  grâces , à celui  qui  a tout  créé  pour 
le  forvice  de  l’homme  , & qui  étant 
bon  en  foy  ne  peut  être  foupçon- 
né  d etre  immonde  , dans  la  Loy  de 
grâce.  Nihil  quod  per  os  intrat  coin - 
f Miunt  loominem.  Matth.  1 5 . Nihil  eft 
rejiciendum  quod  cum  gratiarum  aftio- 
ne  percipitur . 1 . ad  Timoth.  4.  Il  eft 
vrai  que  ces  ceremonies  legales  , 8c 
tous  ces  préceptes  de  l’ancienne  Loy, 

étoient 
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étoient  ordonnés  pour  diriger  les  hom- 
mes à leur  fàluc,  parce  culte  extérieur 
qui  devant  être  proportionné  au  culte 
intérieur  qui  confiftoit  en  la  foy  , qu'ils 
avoient  differente  de  celle  des  Chré- 
tiens : Aufîî  leur  culte  devoit  être  au- 
tre que  celui  qui  a été  inftitué  dans 
l^Hglifè , & qui  elt  proportionné  à nô- 
tre foy , qui  eft  des  chofès  prefèntes  Sc 
pafFées  , non  pas  de  celles  qui  font 
feulement  à venir.  C’eft  pourquoi  ce 
qui  avoir  été  raifonnablement  inftim é 
en  ce  tems-là , pour  le  fàlut , a été  ju- 
ftement  aboli  en  celui-cy  , où  la  foy 
demande  un  culte  plus  relevé  , comme 
les  efprits  ont  été  plus  fpirinializés  par 
la  réception  d’une  Loy  plus  fpiri- 
tuelle. 

Ces  raiiôns  les  obligent  de  croire 
qu'ils  font  par  neceflfité  relevés  de 
l’obligation  à l'obfèrvance  des  cere- 
monies de  l’ancienne  Loy  i & qu’ils 
ne  les  peuvent  obfèrver  fans  pecher 
mortellement,  comme  dit  fàint  Tho- 
mas , pour  le  moins  fous  cette  for- 
malité , comme  commandées  par  l’an- 
cienne Loy.  Maintenant  s’ils  en  peu- 
vent 
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vent  licitement  obfèrver  quelques-unes 
ordonnées  par  leurs  Docteurs  , pour 
des  raifons  qu'ils  diront  approcher  de 
celles  qu’eurent  les  Apôtres  : c’eft  une 
autre  queftion  que  doivent  refondre 
les  Millionaires  qui  viennent  icy  tra- 
vailler à la  converfion  des  Arméniens. 
Pour  moi  j’ay  toujours  connu  dans  les 
entretiens  que  j’ay  eus  avec  ceux  de 
leur  nation , qu’ils  obfêrvoient  ces  ce- 
remonies de  l’ancienne  Loy  , croyans 
y être  obligés  par  ce  partage  de  l’Evan- 
gile  , où  Iesus  - Christ  dit , qu’il 
n’eft  pas  venu  détruire  la  Loy  , mais 
l’accomplir  : ce  qui  eft  une  grande 
ignorance.  > » 

Neanmoins  aprez  leur  avoir  fait 
connêtre  leur  erreur , par  les  partages 
que  j’ay  allégués  , ôc  montré  le  péril 
qu’il  y avoit  de  rien  obferver  de  l'an- 
cienne Loy  , ils  ont  recours  à leurs 
Canons.  Mais  quoi  qu’ils  puifTent  al- 
léguer , il  ne  leur  eft  pas  pofïîble  de  . 
rapporter  la  véritable  raifon  pour  la- 
quelle ces  Canons  ont  été  faits.  Il  eft 
leur  qu’ils  en  ont  de  particuliers  , pour 
l’obfervance  de  ces  ceremonies  legales* 

même 
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même  differentes  des  reglemens  qui 
étaient  en  termes  exprez  dans  1 an- 
ciene  Loi  > comme  me  le  difoit  ces 
jours  pafsés  un  de  leurs  Patriarches* 
avec  lequel  j’ay  eu  plufîeurs  conferan- 
ces.  Ces  Canons  ordonnent  quatre 
marques  que  doivent  avoir  les  animaux, 
dent  ils  peuvent  fè  nourrir  : Les  deux 
premières  font  fèmblabîes  à celles 
qu’on  voit  dans  le  Levirique.  Ils  en 
ajoutent  deux  autres  , fçavoir  qu’ils 
v doivent  avoir  des  cornes  , Ôc  faire 
leur  eau  par  défions  le  ventre.  Pour 
les  oifèaux , ils  doivent  avoir  de  plus 
que  dans  l’anciene  Loi  , le  bec  droit 
êc  non  tortu  j & aprez  qu’on  les  a 
égorgés  * ils  ne  doivent  pas  retirer 
leurs  pies  , & les  grifes.  Pour  les 
poiflons  il  n’y  a rien  de  different  aux 
conditions  qui  font  requifès  par  la  Loi 
des  Iuifs.  Ils  ont  les  mêmes  averfîons 
pour  toutes  ce's  choies  défendues, 
que  pourroient  avoir  les  Iuifs,  outre 
cela , ils  encherillent  fur  eux  , que  fl 
une  fouris , ou  autre  animal  défendu 
par  leur  Canons  , étoit  tombé  dans 
quelque  citerne  ou  un  puis , ifs  le 
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croyent  immonde  ; 8c  pour  le  purifier 
ils  tirent  une  centaine  de  feaus  d’eau , 
& enfin  ils  font  venir  un  de  leurs 
Prêtres  pour  prier  detîus  , le  remettre 
dans  le  premier  ufàge  , 8c  rendre  ion 
eau  purifiée  ; Ce  qui  netoit  pas  pra- 
tiqué dans  1 anciene  Loi.  Elle  ordon- 
noit  feulement  que  quand  quelqu’une 
des  chofès  défendues  par  la  Loi  tom- 
boit  dans  les  fontaines  , les  citernes , 
ou  quelquautre  refervoir  d’eau  , ils 
n’étoient  point  pour  cela  immondes. 
Fontes  vero  & citerru , & omnis  aqua- 
rum  congregatio  munàtt  erst.  Levit.i  i. 
Ce.qtti  avoit  été  fagement  ordonné  à 
caufe  de  la  grande  nec  édité  qu’on  a 
fans  celle  des  eaus  , 8c  dont  on  ne  fe 
peut  palier. 

Aprez  avoir  bien  pensé  aux  motifs 
qui  peuvent  les  avoir  obligés  de  faire 
ces  ordonnances  * 8c  les  obferver  fî 
fèverement,  j’ay  crû  que  ç’avoit  été 
à caule  que  les  Mahometans  les 
pratiquent  de  la  forte  , & ils  s’y  con- 
forment 3 foit  pour  ne  fe  rendre  pas 
immondes  à leur  égard,  ce  qui  leur 
attireroit  davantage  leur  averfion  , 8c 
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les  feroit  croire  abominables  : l'oit 
pour  le  les  appri voiler  davantage  par 
ces  oblèrvations  , & rendre , par  ce 
moyen  , leur  converfion  plus  facile. 
Ta  voile  pourtant  que  ce  ferojt  une 
pauvre  railon.  Car  il  foudroie  auflî 
qu'ils  s’abftinflènt  de  manger  du  pour- 
ceau , qui  leur  eft  une  viande  fi  dé- 
fendue. Ils  ne  permettent  point  auflî 
aux  femmes , ni  aux  filles , d'égorger 
aucun  animai  , mais  donnent  cet  em- 
ploi aux  hommes  & aux 'garçons  j Ce 
que  font  auflî  les  Mahometans  , Sc 
même  il  fout  qu’un  garçon , pour  cela, 
ait  atteint  1 âge  de  puberté.  Les  Ar- 
méniens Ibnt  encore  fort  lîiperftitieux 
à ne  vouloir  pas  manger  de  la  viande 
d'un  animal  , qui  auroit  été  tué  de 
la  main  des  Mahometans , & ils  don- 
nent une  raifon^de  cette  defence  qui  " 
eft  peu  honcte. 
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ARTICLE  X. 

Conferance  avec  un  Arménien , au 
fujet  du  Purgatoire  5 & des  fuf- 
fiages  four  les  morts . 

CE  MiEIonaire  eut  encore  une  au- 
tre difpuce  avec  l’Evêque , & les 
Vartapietes  de  I11I fa  au  fujet  du  Pur*- 
gatoire  , qu’ils  n’admettent  point  , non 
plus  que  les  Calviniftes.  Le  Pere  leur 
demanda  s’il  ne  reftoit  rien  à làtisfàire 
pour  les  péchés  que  nous  commet- 
tions , & qui  nous  font  pardonnés 
au  Sacrement  de  Penitence.  il  y en 
eut  un  qui  étoit  plus  hardi  que  les 
autres , qui  lui  répqndit  que  non. 
Pourquoi  donc,  lui  repartit-il , impo-  . 
. zés-votis  de  il  grandes  pénitences. 
C’eft  , repartit- if,  que  nos  péchés  ne 
nous  iont  pas  pardonnés  abiolument, 
mais  à condition  de  Lire  de  certaines 
pénitences.  Comment,lui  repartit  le  Pe- 
re, la  puillànce  des  Prêtres  eft-elle  ainii 

limitée? 
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limitée  ? Et  iorfque  Ie  sus-Christ 
leur  a di:,qu  a ceux  aufquels  ils  pardon- 
neront les  péchés  fur  la  terre , ils  leurs 
feront  remis  dans  le  Ciel , a-t’il  atta- 
ché quelque  condition  à ce  pardon  ? 
Deplus,lorfque  les  Prêtres  donnent  l’ab- 
folution  ils  le  font  toujours  par  des 
termes  ablolus , & non  pas  conditio- 
nés.  Sçachés  donc,  continua-t  il,  que  fi 
le  Confefïèur  impofe  des  pénitences, 
c’eft  que  d^ns  le  péché , il  y a deux 
chofes  ; la  coulpe  , ôc  1 obligation  à 
la  peine.  La  grâce  que  nous  recevons  — 
par  le  Sacrement  de  penitence  , efface 
la  coulpe,  & nous  r’a  proche  de  Dieu, 
dont  le  péché  nous  avoit  éloignés  ; 
Mais  l’obligation  à la  peine  nous  de- 
meure , & il  faut  fatisfaire  par  quel- 
que forte  de  penitence  que  ce  loitî 
Elle  étoit  eternelle , & devient  tem- 
porelle aprez  la  réception  de  la  grâce, 
ainfi  nous  fommes  obligés  d’y  fatis- 
faire , ou  en  ce  monde , ou  en  l’autre, 
par  les  peines  du  Purgatoire. 

Ceux  qui  étoient  prefans  aux  dif- 
cours  du  Pere , obligèrent  l’ Arménien 
d’accorder  quelque  chofe  de  cctte-ve- 
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rite.  Ce  qu'il  fit,  mais  enfiiite  il  ré- 
pondit que  ces  pénitences  dévoient 
toutes  être  faites  en  ce  monde  , n y 
ayant  rien  à ûtisfaire  dans  l'autre.  Ce- 
la eft  bien,  dit  le  Pere  j Mais  qu’ar- 
rivera-t'il  de  l’obligation  qu’on  a de 
faire  penitence  enluite  du  péché , fi  le 
penitent  meurt  aprez  fa  confefîion  fans 
avoir  pû  fatisfaire  à la  penitence  ? L’in- 
tention , répondit-il , lui  fuffit , pour 
fc  trouver  délivré  de  cett|  obligation 
en  l'autre  monde.  Mais  s’il  y a eu  de 
la  négligence  de  fon  côté  , ajouta  le 
Pere  > & que  la  mort  l'ait  furpris  là 
defliis , qui  fàtisfera  à cette  noncha- 
lance ? C'eft,  dit-il,  l’Eglifè  qui  eft 
toujours  en  prières  pour  fecourir  fes 
enfans , & les  fervir  dans  toute  forte 
de  neceftité.  Mais  où  recevra-t'il  l’ef- 
fet de  ces  fnffrages  , reprit  le  Pere, 
ce  ne  peut  être  qu’en  l’autre  monde', 
puifque  vous  fuppozés  qu’ils  font 
appliqués  aprez  la  mort  de  cet  hom- 
me. Nenni,  repli qua-t’il , c'eft  à l’ar- 
ticle de  la  mort,  que  l'Egide  ayant 
* toujours  un  trezor  prêt  pour  l’élargir 
dans  ces  occaftons,  le  lui  donne. 

Le 


\ 


Digitized  by  Google 


du  Levant.  401 
Le  Pere  reprit  la  parole  en  ces  ter- 
* mes  : Pourquoi  donc  toutes  ces  obli- 
gations dont  relient  chargés  les  païens 
du  defiint  , de  faire  dire  des  Mellès 
lors  qu’il  a fait  un  teftament , & qu'il 
a déclaré  le  délirer  par  fa  derniere  vo- 
lonté ? Ces  Méfiés  & autres  bonnes 
œuvres  làtisfaétoires*,  ne  font  pas  en- 
core exécutées  quand  il  vient  à dece- 
der  3 puis  qu’il  ordonne  qu'elles  ne  le 
{oient  qu'aprez  là  mort.  Son  intention 
le  fauve  j répondit  l'autre,  le  Trefor  de 
l'Eglilè  étant  toujours  plein  de  tels 
fuffrages  , pour  les  appliquer  en  ces 
occafions  ; & ces  Mellès  qui  font  dit- 
tes  en  fuite  , lèront  pour  augmenter 
de  nouveau  ce  Trefor.  De  forte  qu'à 
vôtre  conte , répondit  le  Pere , c’eft  la 
meme  choie  de  faire  ou  ne  faire  pas 
de  teftament , puis  que  fans  cela  on  fè 
trouve  au' ii  avantagé  à la  mort  , que 
ceux  qui  âuroient  diftribué  tous  leurs 
biens  aux  Eglilès  , ou  qui  l'auraient 
employé  à autres  œuvres  pies  , pour 
fàtisfàire  à la  peine  qu'ils  âuroient  en- 
courue par  le  péché.  Pourquoi  donc 
vous  métrés-  vous  tant  en  peine  d’y 
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difpofèr  ceux  qui  font  à 1 extrémité  de 
leur  vie  , &c  pour  quelle  raifon  leur  • 
faites-vous  connoitre  le  profit  qu’en 
recevront  leurs  amcs  ? De  plus,  pour- 
quoi tant  de  voyages  au  Cemetiere, 

& tant  de  prières  que  vous  y faites 
pour  les  âmes  dont  les  corps  y font 
enterrés  ? C’eft:,  répondit  le  Doéteur 
Arménien  , que  ces  Melïès  & ces  priè- 
res qu’on  fait  à leur  recommandation, 
leur  fèrt  pour  les  réjouir  dans  l’autre 
monde , voyant  quelles  font  caufè  que 
Dieu  eft  ainfî  glorifié  : Outre  que  i’E- 
glifè  ordonne  tels  fiiffrages , poux  aug- 
menter la  dévotion  des  Fidèles  , qui 
font  auflî  plus  enclins  à faire  des  prie-  ' 
res  particulières  , que  des  communes. 

Voudriés-vous  dire  , continua- t-il, 
que  le  Sacrifice  de  la  Melfe  fe  doit  fai- 
re pour  quelqu’un  en  particulier.  le 
fçai , repartit  le  Pere , que  ce  Sacrifice 
ne  peut  être  offert  qu'à  Dieu  fcul  ; mais 
je  n’ignore  pas  auiîi  qu’il  peut  être 
offert  pour  plufîeurs  , & dire  le  con- 
traire , c’eft:  improüver  vos  propres 
coutumes  , & fruftrer  l’intention  de 
ceux- qui  vous  donnent  tous  les  jours 
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des  aumônes  pour  dire  la  Meiïe  , & 
offrir  ce  Sacrifice  non  fanglant > pour 
les  âmes  de  leurs  parens  decedcs  , en 
fatisfaétion  de  la  peine  qu’ils  dévoient 
expier  en  Purgatoire.  Mais  comment, 
répliqua  l’autre  , pourroit  être  appli- 
qué à une  feule  perfonne  , le  fùftrage 
entier  de  ce  Sacrifice , qui  eft  d’un  prix 
infini  , & fuffifànt  pour  fatisfaire  à 
toutes  les  dettes  aufquelles  pourroient 
être  obligés  tous  les  hommes  par  leurs 
péchés  ; comme  s’il  n’avoit  pas  été 
inftitué  afin  que  tous  y participât- 
fent. 

A ce  que  je  vois , répondit  le  Pere, 
il  ne  faudrait  plus  dire  de  Meiïes  aprez 
la  première  qui  a été  dite  , ou  plutôt 
il  ne  ferait  pas  neceifaire  d’en  avoir 
jamais  célébré , puifque  la  Pafïïon  de 
Ie  sus-Christ  , & ce  facrifice 
fanglant , par  lequel  il  s offrit  à fon  Pe- 
re , pour  expier  les  péchés  du  monde, 
étant  d’un  prix  infini,  il  fùffifbit  pour 
expier  tous  lés  péchés  qui  ont  été  com- 
mis , ôc  le  feront  jufqu  a la  fin  du 
monde.  De  même  il  ne  ferait  plus  ne- 
celfaire  , félon  cette  doctrine  > qu’on 
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s’amusât  à faire  de  bonnes  œuvres  3 
pour  fe  rendre  digne  des  grâces  de 
Dieu  j,  & de  fès  mifèricordes  $ puisque 
le  Sang  de  Ie  s us -Christ  qui  a été 
répandu  lur  la  Croix , la  été  pour 
nous  enrichir  des  dons  de  la  grâce, 
& payer  toutes  les  dettes  que  nous 
avions  contractées  par  le  péché.  Mais 
ce  n’eft  pas  ainfi  qu’il  faut  entendre 
cette  fciance  fàcrée  , qui  félon  vos 
principes  porterait  les  hommes  au 
libertinage.  Ainfi  comme  il  eft  necef- 
faire  pour  recevoir  le  fruit  de  cette 
mort , qui  eft  la  grâce  qu’elle  nous  a 
méritée  , & qui  nous  eft  appliquée 
par  le  moyen  des  Sacremens , qui  nous 
la  confèrent  de  même  pour  recevoir 
le  fecours  des  fùffrages  ordonnés  par 
l’Eglifè  , afin  de  fâtisfaire  à la  peine 
due  au  péché  , entre  lefquels  fùffrages 
eft  le  Sacrifice  de  la  Mefïè  , il  faut 
que  ce  foit  par  l’application  qu’elles 
en  reçoivent  par  l’intention  de  ceux 
qui  leur  procurent  ces  biens.  Déplus 
quoique  ces  fùffrages,  comme  le  Sa- 
crifice de  la  Melle  , foit  d’un  prix  in- 
fini., puifque  celui  qui  eft  offert  eft 
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dun  prix  infini  ; toutefois  1 effet  qu’en 
reçoivent  ceux  pour  lefquels  il  effc 
offert  eft  déterminé  de  Dieu.  C eft 
pourquoi  il  fera  quelquefois  neceflaire 
de  dire  plu fieur s Méfiés  pour  délivrer 
une  ame  de  Purgatoire. 

Il  s’enfui vroit , répliqua  l’Armenien, 
félon  cette  féiance  , que  ces  fûffrages 
ne  pourvoient  férvir  qu’à  ceux  pour 
lefquels  ils  font  appliqués  ; Ce  qui  eft 
bien  éloigné  de  notre  doéfrine  qui 
- nous  fait  confiderer  le  faint  Sacrifice 
de  la  Melle  comme  une  brillante  lu- 
mière qui  fe  communique  également 
à toutes  les  âmes  des  défunts  qui  font 
en  grâce  dans  l’autre  monde  * & qui 
font  dans  l’efperancc  de  jouir  un  jour 
de  la  vifion  beatifique.  En  cette  ac- 
ceptation , lui  répondit  le  Pere  , 8c 
en  vertu  de  la  charité  qui  eft  dans 
ces  âmes  , <3«-qiü  rend  tous  leurs  biens 
communs,  non  feulement  elles  y ont 
part , mais  de  plus  celles  qui  auront 
plus  de  charité  y participeront  davan- 
tage. Mais  ces  fuffrages  reçus  de  la 
forte  , ne  vont  pas  à la  diminution  de 
la  peine  , ni  à la  fatisfa&ion  de  la 
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dette , mais  feulement  à une  conlola- 
don  ôc  une  joie  qu'elles  recevront  de 
voir  glorifier  Dieu , ôc  à railon  du  lien 
de  charité  qui  elt  entre  elles , pre- 
nans  part  au  bien  qui  arrive  aux  au*- 
tres.  Mais  confiderant  ces  fufïrages 
par  l'intendon  des  vivans  3 appliqués 
à un  mort  en  particulier  y.  pour  payer 
les  dettes  qu’il  a contractées  par  le 
péché  y Ôc  pour  le  délivrer  de  la  peine 
à Laquelle  il  étoit  obligé  > c’eft  fans 
doute  que  pour  l'ordinaire  ils  fervent 
feulement  à lame  pour  laquelle  ils  ont 
été  appliqués. 

Voilà  un  difcours  & des  objections 
qui  patient  l'efprit  des  Chrétiens  du 
pais.  A u fia  le  Pere  m’a  affiné  3 qu’il 
n’en  avoit  jamais  trouvé  ici  de  plus 
ingénieux.  Ce  difcours  , continua  le 
Pere , vous  doit  faire  connoitre  que 
ces  fufïrages  ont  été  faintement  infa- 
tués prl'£glife>  pour  les  âmes  des 
Fideles  qui  en  profitent  tous  les  jours 
pour  la  remiffion  de  la  peine  3 à la- 
quelle ils  étoient  obligés  ; Et  c eftauffi 
la  railon  pour  laquelle  vous  vous  1èr- 
vés  li  ordinairement  de  ces 
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aufquels  les  Fidcles  ont  tant  de  dé- 
votion, Ne  parlés  donc  plus  de  la  for- 
te y à moins  que  de  vous  condamner 
vous  mêmes  y Ôc  obliger  en  fuite  vô- 
tre peuple  à ne  vous  plus  rien  lailîèr 
pour  le  bien  de  leurs  âmes  , fi  félon 
vôtre  coutume  qui  eft  fi  louable , vous 
les  vouliés  avertir  de  penfèr  à leur  pro- 
fit fpirituel , par  des  légats  pieux.  Il  y 
en  a plulîeurs  d’entre  vous , ajoûta-t-il» 
qui  commancent  à s en  moquer , dans 
la  croyance  que  vous  avés  qu’il  n’y  a 
point  de  Purgatoire  ; & aflürent  dans 
cette  fuppofition  , que  tous  les  fuffira- 
ges  que  vous  faites  pour  les  âmes  des 
défunts , font  inutiles  pour  eux , & feu- 
lement profitables  pour  vous.  Nos 
Calviniftes  raifonnent  , s’il  femble, 
mieux  que  vous , dans  leurs  opinions 
erronées , ils  ne  tiennent  non  plus  que 
vous  le  Purgatoire  ; mais  parlans  con- 
fequemment,  ils  fè  font  déchargés  de 
l’obligation  de  prier  pour  les  défunts» 
& enterrent  leurs  morts  fans  aucunes 
prieres,ni  ceremonies  , n’ayans  plus  de 
penfées  pour  l’ame  , aprez  quelle  eft 
feparée  de  fôn  corps.  Mais  pour  vous 
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qui  avés  hérite  cette  ancienne  coutu- 
me de  i'Eglifo , de  prier  pour  les  morts, 
que  vous  avés  fi  religieufement  obfor- 
vée  jufqu'à  prefent , & que  vous  pra- 
tiqués encore  tous  les  jours  avec  tant 
de  zele,  ne  l'improuvés  pas  par  vô- 
tre ignorance , Ôc  par  une  dodfcrine  que 
tous  les  faints  Peres  de  I’Eglifo  ont 
toujours  condamnée. 

Mais  pour  venir  plus  particulière- 
ment au  Purgatoire  , que  vous  niés  ; 
Vous  dites  que  les  âmes  n'ont  point 
de  lieu , à caufo  qu  elles  n'en  occupent 
aucun.  Où  mettés-vous  toutes  les  âmes 
aprez  qu  elles  fo  font  feparées  de  leurs 
corps  ? N'eft-ce  pas  en  quelque  lieu  , 
fi  ce  n’cft  pas  dans  des  efpaces  imagi- 
naires ? Vous  admettés  un  Enfer  pour 
les  damnés , un  Paradis  pour  les  bien- 
heureux j & pour  les  âmes  qui  ne  font 
pas  totalement  purgées , vous  faites  difi- 
culté  d'admettre  un  Purgatoire.  Laifo 
fon«  ce  nom,  puifque  vous  ne  l'enten- 
dés  pas  : mais  félon  vous , n'y  a-t-il 
pas  des  aines  qui  ne  verront  jamais 
Dieu , pour  avoir  été  feparées  de  leurs 
corps  dans  l'état  de  péché  mortel  ? N'y 
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en  a-t-il  pas  d'autres  qui  fortans  de 
leurs  corps  font  parfaitement  pures* 
n’ayans  jamais  commis  de  péché  mor- 
tel ? N y en  a-t-il  point  d’autres  d une 
pureté  moyéne  , qui  ne  font  pas  fî 
difformes  que  les  premières  * ni  fi  pu- 
res que  les  fécondés  ? Voilà  trois  états 
dames,  qui  vous  obligent  de  confèf- 
fer  les  trois  lieux  que  nous  leur  don- 
nons dans  l’autre  monde. 

Vn  Evêque  qui  étoit  dans  la  com- 
pagnie , dit  aux  autres  : Noirs  ne  fçau- 
rions  nier  ces  trois  états  , & nous  avons 
fur  ce  fiijet  dans  nos  Livres , la  com- 
paraifon  de  trois  fortes  d’yeux , les  uns 
parfaitement  clairs,les  autres  tout-à-fait 
aveugles  $ & d’autres  qui  ne  voyent 
pas  bien , à caufè  de  quelque  indifpo- 
fition , & qui  s’appliquent  des  reme- 
des  pour  ôter  ce  qui  les  empêche  d’ê- 
tre fi  fèrains  que  les  autres.  Nous  com- 
parons les  âmes  qui  font  dans  l’autre 
monde  , & que  nous  difons  être  dans 
un  même  lieu , les  unes  à des  aveugles, 
privées  de  la  lumière  , les  autres  à 
ceux  qui  auroient  des  yeux  bien  clairs 
& ferains  j & enfin  d’autres  aux  yeux 
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malades  , quon  tâche  de  guérir  par 
des  remedes  efficaces. 


. - ARTICLE  XL 

Erreur  des  Arméniens  , qui  riad- 
„ mettent  point  de  Paradis  ni  d'en- 
fer, jufquaprez  le  jugement  uni - 
verfel. 

LA  diftinétion  de  ce  Prélat  ayant 
prefque  fini  la  difpute  * le  Pere  qui 
les  vouloit  inftruire  lur  une  autre  vé- 
rité leur  demanda  , fi  ces  âmes  qui 
mouroient  en  état  de  grâce*  ne  meri- 
toient  pas  de  jouir  dez  le  moment  de 
la  fortie  du  monde  , des  joies  éternel- 
les. Va  de  la  compagnie  prenant  la  pa- 
role pour  tous  * répondit  que  non  ; ôc 
queues  n’auroient  cét  avantage  qu’a- 
prez  le  jugement  * comme  ce  fèroit 
feulement  alors  * que  les  damnés  fè- 
roient  précipités  dans  l’enfer.  Il  a été 
détruit*  ajoûta-t-il,  par  Ie  sus-Chri  st* 
lors  qu’il  y décendit  pour  en  délivrer 
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tous  ceux  qui  y étaient  enfermés.  De- 
puis ce  tems  > il  n'y  en  2 plus  , & les 
Démons  mêmes  font  errans  jufqu'aprez 
le  jugement  , qu'ils  retourneront  dans 
leurs  prifons  de  feu , que  Dieu  créera 
de  nouveau  , & où  il  les  r’envoira 
pour  y refter  durant  toute  1 éternité» 
avec  ceux  qu'il  en  a voit  retirés  lors- 
qu'il y décendit,  & qui  netoient  pas 
juftes. 

Pour  confirmer  cette  'plaifante  opi- 
nion , ils  rapportent  ces  paroles  dil 
Prophète  David  » Convertantur  pecca- 
tores  in  infernum , expliquant  cette  con- 
verfion  d'un  retour  que  doivent  faire 
les  pécheurs  dans  ce  lieu  de  tenebres, 
aprez  en  avoir  été  retirés  par  Iesus- 
Christ.  Mais  ces  âmes  ainfi  hors  de 
l'Enfer  n’endurent-elles  rien  , dit  le 
Pere , Ôc  ce  s autres  qui  ont  efperance 
d'aller  en  Paradis,  ne  jouifïènt-elles 
d'aucune  joie  où  elles  font  ? Et  letat 
des  unes  & des  autres  n’a-t'il  rien  de 
different  ? Nous  comparons  les  pre- 
mières , repartit-il , à un  criminel  qui 
feroit  dans  une  prifon,  & qui  fçauroit 
que  la  fentance  de  mort  à été  pro- 
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noncée  contre  lui  , il  eft  toujours  dans 
la  crainte,  & toutes  les  fois  quil  en- 
tend venir  quelqu’un  vers  lui  , il  le 
perfoade  que  c eft  le  bourreau  qui  le 
doit  conduire  au  foplice.  Les  autres  font 
dans  l’efperance  & dans  la  certitude 
d en  être  délivrés , & cette  pensée  les 
confole  j de  forte  qu’elles  attendent 
avec  plaifir  le  tems  qui  les  doit  mettre 
en  liberté,  & en  état  de  jouir  des  biens 
quelles, "efperent. 

Pauvres  aveuglés  que  vous  etes  ! 
s’écria  le  Pere  , en  entendant  cette 
extravagante  conception  : Ne  voyés- 
vous  pas  qu’en  niant  l’Enfer  & le 
Paradis  pour  les  âmes  qui  font  en 
l’autre  monde  > vous  leur  donnes  > & 
l’un  , & l’autre.  Quels  plus  grans 
tourmens  que  ces  violens  delirs  de 
voir  Dieu  ? N’eft-ce  pas  être  moins 
des  Elus,  que  des  réprouvés  ? Ne  met- 
te s- vous  pas  aulîi  ces  derniers  dans 
quelque  forte  de  Paradis  , lorlque  hors 
d’icelui , vous  les  laites  paiticipans  des 
avants-goûts  de  ce  lieu  de  delices  ? 
Dites-mienx  que  l’Enfer  eft  encore  où 
il  étoit  depuis  que  Dieu  l’a  créé  avec 
1 U fos 
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{es  fiâmes  pour  la  punition  des  Dé- 
mons 3 ôc  de  ces  malheureux  qui  les 
imitent  dans  leurs  defobeillànces  crimi- 
nelles , puifque  même  l’Evangile  vous 
apprend  que  le  mauvais  riche  y fut 
enieveii.  Avoués  auffi  que  les  âmes 
des  Iuftes  vont  avant  le  jour  du  Juge- 
ment jouir  dans  le  Ciel  a des  delices 
qui  leur  ont  été  préparées  de  toute 
éternité  ; aprez  que  Ie  sus-Christ  en 
alïiira  le  bon  Larron  , & qu’il  lui 
promit  qu’il  fè  trouveroit  le  même  jour 
avec  lui  dans  le  Paradis.  Mais  fans 
vous  oppofer  davantage  à la  vérité  , 
ajoûta-t’il  3 foufcrivés  à tout  ce  que 
croit  l’Eglifè  Romaine  , bien  que  vous 
ne  le  compreniés  pas  ; Car  c’eft  ce  qui 
peut  fcul  vous  conduire  dans  le  chemin 
de  iàlut  3 étant  feule  la  guide  des  au- 
tres , & celle  qui  ne  peut  errer. 

Ces  pauvres  gens  difènt  auffi  que 
les  âmes  des  Patriarches  $c  des  an- 
ciens Peres»  que  Ie  sus-Christ  dé- 
livra des  Limbes  , font  dans  un  lieu 
plus  délicieux  qu'elles  n'étoient  j mais 
qu’elles  ne  l’accompagnerent  pas  dans; 
le  Ciel  comme  confelïè  l’Eglifè  Catha- 
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lique.  le  leur  ai  fou  vent  demandé  quel 
plaifir  ils  reçurent  de  la  venue  de 
Ie sus-Christ  , qu’ils  attendoient 
avec  tant  de  paflion  -y  6c  quel  avanta- 
ge de  les  tranfporter  d’un  lieu  où  ils 
rienduroicnt  rien,  dans  un  autre  où 
ils  ne  fouffrent  point.  Mais  tous  ces 
raifonnemens  font  pour  eux  fi  obfours, 
qu’ils  n’y  comprenent  rien  , tant  ils  ' 
ont  de  preocuparipn  de  leurs  erreurs.-  > 


ARTICLE  XII. 

' Dtfpute  fur  la  primauté  de  faint 
'Pierre. 

LE  même  Pere  dont  j’ai  déjà  tant 
parlé , eut  une  autre  difpute  dans 
la  maifon  des  Vartapietes  , au  fujet  de 
la  primauté  de  faint  Pierre,  6c  la  fuc- 
ceffion  du  Pape  au  gouvernement  de 
l’Eglifo.  Çela  fofità  l’occahon  d’une 
parole  que  dit  l’Evêque  au  Pere,&  qu’il 
reprima  comme  choquant  cette  vérité. 
LEvêque  voulant  & prévaloir  de 
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P Ecriture  làinte*  pour  prouver  quelque 
choie  qu’il  avançoit,  & qui  étoic  faux* 
le  Pere  lui  dit  qu’il  recevroit  ce  paflà- 
ge  pourvu  qu’il  le  lui  montrât  dans 
la  Bible  * étant  alluré  qu’il  n y étoit 
point.  Pour  moi*  ailura  l’Evêque  , je 
fçai  bien  que  cela  eft  écrit  dans  notre 
Bible  * mais  je  ne  iéponds  pas  de  la 
votre , qui  pourroit  avoir  été  fallifiée. 
Le  Pere  lui  répondit  que  la  Bible  des 
Latins  étoit  la  réglé  de  la  leur , & que 
fi  la  leur  étoit  bonne  , ce  n’étoit  que 
parce  que  la  notre  letoit  auili  ; & 
qu’il  fçavoit  que  deux  cens  ans  aprez 
leur  convcrfion  > n’ay ans  point  encore 
d’écriture  * ni  de  cara&eres * ils  avoient 
été  contraints  de  iè  ièrvir  des  Livres 
des  Grecs*  qui  étoient  pour  lors  fit- 
jets  de  l’Eglnè  Romaine.  Voilà  ré- 
pondit l’Evêque  * la  façon  ordinaire 
de  parler  des  Latins , car  comme  ils 
donnent  la  primauté  dans  l’Eglifè  à 
leur  Pape , aulîî  le  veulent-ils  attri- 
buer l’excellence  de  tout  le  relie.  - 
' Le  Pere  ne  voulant  pas  lailïèr  cette 
occafion  fans  lui  faire  connoitre  la  vé- 
rité * lui  répliqua  qu’il  avoit  grand 
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tore  de  dire  que  les  Latins  euffene 
ainfi  pris  1 autorité  de  donner  la  pri- 
mauté de  l’Eglilè  au  Pape , puiPqu  e- 
tant  Pucceflèur  de  Paint  Pierre  , cette 
primauté  lui  venoit  de  Iesus-Chri  st 
qui  en  avoit  honoré  le  même  Prince 
des  Apôtres.  Voilà  qui  elt  bien  pen- 
sé , lui  rcpondit-il a comme  h Iesus- 
Chri  st  n’étoit  pas  PufiPant  pour 
gouverner  Ion  Eglife  , ôc  fi  étant  le 
chef  de  tous  les  Chrétiens  , il  ne  de- 
voit  pas  feul  porter  le  titre  de  notre. 
Prince  &c  Pafteur  univerfèl.  Le  Pere 
lui  dit  qu’il  n étoit  pas  en  doute  de  la 
Pufifànce  de  Ie  su s-Christ  pour  gou- 
verner PEglifè  , & qu’il  le  mit  invilï- 
blement  par  fon  Efprit,  dont  il  affilié 
fans  celle  ceux  qu’il  a élevés  à cette 
dignité  ; mais  que  PEglifè  étant  vilible 
& corporelle  j elle  demandoit  un  Pa- 
iteur  vilible,  qui  de  l’autorité  de  Ie- 
sus-Christ>  & pria  direction  du 
Paint  EPprit , la  gouvernât  en  qualité 
de  Lieutenant  vilible  &c  de  Vicaire 
de  Ie  sus-Christ  fur  terre.  Si  cela 
n'étoit  ps  ainlî , continua-t’il , il  fè- 
roit  pu  important  que  vous  abandon- 
nants 
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nafliés  Iulfa  , & que  vôtre  Patriarche 
négligeât  le  foin  de  toutes  vos  Eglifes  ; 
Iesus-Christ  qui  eft  vôtre  Chef 
inviiîble  3 étant  encore  fuffifent  pour 
une  telle  diredtion. 

S’il  faut  un  Chef  vifible , reprit  le 
Prélat  Schifmatique , Iesus-Christ 
y a pourvu  d’autant  de  Chefs  qu'il  y 
avoit  d’Apôtres  a ayant  donné  égale- 
ment à tous  la  puiiïànce  de  lier  & de 
délier  : & fi  nous  avons  fujet  d’admet- 
tre quelqu’un  dans  cette  prééminen- 
ce , il  faudrait  plutôt  la  donner  à feint 
Iacqnes  le  Mineur , qu'à  tous  les  au- 
tres , ayant  été  élu  Evêque  de  la  ville 
de  Ierufelem  5 qui  étoit  pour  lors  la 
Mere  de  toutes  les  Egliies.  Avouer 
que  l’Eglife  de  Ierufàlem  fut  la  pre- 
mière de  toutes  les  autres  en  ancien- 
neté , repartit  le  Pere  ; & dire  que  feint 
Iacques  en  eut  lad  mi  nift  ration  j cela, 
ne  fait  rien  contre  la  primauté  de  feint 
Pierre  3 fiipposé  que  Iesus-Christ 
l’eût  déjà  honoré  de  cét  avantage > 
comme  je  vous  le  prouveray  bien- tôt. 
Cela  veut  dire  feulement  , que  cette 
Eglife  de  Ierufàlem  ».  comme 
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quelle  étoit  de  l’Eglife  umverfelle , 
étoit  foumife  à faint Pierre , fous  l’ad- 
rainiftration  particulière  qu’il  en  avoir 
donné  à faint  iacques.  Si  vous  voulés 
fçavoir  pourquoi  il  étoit  plus  à pro- 
pos que  le  Vicaire  de  Iesus-Chri  st* 
fût  établi  ailleurs  qu’en  Ierufàlem  , 
c’eft  que  comme  par  la  venue  de  Ii- 
s u s-C  h r i s t , la  Loy  8c  le  Sacer- 
doce avoient  été  changés  > de  même 
il  étoit  plus  feant  que  le  lieu  du  Sou- 
verain Prêtre  fût  pareillement  tranf- 
porté  ailleurs.  Or  la  Chaire  de  vérité 
ne  pouvoit  pas  mieux  être  établie  que 
dans  la  ville  de  Rome  , où  Terreur 
étoit  comme  dans  fon  trône  , & afin 
que  cette  lumière  de  l’Evangile  étant 
plus  efficacement  communiquée  au 
Chef  temporel  de  tout  l’V nivers  , par 
le  Chef  de  l’Eglifè  qui  y habitoit  > elle 
, fe  répandît  aufli  plus  facilement  de  ce 
Chef,  fur  tous  les  membres. 

Voyons -donc  maintenant  , conti- 
nua-t-il , fi  nous  avons  plus  de  raifon 
d’attribuer  plutôt  cette  primauté  à faint 
Pierre  p qu’aux  autres  Apôtres.  Trou- 
vé^Cmoi  que  Iesus-Chri  st 
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leur  promette  de  bâtir  far  eux  fôn 
Eglife , comme  il  le  promit  à S.  Pierre, 
auquel  pour  cela  il  changea  le  nom  de 
Simon  en  celui  de  Cephas , qui  veut 
dire  Pierre  ? comme  lui  defïgnant  quïi 
ferait  le  fondement  de  cét  édifice  iné- 
branlable , & qui  fou  tiendrait  fans 
crainte  de  ruine , tous  les  efforts  des 
enfers.  N’eft-ce  pas  à cét  Apôtre  , à 
qui  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux 
ont  été  données  , pour  marquer  que 
c eft  de  PEglife  qui  lui  a été  commifè, 
qu’on  peut  entrer  dans  le  Ciel  ? L’E- 
glife  n’efl-elle  pas  le  Bercail  de  Ie- 
sus-Christ  , lequel  en  qualité  de 
bon  Palteur , voyant  que  fon  troupeau 
étoit  en  proie  au  loup  ravifîànt  , a 
donné  fon  ame  pour  le  defendre  ? Au- 
roit-il  parfaitement  achevé  fon  ouvra- 
ge, fi  quittant  ce  même  Troupeau , il 
l’eût  expozé  une  féconde  fois  fans  Pa- 
yeur ? Ah  non , il  y a pourvu  , & c’eft 
à faint  Pierre  à qui  il  commit  cet  of- 
fice de  paître  fes  B rebis , avec  le  mê- 
me amour  & la  même  follicitude, avec 


laquelle  il  l'avoit  confervé.  Il  lui  don- 
na cét  emploi  , pour  recompenfe  de 
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cette  genereufè  confeflîon  qu’il  fît  de 
la  Divinité  de  Ie su s-Christ,  aprez 
en  avoir  reçu  la  révélation  du  Pere  des 
lumières. 

Quand  les  Evangeliftes  parlent  des 
Apôtres  , ôc  en  font  le  dénombrement, 
ne  lui  donnent-ils  pas  la  preéminance 
fur  tous  les  autres  ? & n’eft-il  pas  pour 
1 ordinaire  nommé  le  premier  ? Pour- 
quoi eft-ce  que  Ieslis-Christ  pria 
pour  lui  x afin  que  là  Foy  ne  défaillît 
pas,  lorfque  du  tems  de  là  Paflîon, 
il  prevut  la  foibleflè  de  tous  les  Apô- 
tres , fi  ce  n’eft  pour  faire  connoître 
que  dez  ce  tems  il  fut  deftiné  de  Ie- 
sus-Christ  pour  confirmer  les  au- 
tres dans  la  Foy  , & leur  faire  recou- 
vrer ce  qu’ils  avoient  perdu  par  leur 
foibleflè  ? Pourquoi  ces  reconnoiflan- 
ces  de  faint  Paul , & les  témoignages 
de  refpeél  qu’il  lui  fit  paraître  , lors 
qu  aprez  avoir  parcouru  toute  l’Arabie, 
& y avoir  prêché  l’Evangile  , il  s’en 
retourna  à îerufàlem , pour  voir  faint 
Pierre  , comme  pour  lui  rendre  raifon 
de  fes  emplois  Apoftoliques* , & dès 
differefi's  fuccez  qu’ils  avoient  eu  ; chés 
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lequel  il  demeura  pour  cela  durant  quin- 
ze jours.  Qui  fit  1 ouverture  de  cette 
fainte  afièmblée,compofée  de  fix-vingts 
perfonnes , toutes  Apoftoliques  , lors 
qu’il  fut  queftion  de  jetter  au  fort  pour 
1 ele&ion  d’un  Apôtre  > en  la  place  de 
celui  qui  avoit  trahi  Iesus-Chîust  , 
ne  fut-ce  pas  fai nt  Pierre , comme  re- 
connu de  tous  pour  Souverain  * & la 
plus  confiderable  partie  de  cette  belle 
compagnie  ? Et  dans  le  premier  Con- 
cile qui  fut  tenu  à/Iemfàlem  par  les 
Apôtres  , ne  fut  ce  pas  fai  nt  Pierre  qui 
prononça  le  premier  la  fêntance  contre 
ceux  qui  vouloient  obliger  les  Fideles 
tant  à la  Circoncifion  , & à l’obfêr- 
vance  parfaite  de  l’anciene  Loi  ? 

Ne  poufsés  pas  fi  loin  votre  rai- 
fbnnement,  reprit  pour  lors  l’Evêque, 
vous  en  dites  plus  qu’il  n’y  en  a.  Il 
n’étoit  point  necefiàire  de  r’aporter  ce 
palîage , pour  confirmer  ce  que  vous 
dites , puifqu’il  eft  tout-à-fait  contre  ' 
vous  j & que  ce  fut  Paint  Iacques  qui 
prefidant  à ce  Concile , prononça  la 
fêntance , & y fut  le  luge.  Alors  s’étant 
fait  apporter  la  Bible,  il  fit  lire  au  Perc 
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le  difcours  que  prononça  faine  Iacques, 
aprez  celui  de  laint  Paul  , & s'arrêta 
à ces  paroles  qu’il  dit  enfuite  du  dif- 
cours qu’il  avança  , Propter  cjuod  ego 
judico.  Le  Pere  lui  dit  qu’il  étoit  vrai 
que  feint  Iacques  avoir  dit  fon  fenti- 
tnent  for  cette  affaire , enfuite  de  celui 
qu’avoit  fait  connoitre  faint  Pierre  à 
toute  l’allèmblée , & qu’il  le  fit  comme 
Evêque  de  Ierufàlem  , quoiqu’il  fut 
different  en  quelque  chofe  de  celui  de 
fàint  Pierre , en  ce  qu’il  jugeoit  meil- 
leur  pour  le  tems  d’obliger  les  nouveaus 
convertis  à quelque  chofe  de  l’anciene 
Loi , pour  les  raifohs  dont  fàint  Pierre 
fembloit  les  vouloir  décharger.  Et  c’eft 
feulement  ce  que  veut  dire  le  mot  :ju* 
dtco , qui  ne  peut  être  pris  que  pour 
lin  fîmple  fentiment  particulier , puifi- 
que  la  conclufion  definitive  fut  prifè 
de  toute  l’affemblée  , bienque  confor- 
me au  fentiment  de  S.  Iacques.  Ce  fut 
pourtant  toujours  S.  Pierre  qui  y prefi- 
da , puifqu’il  parla  le  premier , &c  que 
fes  rai  fon  s furent  fî  folidement  pezées. 
Si  fon  opinion  foivie,  bien  que  modérée 
pour  le  tems  prefènt qui  le  defiroit  ainfi. 

^ Aprez 
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Aprez  tout , dit  l’Evêque  ,-  quand 
cela  feroit  que  faint  Pierre  eut  été  con- 
stitué de  Iesus-Christ  premier  des 
Apôtres  & Chcfdel’Eglile,  par  quel 
droit  les  Papes  fe  dilènt-ils  Ses  fuccef- 
feurs  dans  cette  autorité , 8c  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglilè  univerlèlie  ? 
Chacun  des  Patriarches  le  peut-il  pas 
attribuer  cette  Souveraineté  avec  autant 
de  rai  Ion  qu’eux  ? Vous  ne  rués  pas , lui 
dit  le  Pere , que  tous  les  Patriarches  8c 
les  Evêques  ne  doivent  avoir  des  fuc- 
ceflèurs  dans  leur  charge»  puilque leur 
Eglile  demeurant  aprez  leur  mort,  il 
eft  necelïaire  qu’elle  foit  gouvernée 
comme  du  tems  qu’ils  vivoient.  Si 
donc  Iesus-Christ  a crû  être  ne- 
ceflaire  de  faire  un  chef  univerlèl  de 
fomEghlè , cette  même  necedité  n’a- 
t’elle  pas  continué  aprez  la  mort  de  ce 
chef,  puilque  Ion  Eglilè  a continué  ? 
Ainlî  11  les  Evêques  de  Rome  ont 
fticcedé  à .faint  Pierre  , ils  ont  aulli 
, fuccedé  à fon  autorité. 

Le  Prélat  Arménien  fut  11  peu  con- 
certé qu’il  demanda  encore  II  faint 
Pierre  avoit  nommé  Ion  luccelïèur 
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avant  que  mourir  , & s'il  lui  avoit 
donné  toute  Ion  autorité  î & qu'on 
lui  montrât  cela  écrit  en  quelque 
lieu.  Le  Pere  lui  répliqua  que  î' Eglifc 
avoit  ce  droit  de  s'élire  un  chef,  lor£ 
qu’elle  s’en  trouvoit  privée  par  la  mort 
de  celui  qui  la  gouvernoit  ; & que  nos 
éleéhons  étoient  bien  plus  canoniques 
que  les  leur  * en  ce  que  nous  fùivions 
J'anciene  coutume  del'Egiifè  comme 
l’a  voient  pratiqué  les  Apôtres  dans  la 
lïibrogarion  qu'ils  firent  de  fàint  Ma- 
thias en  la  place  de  l'apoftat  & traître 
Judas , ce  qu'ils  n’obfèrvoient  prefque 
jamais  dans  leur  Egüfè , le  Patriarche 
fe  donnant  l'autorité  parmi  eux  de  fu- 
bi;oger  en  fà  place  avant  que  de  mou- 
rir , celui  qui  lui  plaifoit,  au  pejudice 
du  droit  d’éleétion  qu’avoit  toute  l'E- 
glife , d'où  il  pouvoit  naître  de  gfians 
abus. 

Enfin  l'Evêque  lafsé  de  tant  difpu- 
ter , penfa  finir  cette  conferance  à fon 
avantage,  difànt  au  Pere  que  ce  n’é- 
toit  qu'une  usurpation  des  Latins  de 
ie  donner  parmi  eux  un  fuccellèur  de 
l'autorité  de  faint  Pierre,  & que  c'é- 
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toit  un  orgueil  dont  ils  portaient  à 
prêtant  la  peine  , ayant  fait  naître  dans 
l’Europe  tant  d'Heretiques  , & étant 
la  cauiè  que  plusieurs  ta  pervertirent 
tous  les  joyrs.  Pauvre  homme  , * lui 
dit  le  Père  , fi  vous  fçaviés  la  raifbn 
qui  a obligé  les  Catholiques  de  ta 
taire  Ludieriens  & Calviniftes  ,■  vous 
ne  parleriés  pas  de  la  tarte.  Ils  n’ont 
jamais  attaqué  la  tauveraineté  du  Papé 
pour  la  donner  à quelSqu’autre  , ou 
pour  la  fupprimer  > ç'a  toujours  été. 
pour  attirer  tiranniquement  chés  eux, 
ce  qu'ils  n’ont  pas  voulu  juftement 
reconnoitre  en  d'antres.  Henri  VIII. 
Roi  d'Angleterre  , ta  déclara  immé- 
diatement aprez  Dieu  , chef  de  l'E- 
glita  Anglicane  a aprez  setre  tauftrait 
de  l'obeiftance  dûe  au  taint  Siégé , ÔC 
tâché  par  tas  écrits  d'enlever  cette 
qualité  au  Pape , que  tas  predeceUèurs. 
avoient  religieutament  reconnue  en  lui* 
comme  taccelfeur  de  taint  Pierre.  Lui- 
même  avant  ce  furieux  fchifme , avoit 
fort  do&ement  écrit  contre  les  Héré- 
tiques qui  avoient  voulu  injuftement* 
ou  utarper  cettç  primauté,  ou  en  pii-, 
- Mm  4 
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ver  le  Pape.  C'eft  bien  plus,  fà  Hile 
Elizabeth  qui  lui  fùceeda  au  Gouver- 
nement du  Royaume , ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  fe  qualifier  de  ce  tiltre , bien 
que  Ion  fexe  lui  eût  dû  donner  de  l'hor- 
reur , de  s'attribuer  une  qualité  qui 
lui  répugné  fi  fort.  Les  Calviniftes 
qui  ont  paru  autrefois  en  France  , ont 
toujours  tâché  de  miner  ce  à quoi  ils 
ne  pouvoient  afpirer.  Iis  ont  bien  fait 
davantage  : car  poufiés  par  une  paf- 
flion  déréglée  de  dominer  , ils  fe  font 
toujours  efforcés  > non  feulement  d’a- 
battre  autant  qu’ils  ont  pû  , toute  for- 
te de  fuperiorité  fpirituelie , & le  Gou- 
vernement Monarchique  de  l’Eglize  j 
mais , ce  qui  eft  de  plus  étonnant , ils 
ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  ruiner 
celui  de  l'Ftat  j & feeoüans  le  joug  qui 
leur  étoit  fi  difficile  à fiipporter , iolli— 
citer  les  peuples  à une  domination  po- 
pulaire  , qu’ils  pretendoient  conduire 
eux-mêmes.  Ainfi  , ajoutait-il  , vous 
voyés  que  la  Souveraineté  du  Pape, 
n’a  pas  été  la  pierre  d’achopement  de 
ces  dévoyés  $ mais  que  tous  ces  Schif- 
me$  ne  font  que  des  effets  -de  la  natu- 
re 
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rë  corrompue  , qui  defiie  s’approprier 
ce  quelle  ne  peut  reconnoitre  en  d'au- 
tres , par  un  excès  d’orgueil  & d’im- 
moderation. 

g Vous  autres , continua-t-il , qui  vous 
voyés  à prefent,  tout  à fait  dans  la  baf- 
feflè , vous  ne  le  portés  pas  fi  haut , 
que  d’attribuer  à vôtre  Patriarche  , la 
fotiveraineté  fur  tous  les  ai  très  Chré- 
tiens : vous  vous  contentés  de  le  foire 
égal  au  Pape.  Vous  auriés  bien  autant 
d orgueil  que  les  Grecs , fi  vous  vous 
trou  vies  autant  élevés  en  grandeur, 
qu’ils  fè  font  vus  autrefois  , de  procla- 
mer vôtre  Patriarche , légitimé  foccefi 
fèur  de  la  Souveraineté  de  S.  Pierre , & 


de  lui  aiTiijetdr  tous  les  autres  Prélats 
de  l’Eglize. 

Vous  n imiteriez  pas  le  zele  & la 
fourni  dion  de  vôtre  grand  faint  Gré- 
goire, à qui  vous  avés  l’obligation  de 
vous  avoir  retiré  du  paganifme.  Et  en 
effet , ne  fut-il  nas  à Rome , baifer  les 
pieds  du  Pape  faint  Sylveftre , en  com- 
pagnie de  vôtre  Roi  Tiridate , qui  vou- 
lut par  une  humilité  véritablement 
Chrétienne  j venir  rendre  fes  fourni  fi- 
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fions  au  Prince  de  l’Eglile  , aprez  avoir 
été  reçu  au  nombre  des  Chrétiens  ? 
Helas  ! que  ne  fit  point  vôtre  grand 
Apôtre  S.  Grégoire,  pour  vous  attacher 
inviolablement  & pour  toû jours , à ce 
fondement  de  l’Eglile  ? Q^ene  lizés- 
vous  cet  anatheme  qu'il  écrivit  avec  le 
fàng  de  Ie  sus-Christ  , contre  tous 
ceux  qui  Ce  fepareroient  du  Siégé  Ro- 
main, ôc  qui  ne  vondroient  reconnê- 
tre  cette  fupréme  Dignité  , en  la  per- 
fbnne  de  ceux  que  Ie  sus-Christ  avoit 
choifis  pour  fes  Vicaires.  Lors  que  vous 
imiterés  l'humilité  de  ce  grand  faifeur 
de  miracles  , vous  pourrés  alors  vous 
dire  les  véritables  enfàns.  ' * 

Cette  difpute  ne  fut  pas  conclue  par 
la  converfion  de  l'Evêque  ; ce  n'eft  pas 
qu’on  ne  l'eut  allés  bieninftmit.  Il  eft 
vray  que  leur  orgueil  extrême  empêche 
ordinairement  ces  converfions  , que  la 
grâce  de  Dieu  opéré  en  ceux  qui  s'en 
rendent  dignes , par  leur  profonde  hu- 
milité. ► • • » 
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, LIVRE  TROISIEME 

D E 

LA  RELIGION, 

DV  G OVVERN  EMENT, 

ET  DES  COVTVMES 

DES  G A V R E S. 

«»  fr-î&î-  ■*?»  -&S3- 

CHAPITRE-!...  . 
De  la  Religion  des  Gaures. 

ARTICLE  I. 

Origine  d'ibrahim  Zer  Ateucht , Prc- 
Gaures  , 
leur  opinion. 

V •-  * * • 1 

A mais  la  cabale  des  Iuifs  n’a 
été  fi  refèrvée  à découvrir  lès  fc~ 
crets  3 ni  fi  jaloufe  de  tenir  les  mifteres 

de 
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de  fa  Science  voilés , comme  le  font  au- 
jourd’huy  les  Gaures , anciens  adora- 
teurs du  feu  , de  cacher  leur  Religion 
à ceux  qui  s’en  voudraient  informer. 
Pour  apprendre  d’eux  ce  que  j en  fçay, 
j’ay  été  obligé  de  foire  bien  de  voya- 
ges chés  eux , & contrefaire  bien  mon 
perfonnage  , pour  ne  leur  faire  pas 
foupçonner  le  dellèin  que  j’avois.  La 
peine  que  j’y  ay  prife  peut  être  bien 
employée,  puis  que  j’y  ay  découvert 
ailes  de  choies  pour  inftruire  ceux  qui 
m’ont  fouvent  témoigné  un  grand 
deiir  de  les  apprendre.  Ils  m’ont  dé- 
couvert quelque  forte  d’alliance  qu’il 
y doit  avoir  entre  leur  Prophète  , & 
ceux  de  nôtre  Nation.  Car  ils  diiènt 
que  fôn  pere  , qui  s’appelloit  Azer , 
ctoit  Franc , & iculpteur  de  ion  me- 
ner * lequel  étant  iorty  de  ion  pais  , s’é- 
toit  venu  habituer  dans  le  leur , qui 
étoit  pour  lors  la  grande  Babilone. 

Il  y avoir  pris  une  femme  qui  fe 
nommoit  Dodon , & celle-ci  eut  une 
viiîôn  en  dormant , que  Dieu  1 ’envoyoit 
vifiter  par  un  Ange,  qui  lui  aporrade 
riches  habits  ? dont  il  la  revêtit , puis 
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l'enrichit  intérieurement  d'une  lumière 
ceiefte  qui  le  répandit  fur  Ion  vilagc, 
ôc  la  rendit  belle  comme  le  Soleil.  A 
fon  reveil  elle  le  trouva  couverte  de  lès 
beaux  vêtemens , & le  lèndt  enceinte 
de  leur  Prophète  qu'ils  nomment  Ibra- 
him-zer-Ateucht.  Les  A Urologues  de 
ce  tems  , par  la  contemplation  des 
aftres  , connurent  la  naillance  prochai- 
ne de  cet  Envoyé  de  Dieu  > qui  devoir 
gouverner  les  hommes  a ôc  regner  dans 
leurs  cœurs.  Ils  en  avertirent  leur 
Roi  a qui  fe  nommoit  pour  lors  Nem- 
brout>  & lui  déclarèrent  ce  fecret,  l af- 
fûtant que  cet  enfont  pourroit  un  jour 
lui  enlever  là  couronne.  Ce  Roi  jaloux 
de  conlèrver  ce  qu'il  s croit  aquis  par 
fa  tirannie  , commanda  quon  mît  à 
mort  toutes  les  femmes  qui  le  trouve- 
roient  enceinte  dans  1 étendue  de  Ion 
Empire.  » Il  en  fut  tué  dix  mille  ; mais 
par  une  providence  particulière  de 
Dieu  , la  grolïellc  de  la  mere  du  Pro- 
phète prétendu  3 n’ayant  pas  été  re- 
connue comme  celle  des  autres,  elle 
évita  la  mort , & mit  au  monde  en  Ion 
tems , le  petit  Ibrahim.  Son  pere  qui 
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jufq  u alors  n'avoit  point  eu  de  con- 
noillànce  de  ce  mi  Itéré  , voyant  qu’il 
étoit  en  danger  de  perdre  la  tête , s’il 
ne  i’alloit  découvrir  au  Roi  , fut  le 
trouver,  & lui  dit  qu’il  lui  étoit  né 
un  fils , Sc  que  la  femme  avoit  été  en- 
ceinte làns  qu’il  s’en  fut  aperçu. 

D autres  difent  qu’Ibrahim  en  naif- 
fànt  avoit  ri , contre  la  coutume  de  tous 
les  autres  enfans , lelquels  preflàntans 
les  milères  de  cette  vie,  commancènt 
d’en  déplorer  les  infortunes  au  mo- 
ment qu’ils  y entrent.  Mais  celui  qui 
venoit  en  ce  monde  pour  y triompher 
des'  cœurs  des  hommes  , Ôc  qui  pref- 
lantoit  la  bonne  foraine  où  il  venoit 
mettre  ces  peuples , le  réjouit  de  cette 
félicité  qui  devoit  être  accompagnée  de 
plufieurs  autres  ; Ce  qui  fut  raporté 
au  Roi , lequel  délirant  Içavoir  ce  que 
vouloit  lignifier  cette  aéfcion  fi  extra- 
ordinaire , aprit  de  fes  A Urologues 
que  c’étoit  le  même  dont  ils  lui  avoient 
parlé*  Ce  Roi  qui  étoit  idolâtre  , & 
qui  craignoit  plus  cet  enfant  que 
Dieu  même,  le  fit  venir  en  fa  pre- 
fance  , voulut  le  tuer  de  là  main  pro- 
pre; 
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pre  ; mais  fon  bras  reliftant  à là  vo- 
lonté , il  fit  inutilement  ftx  ou  fèpt  ef- 
forts pour  couper  par  la  moitié  ce  petit 
enfant.  Enfin  Dieu  le  voulant  punir  de 
fa  témérité  > le  bras  lui  lécha.  Nean- 
moins plus  en  fureur  que  jamais  , il 
commanda  d’alumer  un  grand  feu  , & 
jetter  dedans  ce  Prophète  pour  y être 
confumé.  Ce  feu  qu’on  avoit  préparé 
pour  le  brûler  lé  convertit  par  la  puif- 
fance  de  Dieu  en  un  agréable  lit  de 
rozes , où  Ibrahim  repofoit  douce- 
ment bien  loin  d’être  incommodé  par 
les  fiâmes.  Il  refta  quelque  cholé  de 
ce  feu  qui  fut  conlérvé  par  ceux  qui 
commancercnt  d avoir  de  la  vénération 
pour  ce  Prophète  j Et  c’eft  le  feu  que 
les  Gaures  confèrvent  jufqu’à  prcfent, 
8c  qu’ils  dilént  garder  en  mémoire 
de  ce  grand  miracle.  I’en  parleray 
plus  amplement  dans  la  fuite. 

Ce  Roi  impie  ne  s’arrêtant  pas  là, 
8c  n ayant  pu  être  convaincu  de  fbn 
impiété  par  ces  merveilles  qu’il  attri-i 
buoit  à-  des  preftiges  , fit  prejforer  de 
norveaus  fùplices  à ce  petit  enfant  ; 
mais  Dieu  vou’ut  punir  fon  incrédulité 
- N n z 
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avec  celle  de  fbn  peuple  , & leur  en- 
voya une  fi  grande  abondance  de  mou- 
cherons, & d'une  nature  fi  maligne, 
que  tous  ceux  qui  en  étoient  piques 
mouroient  d abort  , s’ils  ne  Ce  ve- 
noient  humilier  devant  le  Prophète , & 
ne  lui  venoient.  baifèr  les  pies  en  té- 
moignage de  leurs  fourni  fiions.  Ce 
Roi  qui  perfiftoit  dans  fbn  opiniâtre- 
té, en  reçût  une  punition  plus  exem- 
plaire , dautant  qu’un  de  ces  mouche- 
rons lui  étant  entré  dans  une  oreille, 
il  mourur  de  ce  fùplice  par  un  tourment 
infiippor table.  Celui  qui  lui  fùcceda  fè 
nommoit  Cha  Ghochtés;  Au  com- 
mancement  de  fon  regne , il  entreprit 
de  faire  mourir  ce  pauvre  enfant  qui 
croifibit  toujours  en  âge  , auflî  bien 
qu’en  vertu  II  le  fît  meme  en  prifon» 
mais  il  fut  bien  étonné  qu’on  lui  vint 
raporter  qu’un  de  fès  chevaux  qu’il 
aimoit,  pour  être  d’une  valeur  incom- 
parable , 8c  avec  lequel  il  fè  tenoit  af- 
finé de  remporter  autant  de  vi&oires 
qu’il  dbnnoit  de  combats  avec  lui , 
avoit  perdu  les  quatre  pies.  Ce  Prince 
plus  lage  que  fbn  predecefieur , recon- 
nut 
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mit  d’où  lui  venait  cette  punition,  il  de- 
manda pardon  au  Prophète  de  ion  in- 
crédulité a 5c  le  pria  de  rendre  les  pies 
à ion  cheval.  Le  Prophète  le  lui  fit  cÇ- 
perer.  Cepandar.t  il  pria  Dieu  quatre 
diveifes  fois  à chacune  ,.  une  des 
jamb,es  du  cheval  lui  fut  remiiè  , 5c 
ainfi  fut  rétabli  en  bonne  ianté  5c  ca- 
pable de  donner  de  la  iàtisfàécion  au 
Roi  , 5c  lui  rendre  les  Services  qu’il 
en  efperoit. 

Ce  Roi  à demi  converti , reiolut  de 
reconnditre  ce  Prophète , en  ayant  il 
puillàmment  éprouvé  Pinterceffion  5c  le 
mérité  % Mais  pour  être  confirmé  da- 
vantage dans  la  foi,  il  lui  demanda 
s'il  voudrait  fe  jetter  dans  un  bain 
d’argent  fondu , qu’il  lui  ferait  prépa- 
rer , lui  promettant  que  s’il  en  iôrtoit 
auffi  fiiin  qu’il  éroit  forci  du  feu,  il 
s obligeait  lui  5c  tout  fon  peuple , de 
le  recevoir  comme  Envoyé  de  Dieu, 
5c  de  fe  foumettre  à la  croyance  qu’il 
étoit  venu  leur  enfeigner.  Il  accepta 
cetre  offre  avec  beaucoup  de  reiolu- 
tion , fie  jetta  lins  crainte  dans  ce  rnc- 
tail  fondu , en  fertit  auffî  entier  com- 
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me  il  y étoit  entré  : & ceft  ce  qui  le 
fit  tenir  de  tous  pour  véritable  Pro- 
phète ÿ 8c  depuis  fut  nommé  Zer- 
Ateucht  > comme  qui  diroit  lavé  d ar- 
gent. Ibrahim  fe  voyant  dans  lapro- 
> bation  de  tous  » alla  dans  le  Ciel» 
d'où  il  aporta  fept  Livres  de  la  Loi  que 
Dieu  cnvoyoit  à ces  peuples  pour 
être  dirigés  dans  le  chemin  de  mut. 
Sept  autres  qui  contenoient  l'explica- 
tion de  tous  les  longes  qu’on  pouvoir 
avoir  > 8c  fept  autres  où  étoient  écrits 
tous  les  fecrets  de  la  Medecîne  , 6c 
tous  les  moyens  poffibles  pour  fe  con- 
fèrver  long-tems  en  parfiiitç  fàntéi 
Ils  difent  que  quand  Alexandre  le 
Grand  fournit  leur  pais,  aprez  leur 
avoir  fait  une  cruelle  guerre  >,  il  envoya, 
les  quatorze  Livres  qui  traitoient  de 
la  Médecine  5 8c  de  l'explication  des. 
longes , en  Macedoine , comme  une 
rareté  qui  fiirpafioit  toutes  celles  de 
la  nature  > & voyant  qu'il  ne  corn- 
prenoit  rien  de  ce  qui  étoit  écrit, 
dans  les  fept  autres  où  étoit  écrite 
toute  leur  Loi  5 8c  que  même  ils 
étaient  écrits  en  une  Langue  qui  n'étoic 
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entendue  que  des  Anges  > il  les  fit 
brûler* 


ARTICLE  IL 

*T>:s  Livres  de  la  Loi  des  Gaures\ 
& de  leur  opinion  touchant  la 
mort  de  leur  Prophète , 

s y 

APrez  fa  mort,  qui  fut  une  jufte 
punition  de  fa  témérité  & de  fa 
malice  3 leurs  Docteurs  qui  s’étoient 
iàuvés  du  carnage  3 & avoient  ftii  fiir 
les  montagnes  pour  confèrver  leur  vie 
& leur  Religion  > fc  r'aftèmblerent  3 & 
voyans  qu’ils  n’a  voient  plus  de  Livres* 
en  écrivirent  un  de  ce  qui  leur  étoit 
refté  en  mémoire  de  ceux  qu’ils  avoient 
tant  lus  de  fois.  Celui-là  leur  eft  refté* 
je  l’ai  vu  , il  eft  allez  gros  > & écrit 
en  caradfceres  fort  differens  du  Perfim* 
de  l’Arabe , & des  autres  Langues  du. 
païs  , & qui  leur  iont  particulières. 
Ils  le  Icavent  lire  3 mais  ils  difent  qu’ils. 
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ne  l'entendent  pas.  Pour  cela  ils  l’ont 
en  plus  grande  vénération  , di/àns  qu'il 
fuiht  que  les  paroles  que  nous  ad  dre  P 
fons  à Dieu  dans  nos  prières  /oient 
entendues  de  lui  fèul.  Ils  ont  pourtant 
d'autres  Livres , qui  leur  expliquent  ce 
qui  eft  contenu  en  celui-là.  Lors  mê- 
me que  leurs  Prêtres  prient,  Ôc  qu'ils 
regardent  dans  ce  Livre  , ils  fè  met- 
tent un  mouchoir  devant  la  bouche  , 
comme  s’ils  avoient  peur  que  lçurs 
paroles  fe  mêlaftènt  avec  l'air , & en 
fuirent  moins  pures. 

Ils  ne  /çavent  point  où  eft  rnort 
leur  Prophète  , ni  où  eft  fon  corps  : 
Ce  qui  fait  croire  à quelques  uns  d eux, 
qu'il  fût  enlevé  en  corps  8c  en  ame 
dans  le  Paradis.  Quel qu'autres  di/ènt 
qu'allant  à Babi’onne , 8c  ayant  trouvé 
prez  de  cette  ville  un  cercueil  de  fer 
au  milieu  du  chemin,  il  s’y  rr.it  dedans 
devant  quelques-uns  de  fes  amis  ; 8c 
que  depuis  on  n’a  point  oui  parler  ni 
de  lui,  ni  de /on  cercueil. 
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ARTICLE  III. 

Croyance  que  les  Gaures  ont  touchant 
trois  enfms  de  leur  Prophète. 

ILs  donnent  à leur  Prophète  trois  en- 
fans  , qui  ne  font  pas  encore  au  mon- 
de , quoi  que  ieurs  noms  leur  ayent 
été  déjà  donnés.  Pour  entendre  cette 
enigme  > il  faut  remarquer  que  ces  pau- 
vres aveuglés  affluent  que  cét  Ibra- 
him paffant  une  riviere  avec  fa  merc, 
ce  qu'il  ht  miraculeufèment  fans  bat- 
teau , trois  gouttes  de  fa  fubftance  tom- 
bèrent dans  le  milieu  de  ces  eaux.  El- 
les font  là  confervées  par  miracle  ; & 
fur  la  fin  des  tems  5 il  y aura  une  fille 
des  plus  cheries  de  Dieu  , qui  fera  con- 
duite fur  ces  eaux  ; & par  le  moyen  de 
la  première  goutte  de  cette  fùbftance, 
elle -fera  enceinte  du  premier  enfant, 
qu'ils  nomment  par  avance  Ouchider. 
Celui-cy  fera  fon  entrée  dans  le  mon- 
de avec  beaucoup  d'authorité  , & y fe- 
ra 
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ra  recevoir  la  Loy  de  fon  Pere  , la  prê- 
chant avec  beaucoup  d "éloquence,  5c 
la  confirmant  par  plufienrs  mracles. 
Il  fera  fùivi  de  fon  frere  Ouchiderma, 
qu  on  concevra  de  la  même  façon  que 
lui.  Il  fécondera  les  defieins  de  Ion 
frere  , & l’afïiftera  dans  le  mir.iftere 
de  la  prédication  de  leur  Lcy , qu’il 
ira  prêcher  par  tous  les  prïs  de  la  ter- 
re. Il  fera  arrêter  le  Soleil  dans  fa 
courfè  , 1 efpace  de  dix  jours , pour 
obliger  les  peuples  par  ces  prodiges, 
d’être  fournis  à croire  ce  qu’il  leur  an- 
noncera. Le  troifiéme  de  ces  fils  pré- 
tendus aura  nom  Seaouchons.  Il  au- 
ra la  même  mere , & fera  conçu  auf- 
fî  purement  que  les  autres.  Il  fortira 
avec  plus  d’autoritc  que  fès  deux  frè- 
res , pour  achever  de  réduire  tous  les 
Peuples  & toutes  les  Nations  à une 
même  Religion  j fç avoir  à celle  de 
leur  Prophète. 
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ARTICLE  IV. 

Leurs  opinions  touchant  la  refurre- 
ftion  generale  5 & de  ce  qui  doit 
arriver  aprcz . 

ILs  s’imaginent  que  c’cft  aprez  cela 
que  fe  doit  faire  la  refurredUon  uni- 
verlèlie  > fans  qu’ils  faflent  mention 
de  Iugcment.  Ils  ajoutent  que  dans 
ce  tems , les  âmes  qui  font  dans  l’en- 
fer , aulli  bien  que  celles  qui  feront 
en  Paradis  , retourneront  prendre  pof- 
felîion  de  leurs  corps , & les  animer 
comme  auparavant.  Dans  cette  refùr- 
redtion  generale , toutes  les  montagnes 
qui  font  dans  le  monde  , fe  fondront 
avec  tous  les  métaux  qu’elles  renfer- 
ment , 8c  ferviront  à remplir  ce  grand 
Chaos , où  ils  mettent  l’enfer  , qui  eft 
fort  profond.  Ainfi  la  demeure  des 
diables  fera  ruinée  , & en  fuitte  le 
monde  reliera  fort  uni  > 8c  fort  agréa- 
ble y 8c  ceux  qui  y feront  leur  fejour 
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feront  les  Bien-heureux  , ayant  chacun 
leur  appartement  , conforme  au  degré 
de  mérité  qu’il  auront  acquis  en  ce 
monde  > & y jouiront  de  toutes  fortes 
de  delices  , en  la  compagnie  de  leurs 
parens  , & dans  l'aflouvifïèment  de 
tous  les  plaifîrs  dont  ils  feront  capa- 
bles , & qui  feront  conformes  à leur 
état.  Le  plus  parfait  de  ces  plaifîrs  fe- 
ra celui  de  voir  Dieu  , & le  louer  éter- 
nellement. 

Vn  tel  Paradis  eft  du  moins  plus 
conforme  à la  raifon  , que  celui  des 
Mahometans , qui  ne  reconnoillènt  pas 
Cette  vifion  fortunée  du  Souverain 
Bien , & qui  fe  ravalent  au  rang  des 
bétes  , fc  donnans  en  cét  état  heureux, 
des  plaifîrs  de  la  chair  , que  ces  pau- 
vres Gaures  rejettent  fort  loin  , auflî- 
bien  que  le  boire  & le  manger. 
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ARTICLE  V.. 

Quelques  autres  points  de  leur  Re- 
ligion. 

AVant  cette  Reforre&ion  ceux  qui 
font  à prefont  en  Paradis  , n y 
voyent  pas  Dieu , ni  même  les  Anges, 
à la  reforve  d un  qui  eft  plus  pioche 
de  lui , &c  qui  eft  employé  plus  parti- 
culièrement à fon  forvice.  Ils  n’ont  pas 
lulàge  de  la  Circonciiion  comme  les 
Mahometans , mais  ils  pratiquent  quel- 
que chofo  de  fomblable  au  Batême  ; 
parce  qu’ils  lavent  1 enfant  quelques 
jours  aprez  là  naiflànce  , dans  de  1 eau 
où  ils  ont  fait  bouillir  quelques  fleurs**, 
& durant  quon  le  lave , leur  Prêtre  qui 
eft  prefont , a coutume  de  faire  quel- 
ques prières. 

Quand  l’enfant  meurt  (ans  cette 
forted 'ablution , il  ne  laiflè  pas , fé- 
lon eux,  d’aller  en  Paradis  avec  les 
autres , ne  reconnoiflàns  point  de  pe- 
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ché  originel  ; Mais  feulement  ils  difent 
que  les  parens  rendront  conte  de  cette 
négligence  en  cette  ceremonie  , qui  eft 
de  profit  pour  1 enfant > & augmente 
fon  mérité  ôc  là  grâce  devant  Dieu. 
Selon  leur  Loi , ils  peuvent  avoir  juf- 
qu'à  cinq  femmes  ; mais  ils  n en  peu- 
vent répudier  aucune.  Il  ne  leur  eft 
par  permis  de  prendre  leurs  coufines 
en  mariage,  comme  font  les  Turcs; 
ôc  ces  alliances  leur  font  défendues, 
julquau  troiziéme  degré  de  parenté. 
Ils  boivent  du  vin,  ôc  mangent  du 
pourceau  , pourveu  qu'ils  le  retirent 
dans  quelque  lieu  particulier  un  an 
avant  que  le  tuer  ; ôc  qu'ils  le  nour- 
rirent d'autres  viandes  que  de  celles 
qu'il  a coutume  de  manger.  Car  fans 
ces  circonftances , il  leur  eft  défendu 
4 'eu  uzer, 
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ARTICLE  VI. 

*De  la  vénération  qu'ils  ont  four 
leur  feu , & de  ce  quils  en  rap- 
portent de  particulier. 

VOilà  en  partie  la  Religion  «les 
Gaures*  & comme  ils  en  rirent 
l'antiquité  «T Abraham  , qui  étoit  en 
effet  du  tems  de  Ninus,  fils  de  Belus, 
qui  eft  le  Nemrot  de  l’Ecriture.  Peut- 
être  entendent-ils  parler  de  ce  grand 
Patriarche  , qui  fut  jette  dans  le  feu 
de  Babilonne  , où  il  demeuroit  parmi 
les  Chaldéens  , & dont  Dieu  le  pre- 
fêrva.  On  croit  qu’il  fut  jette  dans  ce 
feu > pour  navoir  pas  voulu  adorer 
cet  Elément , ou  le  venerer  félon  la 
coutume  du  païs.  C eft  l’explication 
que  donne  faine  Ierôme , avec  quel- 
ques autres,  à ce  partage  de  la  Genefè, 
Qui  edttxit  eum  de  Vr  Chaldeorum  ; id 
eft  t de  igné , difànt  que  cet  Vr  pouvoit 
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être  le  nom  d une  Ville  qui  eft  apellée  w 
feu , à caufè  du  feu  fàint  qui  y étoit 
gardé. 

Si  cela  écoic  il  faudroit  dire  que  ces 
Gaures  n'ont  pas  été  les  premiers  ado- 
rateurs du  feu , &c  qu’ils  ont  feulement 
pris  occafîon  aprez  ce  miracle  de  re- 
connoitre  celui-ci  pjtis  divin  que  le 
premier  ; & fur  lequel  ils  ont  , en  par- 
tie , fondé  leur  Religion , & d’où  mê- 
me ils  difènt  quelle  à pris  fon  com- 
mancement. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  allez 
fouvent  de  ces  peuples  * qui  adoroient 
le  feu , & qui  le  confideroient  com- 
-Rie  une  Divinité.  Les  principaux  écoienc 
les  Perfès  5 &c  Hérodote  parlant  au  Uv. 
3.  de  la  cruauté  qu’eut  Cambifèz  de 
faire  foueter  le  cadavre  d’Amafîs  , il 
ajoûte  qu’il  le  fit  brûler  , fans  confïde- 
rer , remarque-t’il  , qu’il  étoit  le  Dieu 
des  Perfès.  Et  Quinte  Curie,  auliv.  1. 
parlant  de  la  marche  de  l’armée  do 
Darius  , parle  en  ces  termes  : Premie- 
f rement  on  portoit  du  feu  fir  des  Au- 
tels d’argent  en  grande  ceremonie.  Iis 

V. 
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pêllant  éternel  & tacré  3 ôc  les  Mages 
venoient  aprez  chantans  des  Himnes 
à la  façon  du  païs. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  les 
Gaures  ne  rendent  pas  à ce  feu  les  hon- 
neurs que  nous  nous  imaginons  quJils 
leur  deferent,  les  croyans  idolâtres.  Iis 
aifarent  qu’ils  ne  reconnoilîent  qu’un 
fèul  Dieu , Créateur  du  Ciel  & de  la 
terre , qu’ils  adorent  d une  adoration 
qui  lui  eft  particulière  , & que  pour 
ce  feu  qu’ils  gardent  3 ce  n’eft  qu’un 
honneur  qu’ils  lui  portent  en  recon- 
noiitance  de  ce  grand  miracle  de  la 
délivrance  de  leur  Prophète,  ce  même 
Elément  s étant  changé  en  rofes.  Ils 
ajoutent  que  cette  étincelle  qu’ils  en 
confervent , fat  premièrement  portée 
à Balk  , dans  le  païs  d’Ioufbec , qui 
étoit  pofliblc  en  ce  tems  une  des  prirv» 
cipàles  Provinces  de  leur  Monarchie; 
puis  à Hermon , où  ils  font  encore  à 
prêtant  en  très-grand  nombre.  En  faite 
il  fat  tranfporté  dans  tous  les  autres 
lieux  de  leur  demeure  , pour  y être 
refpe&é  en  la  maniéré  que  je  diray. 

Ils  me  menèrent  un  jour  dans  le 
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lieu  où  ils  le  confervent  3 pqur  le  moins 
à ce  qu’ils  dilènt 3 & leur  ayant  deman- 
de qu’ils  me  le  fiilent  voir 3 ils  me  le 
refiuerent , ajoûtans  qu’ils  avoient  fait 
dellèin  de  ne  le  faire  jamais  paroirre  à 

r lionne.  Comme  je  leur  en  demandai 
raifon  3 ils  me  répondirent  qu’un 
jour  le  Kan  de  Kermon  leur  demanda 
de  voir  ce  feu  làcré  3 & que  n’ayant 
ozé  le  lui  refùfèr  3 ils  le  lui  montrèrent; 
Mais  ce  Gouverneur  qui  s’attendoit 
peut-être  de  voir  quelque  lumière  dif- 
férante des  autres  3 fe  moqua  de  ce 
beau  fai  qu’il  ne  trouva  point  diffèrent 
de  celui  de  là  cuifîne.  Ils  me  dirent 
plaifamment  que  ce  feu  làcré  le  voyant 
ainfi  profané  par  la  bouche  de  ce  Ma- 
hometan  > s’envola  en  forme  d’une  co- 
lombe blanche 3 comme  s’il  eut  voulu 
leur  faire  connoicre  qu’ils  ne  meriroient 
pas  de  tenir  parmi  eux  3.  ce  tiezor  du 
Ciel  y donnans  fujet  à de  lemblables 
profanations,  Defolés  de  cette  dilgrace 
qui  leur  étoit  arrivée  par  leur.  inconlL- 
dtration  * ils  le  mirent  tous  en  prières* 
&c  leurs  vœus  furent  li  ardans  3 qu’ils 
attirèrent  de  nouveau  ce  feu  ceiefte  » 
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qui  redécendit  en  ce  même  lieu  , & 
en  la  meme  forme  qu'il  s’en  étoit  volé. 

Ils  difènt  que  depuis  ce  tems,  iis  nont 
garde  de  s’expofèr  à un  11  grand  péril 
que  de  montrer  ce  feu.  Ainfi  par  ces 
hiftoires  feintes  ils  s’exemtent  de 
montrer  ce  qui  donneroit  flijct  de  ri- 
zée  à ceux  qui  feraient  fpe&ateurs 
d’un  fi  beau  fùjec  de  vénération. 

le  lair  demandai  en  quel  rang  ils 
tenoient  ce  feu , & ce  qu’ils  en  pen- 
üoienr.  Ils  me  répondirent  que  ce  que 
le  Soleil  eft  parmi  les  aftres  s ou  un 
Roi  entre  fes  fiijets  , ce  feu  facré  l’eft 
parmi  tous  les  autres  feus  fùblunaires.. 

Ils  m’alïùrerent  qu’ils  l’entretiennent 
avec  du  bois  qu’il  confirme  ; ôc  quand 
je  leur  dis  qu’il  n’avoit  donc  rien  de 
particulier  par  deflùs  le  feu  ordinaire,, 
qui  demande  fans  celle  cet  entretien 
pour  £è  confètver , & fans  lequel  il 
s éteindrait , ils  me  répondirent  que  # 
bien  qu’on  ne  lui  adminiftre  pas  cette 
matière , il  ne  laiflè  pas  de  fè  continuer 
dans  ion  entier  : Ce  qui  fait  voir  qu’iL 
eft  divin. 

Leurs  Prêtres  leur  en  diftribuent 
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tous  les  mois  une  fois , & ils  ne  man- 
quent pas  de  leur  faire  bien  payer  cette 
faveur.  Ils  le  portent  avec  dévotion 
dans  leurs  maifons , & les  riches  1 en- 
tretienent  * comme  ce  qui  doit  main- 
tenir l’abondance  chés  eux.  Ils difenc 
que  lorfqu’ils  ont  des  malades , ils  les 
portent  auprez  de  ce  feu  j & que  /bu- 
vant ils  gueriflent , bienque  quelques 
autres  ne  gueriflent  pas  > ce  qui  arriye 
félon  le  bon  plaifir  de  Dieu,  qui  re- 
compenfe  la  foi , félon  fà  force  & fon 
ardeur.  Ils  s’en  férvent  auiïi  lorfqu’ils 
veident  faire  jurer  quelqu’un,  ce  qu’ils 
font  en  prefence  de  ce  feu,  pour  le 
refped  qu’ils  lui  portent  , ôc  dans  la 
creance  où  ils  font  qu’un  homme  ne 
fç  aurait  être  afléz  impie  pour  jurer 
faullément , 8c  de  faire  cette  injure  à 
ce  feu  facré  , qu’ils  prendraient  en 
cette  occafion  pour  témoin  de  leur 
parjure. 
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CHAPITRE  IL 
Des  coutumes  des  Gaures. 


ARTICLE  I. 

Confédérations  fur  î excellente  de  la 
Religion  Chrctiene  $ & fur  les 
extravagances  des  Se  clés  qui  lui 
font  cppozées. 


V a n d je  compare  dans 
moi-même  les-faufiës  Reli- 


gions  avec  la  véritable,  jy 
vois  tant  de  differance  , ôc 
une  fi  grande  dilproportion , que  je 
ne  puis  qu’avoir  bien  de  1 étonnement. 
Celle  qiu  vient  de  Dieu  conduit  ÔC 
dirige  les  âmes  à la  béatitude , ôc  à la 
joui  dance  du  fouverain  Bien  , par  des 
voies  toutes  faintes  ôc  lumineulès  : 
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& celles  qui  prenent  leur  origine  du 
caprice  des  hommes , les  éloigne  de 
ce  bonheur  permanent  & les  conduit 
dans  un  chemin  qui  eft  plein  d’obfou- 
rité  & de  tenebres.  Le  Prophète  David 
la  voit  bien  connu  en  s'écriant  : La  Loi 
du  Seigneur  eft  toute  pure  , elle  convertit 
les  âmes  : le  témoignage  du  Seigneur  eft 
ft de  le,  il  donne  la  Jagejfe  aux  petits.Vùd, 
i8.La  Religion  qui  vient  du  Ciel  an- 
noblit  l’elprit  d une  fageile  divine , & 
donne  une  connoiifance  certaine  & 
véritable , étans  fondée  fur  le  témoi- 
gnage de  la  parole  de  Dieu  $ & au 
contraire  toutes  ces  Lois  qui  font  in- 
vantées  par  les  hommes  ne  rempliiîènt 
l’efprit  que  de  menfonges  ridicules  qui 
le  rendent  leger  > Sc  lui  ôtent  même  la 
folidité  qui  feroit  necefïàire  pour  con- 
noitre  la  vérité  des  autres , afin  de  les 
em brader.  Mon  Dieu , dit  le  Prophète, 
j’ai  déjà  allegné,que  votre  Loi  eft  dif- 
férante de  celle  des  Seétes  étrangères 
qui  ne  la  foi  vent  pas  : tout  ce  qu’ils 
racontent  n’eft  que  fables , & n’a  rien 
de  folide  Sc  de  véritable.  Narraverunt 
mibi  tnt  qui  fabulationes  fed  non  ut  lex 
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tua . Pfàl.  1 8.  Et  en  effet  ceux  qui  liront 
ce,  que  j’écris  3 entcndans  parler  de  la 
Religion  des  coutumes  des  Nations 
étrangères  qui  ne  font  pas  éclairées  de 
la  lumière  de  l’Evangile , s’imagineront 
de  lire  des  Romans  : Car  cette  creance  ' 
neft  fondée  que  fur  l’erreur  & le 
menfonge.  Il  en  eft  de  même  de  ce 
qui  me  refie  à écrire  ; je  ne  lailTèray 
pourtant  pas  de  le  rapporter  avec  la 
fimplicité  que  je  me  fuis  propozée  dans 
cet  Ouvrage,  le  puis  me  vanter  que  la 
fidelité  des  choies  que  je  rapporte,  en 
eil  le  plus  illuftre  caraétere.  le  ne  croi- 
ray  pas  avoir  perdu  mon  tems  fi  je  puis 
m’imaginer  qu’il  ne  fera  pas  inutile  aux 
Mifiionairçs  qui  font  obligés  de  con- 
verfèr  avec  ces  divers  peuples  ; & fi 
les  autres  font  attachés  plus  fortement 
au  fèrvice  de  Dieu , dans  la  confédéra- 
tion qu’il  ne  les  a pas  fait  naître  de 
parens  infidèles , comme  ces  pauvres 
aveuglés  dont  Je  parle. 
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ARTICLE  IL 

Du  rejpeft  que  les  Gaures  ont  four 
quelques  animaux  : & comme 
ils  je  purifient  quand  ils  Jont 
immondes. 

LE  s Gaures  ont  deux  animaux  en 
grande  eftime  , & ils  leur  rendent 
beaucoup  d'honneur.  Au  contraire  ils 
en  ont  plufieurs  en  horreur  , & les 
pourfuivent  vigoureufement  pour  leur 
ôter  la  vie , qu'ils  ne  croyent  pas  avoir 
reçue  du  Créateur  de  toutes  choies  j 
mais  s’imaginent  qu'ils  lont  fortis  du 
corps  du  démon  , tenans  beaucoup  de 
la  malignité  de  fà  nature* 

Les  deux  animaux  qu'ils  cheriflent 
fi  fort  > font  le  Bœuf  & le  Chien.  Ils 
ne  peuvent  jamais  ni  tuer  ni  manger 
de  Bœuf,  & cela  leur  eft  exprelfément 
défendu.  Ils  ont  pour  cet  animal  un 
très-grand  refped  » à caufe , difent-ils, 
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du  fervice  qu'il  rend  à l’homme  , en 
labourant  la  terre  qui  produit  tant  de 
fortes  de  grains  pour  fa  nourriture.  Ils 
eonforvent  aulfi  ÿ fort  chèrement  la  Va- 
che ; mais  mandent  du  laid  qu’elle 
leur  donne , & meme  quand  ils  voyent 
qu'elle  eft  en  état  de  ne  leur  pouvoir 
plus  rendre  de  fervice , ils  la  peuvent 
tuer,  & manger  fa  chair.  La  grande 
raifon  qu’ils  ont  d aimer  cet  animai , 
c ’eft  à caulè  4u  remede  qu’il  leur  four- 
nit pour  fe  purifier  de  toutes  leurs 
immondicités  legales , j niques  même  à 
s’en  feryir  pour  l’expiation  de  leurs 
péchés. 

' Us  font  tachés  de  ce  s immondicités 
pr  plulîeurs;  voies  que  je  ne  veux  ps 
toutes  nommer  par  honêteté.  Ce  qui 
ni  a le  plus  -étonné , c’eft  que  les  che- 
veus  &c  la  barbe  qu’ils  nousrilïènt 
avec  beaucoup  de  foin , & fur  tout 
leurs  Pretres  qui  ne  fe  leÿ  coupent  ja- 
mais, font  immondes  parmi  eux.  Il 
en  eft  de  même  des  ongles , lorfqu’el- 
les  font  retranchées  des  parties  du 
corps  qu’elles  ornent.  Audi  ces  fu- 
perfiuités  ne  peuvent  être  gardées 
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dans  la  maifon.  Car  aulli-tôt  qu  on  les 
a coupées , on  les  porte  hors  de  leur 
yille  dans  un  lieu  écarté  j Et  s'il  arri- 
yoit  qu'en  fc  peignant  la  barbe,  quel- 
que poil  tombât  lûr  leur  vêtement  .,  Sc 
qu'il  y demeurât  plus  .dun  certain  tems 
limité  a qui  n'eft  pas  plus  que  de  la 
moitié  dun  jour,  il  faut  qu'il  foitlavé 
avec  de  lurine  de  vache  ou  de  bœuf, 
qui  elt  leur  feule  purification.  Et  fi  ces 
choies  tomboient  à terre,  & qu  elles 
y demeuraflent  plus  qu'il  n’eft  permis, 
ils  raclent  la  iùperficie  du  lieu,  qui  eft 
gu  nombre  des  choies  immondes  ; & 
elle  eft  portée  dans  une  eipece  de  re- 
forvoir  deftiné  à cetufàge. 

, lien  eft  de  même  du  fimg  qui  dé- 
coulé du  nés  , ou  de  quelqu  autre, 
partie  du  corps.  Car  cela  les  rend  aulîï 
immondes , Sc  ils  font  obligés  de  pu- 
rifier avec  leur  eau  de  vache , la  partie 
du  corps  que  le  fimg  a touché.  Âprez 
ils  la -lavent  avec  de  l'eau  de  fontaine, 
& en  pjufieurs  occafions  ces  immon-, 
dictés  plaifimtes  les'  obligent  de  fo 
laver  de  leur  vilaine  eau  luftrale,  de- 
puis la  tête  julqu’aux  piés  j deenfoite 
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il  lcur  eft- permis  de  fè  laver  avec  dè 
l’éüu  plus  •'  propre  •>  mais*  il  faht  que 
lJâiitiér  précédé  a comme  ayant -feule  la 
Vertu  do  ter  liiiimondicité  , autrement 
ce  fèrdit  un  - grand  péché  parmi  eux. 
le  rapporterày  fans  fcruptile  un  exem- 
ple de^cette  ablution  de  tout  le  corps:, 
parce  qd-éilë  éfi  plus  honêtè  que  les 
autres.  îef'aÿ  âpprifc  d'un  Prêtre  des 
Gaùres  qu5*^  s nômmènt  Gazi  Celui- 
ci  me  difcit  que  s'il  avoit  été  a/ïèz 
infortuné  pourrcgarder  un  mort  quand 
©n  le  porte  au  tombeau  , il  encour- 
rait une  immoridicité  ÿ qui  i obligerait 
à ce  lavement  ufriverfèL  1 : - - * - 
Cette  coutume  de  fè  laver  de  Peau 
de  vache , ne  leur  eit  pas  particulière 
à eux  j elle  eft  encore  pratiquée  parmi 
les  Indiens.  Audi  ils  difènt  que  ce 
n’eft  pas  leur  Prophète  qui  les  a le 
premier  in  (fruits  de  l'efficace  de  cettë 
eau , puifquè  long-tems  avant  lui  lort 
en  avoit  eu  côrinoiiïàuce.  le  deman- 
day  à ce  Cazi  3 qui  leur  avoit  le  pre- 
mier fait  connoitre  la  vertu  admirable  - 
de* cette  eau.  Il  me  répondit  par  une 
longue  hifloire  , qtPil  fer  oit  trop  en* 
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nuyant  de  rapporter  mot  à mot  ; mais 
pour  toucher  ce  qui  fait  à nctre 
il  me  dit  qu'un  certain  homme  qui 
vivoit  du  tems  d’Adam  , ayant  le  bras 
tout  noirci  Ôc  pourri  ëhfuite  d un  ac- 
cident qui  lui  étoit  arrivé  par  la  mar 
hce  du  Diable , il  s’endormit  dans  un 
champ.  Vn  bœuf  qui  paiiïpit  prez  de 
lui,  fit  de  l’eau,  dont  il  rejaillit  une 
goutte  lùr  ion  bras , qui  lui  rendit  la 
peau  de  cet  endroit  fort  blanche.  A 
ion  réveil  admirant  cette  merveille , il 


fiiiyit  cet  animal , & attendit  qu’il  lui 
vint  envie  de  frire  encore  de  l’eau 
qu’il  reçût  fur  ion  bras,  8c  fut  parfai- 
tement délivré  , tant  de  la  puanteur 
qui  en  fortoit , que  de  la  noirceur 
qui  le  rendait  difforme.  Depuis  ce 
tems  ils  ont  connu  l’efficace  de  cette 

• JL  1 + . 

eau,  qui  leur  fèrt  de  purification  pour 
toutes  les  immondicités.  Peut-on  rien 
s’imaginer  de  plus  extrayagant  ? Et  le 
Démon  pourroit-il  triompher  plus 
cruellement  de  l’ignorance  de  ce  peu- 
ple aveugle  ? 

Ils  le  fervent  encore  de  cette  eau 
pour  la  compofirion  d’une  autre  qu’ils 
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font  boire  à.  ceux,  qui  font  tombés  en 
quelques,  péchés  dont  -ils  s accuzenG 
Ils  nomment,  cette  eau  L’eau  du  Cazi, 
8c  la  font  avec  * cette  urine  qui  doit 
avoir  été  gardée  l’eipace  de  quarante 
jours.  Ils  la  mêlçnt  avec  de  l’écorce 
de  faule 8c  avec  quelques,  autres  her- 
bes. Xx  penitent  laprez  avoir  avoué  ion 
péché  » reçoit  quelque  penitence,  8c 
il  le  péché  eft  fcandaleux , il  eft  obli- 
gé de  demeurer  dix  jours  dans  la  mai- 
ion  du.  Cazi , à ne  manger  que  ce  peh 
qu’ofi  lui  donne  , 8c  pour  recevoir 
l’abfolution  il  iè  met  tout  nud  } on 
lui  attache  au r gros  doigt  du  pié  > un 
petit  chien , qu’il  traîne  avec  lui  dans 
quelques  ftations  qu’il  fait  en  cette 
plaiiànte  pofture.  Le  pénitent  demande 
enfui  te  au  Cazi  qu’ilte  purifie  , & ce* 
lui-ci  lui  répond  > que-  c’eft  au  chien 
qui  eft  plus  pur  que  lui,  à le  purifier. 
Cepandant  il  lui  verfe  ièpt  fois  dé  cette 
eau  for  fa  tête  en  ièpt  diveriès  ftations* 
& puis  il  lui  en  fait  boire  , 8c  c’eft 
ce  qui  l’abfout  de  ion  péché. 

Ne  pensés  pas  que  cela  iè  folié  pour 
rien  , il  en  coûte  bon  ait  penitent, 

PP  3 
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qui  Élit  en  fuitte  un  fèftin  chésfle  Ca- 
zi  , à tous,  fès  amis.  ' Bien  que  le-dellèin 
que  j avois  3 de  fçavoir  dans  le;  fond, 
toutes  les  particularités  de  leur  ridicu- 
le croyance  , m’empêchât  de  la  com- 
battre ouvertement  j je  ne  pus  pour* 
tant,  laillèr  pafïèr  ce  .point  de  la  nu- 
dité , fi  contraire,  à la  bien-fèancc,  /ans 
que  je  leur  demandai! è , ïî  les  femmes 
étoient  atiflî  obligées  de  prêtre  en 
c«tte  pofture  ri  peu  honnête,. devant 
le  Cazi.  On  me  répondit  que  la  fem- 
me de  ce  Prêtre  donnait  cette  abfolu- 
tion  à celles  de  fon  fèxe  ; & fon  ma- 
x ri  feulement,  aux , hommes.  le  ne  fçay 
fi  cela  eft  vray  j mais  d’autres  m ont 
dit  le  contraire.  Ils  pratiquent  encore, 
la  même  choie  , envers  ceux  qui  fo 
veulent  maria*  j le  fiancé  &ç  la  fiancée 
étans  obligés  de  demeurer/aulfi  quel- 
ques jours  chés  le  Cazi > où  Ion  Élit 
,cette  brutale  ceremonie. 

' On  connoic  par  cét  exemple  , l’efti-* 
me  qu’ils  font  du  chien,  fè  l’imaginant 
plus  pur  qu’eux  mêmes-:  Mais  ils  h 
témoignent  encore,  plus , lors  que  quel- 
qu;m  d*cux  eft  à l’agonie , pree  qu’ils 
: . en 
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en  apportent  un  péri t^u 'ils  mettent  fur 
fa  poitrine; & quand  ils  voyent  qu’il  ex- 
pire > ils  appliquent  la  gueule  du  chien 
fur  la  bouche  du  malade  , & le  font 
abbayer  une  ou  deux  fois  , en  cette  po- 
ftüre  ; comme  s’ils  vouloient  que  le 
chien  reçût  l’ame  du  moribond.  Ils 
croyent  en  efïèt  qu’il  la  reçoit , & qu’il 
la  remet  entre  les  mains  de  l’Ange  qui 
eft  deftiné  pour  la  recevoir.  A-t-on 
jamais  rien  penfe  de  plus  extravagant  ? 
On  ma  aujfli  afliiré  qu'ils  portent  hors 
de  la  ville , les  chiens  morts  , & font 
des  prières  pour  eux  , comme  s’ils 
avoient  rtne  ame  raifonnable.  Il  faut 
pourtant  que  j’avoue  qu’ils  m’ont  nié 
cette  ridicule  circonftance  : mais  ie  le 
fçai  par  le  témoignage  de  tant  de  Da- 
mes Armenienes  dignes  de  foy  , qui 
demeurent  en  même  lieu  que  les  Gau-: 
res,  que  je  n’en  fçaulibis  douter.  Ou- 
tre que  jefçay  qu’un  des  points  le  plus 
important  de  la  creance  de  ces  pau- 
vres aveuglés  , c’eft  de  la  cacher  aux 
étrangers.  . . • \ 
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...  ARTICLE  Ili.  ; 

Ve  l'averfion  qu’Hf  ont  four  quel- 
ques animaux*.  ». 

- % 3;*' 

LE  s animaux  que*  les  Gaures  onteri 
horreur , font  les  fèrpens , les  cou- 
leuvres , les  lezars  , & autres  de  cette 
efpece , les  crapaux  > les  grenouilles* 
les  écreviUès , ôc  cancres  de  mer  j.  les 
fourmis  , les  rats  & fouris  y.  8c  fur 
tout  le  chat,  qu’ils  difênt  être  la  ref- 
femblance  de  Mahomet  > pour  lequel 
ils  ont  une  averfion  extrême.  Ils  allii- 
rent  que  cét  homme  maudit  , ayoit  le 
vifage  de  chat,  &,lui  reflèmbloit  en 
tout , j ufques-là  qu’il  avoir  » une  queuë 
comme  cet  animal  y & qu’ayant  été 
conçu  du  diable  , aùffi  bien  qu’AIe- 
xancïre  ',  comme  je  le  marquerai , il  lui 
avoit  donné  une  de  fès  propriétés, 
qui  eft  quon  ne  le  pouvoit  tuer  : ce 
qui  le  rendoit  formidable  > & lui  fie 
tant  aflùjetdr  de  peuples  à fà  domina- 
tion. 
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tion  » atifli  bien  qu’à  là  loy  tyranni- 
.qàe, 

L'horreur  qu’ils  ont  pour  cét  ani- 
mal, eft  caufo  qu'ils  n’en  gardent  ja- 
mais dans  leurs  maifons  , & aiment 
jrcieux  Apporter  le  defordre  que  leur 
font  les  rats  & les  fouris  , qu'ils  tâ- 
chent toutefois  d’exterminer  par;  d’au- 
tres moyens  , que  dette  obligés  de 
garder  un  animait  qu’ils  ne  peuvent 
voir  fans  peine , à caufo  de  celui  qu’il 
reprcfente.  ppur  les  autres  animaux 
dont  j’ay  parlé  » ils  en  font  parfois  dç 
beaux  maÎTàcrcs , for  tout  aprez  la  mort 
dç,  quelqu’un  d’eux  > s’en  faifons  ap- 
porter à ce  fujet  , autant  qu’ils  peu- 
vent. Ils  les  achètent  bien  cher  , les 
tuent  enfuite , & en  font  un  fàcrificc 
au  diable  > mettans  cette  action  au 
nombre  des  œuvres  fadsfa&oires  pour 
l’ame  du  défont.  La  raifon  qui  leur 
inipire  cette  grande  ayerfion  pour  ces 
animaux , c’eft  qu’ils  difont  qu’ils  n’ont 
pas  été  créés  de  Dieu  comme  les  au- 
tres ; mais  qu’ils  font'des  productions 
du  démon  , comme  fortis  de  lui  ( pour 
me  fervir  de  leurs  termes  ) & ainfi 

ils 
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ils  participent  clé  fa  nature  maligne.  * 
Ils  allurent  auilî  que  -ce  (ont* lés 
bourreau  s dont  le  fervent  les  diables, 
pour  tourmenter  les  damnés.  C eft  ce 
que  vit , félon  eux , un  jour  leur  Pro- 
phète , lequel  s’en  allant  en-  Paradis 
en  corps  & en  amc  i ce-  qu-il  'fit  trois 
diverféSfois  durant  fa  vie  i palïânt  def» 
lus  le  , pont  dél’Enféf,'  & qui  eft  'lfe 
chemin  ou  il  faut,  nèedlàiremeht  palier 
pour  aller  en-Paradis,vit  plufieurs  mon- 
tagnes dans  ce  lieu  obfcur  > les  unes 
croient  toutes  pleines  de  fcrpensjesairi- 
tres  de  crai  aux  ,•  & ainfi  des  autres 
, animaux,  dont  les  diables  fe  £èr voient 
comme  d'executeurs  *de  la  Iuftice  de 
Dieu  , & pour  tourmenter  les  damnés. 
Iis  tâchent  donc  de  lés  exterminer  cro- 
yans  faire  une  œuvre  de  mifèvicorde, 
amoindri  fl  ans  par  te  moyen  les  peines 
des  damnés  quÜs  croyenc  devoir  aller 
en  Paradis  à la  fin  du  monde , ott 
bien  aneantillâhs-dcs  créatures,  qui  rie 
font  fur  la  terre  que  pour  y faire  du 
mal,  &c  contre  les  ordres  de  Dieu,  fà 
Providence  ne  les  ayans  pas  créés.  Vn 
j our  que  j ’étois  ftirpris  de  la  guerre  qu’ils 

font 
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font  aux  fourmis  * ils  me  dirent  que 
ces  animaux  ne  fai  (oient  que  voler  par 
des  amas  ds  grains  > plus  qu'il  n’étoic 
neceftàire  pour  leur  nourriture.  Pour  les 
grenouilles  8c  crapaux , ils  difent  que 
* ce  font  ceux  qui  (ont  caulè  de  ce  que 
les  hommes  meurent , gâtans  les  eaus 
où  ils  habitent  continuellement  , 8c 
que  d'autant  plus  qu’il  y en  a dans 
les  pais , d’autant  plus  les  eaus  cau- 
fent-eiles  des  maladies  , 8c  enfin  la 
mort.  . ...  


j, . : ARTICLE  IV. 

De  leurs  faner  Ailles  $ & du  lieu  ou 
vont  les  âmes. 

LE  plus  grand  crime  qu’on  impute 
ici  aux  Gaures  , 8c  dont  on -leur 
fait  le  plus  la  guerre  > c’eft  qu’ils  n’en.- 
fèveli  lient  point  leurs  morts.  fGar  h- 
tôt  que  quelqu’un  eft  décédé  parmi  eux> 
il  eft  réputé  immonde.  Ils  le  dépouil- 
lent des  vêcemens . qu’il  avoit  8c  le 
> revêtent 
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revêtent  des  plus  uzés  qu'ils  puifîènt 
trouver , le  mettent  fur  une  civiere  de 
fer , & le  portent  ainfi  le  vifàgc  dé- 
couvert dans  unlieudeftiné  pour  cela. 
Ils  1 allient  à la  façon  du  pïs , l'a- 
puyent  contre  une  muraille  > & c’eft 
toute  la  ceremonie  qu'ils  y apportent. 
JLes  Prêtres  même  ne  pouvans  fui  vie 
le  corps , comme  je  lay  marqué , ne 
lailfent  pas  de  faire  des  prières  pour 
lame  du  défunt.  On  dit  qu'ils  re- 
marquent lequel  des  deux  yeux  a été 
premièrement  mangé  des  corbeaux , 
& que  fi  c’eft  celui  du  côté  droit,  ils 
conjecturent  que  l'efprit  eft  allé  en 
Paradis  ; & fi  c’eft  le  gauche,  c’eft 
un  figne  que  l'a  me  eft  allée  en  Enfer. 
I'ay  autrefois  demandé  cette  difficulté 
à un  des  leurs  qui  me  le  nia , mais 
me  dit  une  chofe  qui  ne  valoit  pas 
mieux,  fçavoir  que  celui  qui  gardoit 
ces  corps  remarquoit  fi  les  ofïèmens 
fè  décharnoient  bien-tôt',  & que  fi  ce- 
la était*  il  jugeoit  que  l'ame  étoit  en 
Paradis  t mais  qu’au  contraire  c'étoic 
mauvais  figne  fi  le  corps  demeuroit 
long-cems  en  fon  entier.  . 

Ceux 
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Ceux  qui  portent  les  corps  chan- 
gent leurs  vécemens,  qui  font  lavés 
dans  un  liai  particulier  , mais  non  pas 
en  leurs  maifons  ; enfoitc  iè  lavent 
de  l’eau  purifiante  dont  j’ay  parlé  , à 
rai  ion  quils  ont  encouru  immondi  ci- 
té. Le  jour  ou  le  lendemain  de  cetrc 
mort , les  parens  font  des  reprefànta-* 
rions  de  la  perlbnne  qui  eft  morte  > 
de  (à  femme  6c  de  les  enfàns  autant 
qu’il  en  avoit  , habillent  toutes  ces 
perlonnes  de  paille  ou  de  bois  de  leurs- 

{dus  beaus  vêtemens  , leurs  tapiflent 
a chambre  à leur  mode,  les  ali  ène 
à leur  façon , & préparent  une  table 
devant  eux  couverte  de  toutes  fortes 
de  viandes.  Ces  Jftatues  font  trois 
jours  de  fuite  à ce  feftin  , au  bout 
defquels  les  parens  du  mort  font  con- 
viés, 6c  mangent  une  partie  de  ces 
viandes.Le  refte  eft  donné  aux  pauvres. 

le  leur  demanda  y pourquoi  ils  fai- 
foient  ces  feftins  corporels , pour  des 
aines  fpirituelles  ; Ils  me  répondi- 
rent que  ces  âmes  en  étoient  foula- 
gées , & venoient  quelquefois  pour 
s y réjouir  : ce  que  tes  gens  de  bien 
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avoient  louvent  i avantage  de  voir. 
On  fait  enluite  la  ceremonie  du  Sa- 
crifice des  bêtes  avec  quelques  aumô- 
nes pour  lame  du  défunt  > qu’ils  di- 
fent  aller  en  Enfer , fi  lès  aimes  lùr- 
pallènt  lès  bonnes  œuvres  > ou  en 
Paradis , fi  lès  bonnes  œuvres  font 
en  plus  grand  nombre  que  fes-pechés. 
Que  fi  ces  deux  choies  lè  rencontrent 
égaies  , elle  va  en  un  lieu  mitoyen 
qu’ils  appellent  Ejtemogoun.  Il  y a aufli 
d’autres  lieux  pour  les  enfans  qui  meu- 
rent petits , & qui  n’ont  point  commis 
de  péché  , ni  aquis  de  mérité  par  leurs 
bonnes  œuvres.  Leur  demeure  eft  Hir 
le  pont  qui  conduit  en  Paradis , ou  il 
y a d’autres  demeures  pour  onze  for- 
tes de  perlonnes , entre  lelqueiles  ils 
mettent  les  hommes  & femmes  les- 
quels n’ayans  point  eu  d’enfans  en  ce 
monde,  n’ont  pas  eu  moyen  de  les 
élever  en  la  crainte  de  Dieu , ôc  aque- 
rir  par  le  grand  travail  que  demande 
leur  éducation  , plufieurs  mérités  que 
les  autres  aquierent. 

Les  âmes  vont  d’une  plailànte  façon 
en  Enfer  : elles  pailpnt  par  ddïùs  le 

. . FonC 
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pont  qui  conduit  en  Paradis  , lequel 
s’amoindri  liant  peu  à peu  * le  fait  enfin 
fi  étroit , qu  elles  (ont  contraintes  de 
tomber  dedans  l’Enfer,  qui  elt  (ous 
ce  pont , & qui  eft  un  lieu  fort  pro- 
fond, Sc  fort  obfeur.  Aprez  qu'on  a 
enlevé  le  corps  mort  de  la  mailon  > 
on  racle  la  terre  (ùr  laquelle  il  a ex- 
piré , & on  la  porte  hors  la  ville  au 
rang  des  chofes  immondes. 


ARTICLE  V. 

De  leur  façon  de  manger. 

IL  n y a que  les  hommes  , Se  les 
garçons  parvenus  en  âge  de  puber- 
té, qui  piulfent  égorger  les  animaux 
qu’ils  mangent  ; & leurs  Prêtres  ne 
peuvent  manger  de  viande  d’aucun 
qui  auroit  été  égorgé  par  un  autre 
que  lui,  & d’aucune  chofe  qui  au- 
roit été  aprctée  par  autre  que  la  fem- 
me. Quand  ils  mangent  en  particu- 
lier, & qu’il  n’y  a point  d’étrangers 

QJ  2 


Digitized  by  Google 


470  Relations  nouvelles 
prelèns  , ils  lèvent  la  tête  en  haut , 
lailîans  tomber  le  morceau  dans  leur 
bouche , & ne  le  touchent  point  avec 
leur  main  , non  plus  que  le  pot  de 
1 eau  , lors  qu'ils  boivent.  Ils  dilènt 
que  c’eft  pour  imiter  les  animaux  , 
qui  à chaque  goutte  d eau  qu'ils  boi- 
vent j lèvent  1a  tête  en  haut , pour 
nous  apprendre  de  remercier  fans  cel- 
le Dieu , des  biens  que  nous  recevons 
de  les  mains  liberales  , dont  les  fait 
rellouvenir  cette  ceremonie. 


ARTICLE  VI.  * 

Des  Fêtes  , & jmes  des 
Genres. . 

; * » . , - - . î 

ILs  ont  quatre  Fêtes  l’année  , qu'ils 
celebrent  avec  grande  folemnité. 
La  première  eft  l’equinoxe  du  Prin- 
tems  , qu’ils  o b fer  vent  aulfi  bien  que 
les  Mahometans > & font  quinze  jours 
à le  promener  en  cette  belle  faifon,  qui 
y convie  toute  forte  de  perlonnes.  La 

féconde. 
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fécondé  , qu’ils  appellent  Cam  Ce  Ka- 
dhn3  dure  cinq  jours  qu’ils  employent 
à prier  pour  les  trepaflés , & font  plu- 
fleurs  aumônes  en  ce  rems  , en  leur 
faveur.  La  troifiéme  fè  nomme  Gechim 
K*diw  , qu’ils  ne  chomment  qu’un 
jour,  auquel  ils  ont  de  coutume  de  fe 
traitcer  les  uns  les  autres. 

La  quatrième  s appelle  M efiregom* 
Ils  difont  que  c’eft  à l’honneur  de  vingt 
cinq  Anges  qui  font  plus  proches  du 
Trône  de  Dieu  , quoi  qu’ils  ne  le 
voyent  pas  , & qui  font  employés 
dans  les  plus  nobles  fèrvices.  Ils  n’ont 
point  d autres  Fêtes  : ils  difènt  leule- 
ment  que  leur  Loy  leur  apprend  que 
le  premier  jour  du  mois , le  douzième, 
& le  vingt-uniéme,  doivent  être  chon>» 
mes  : mais  cela  ne  & pratique  point 
prefèntement  , polfible  à raifon  de  la 
mifere  du  peuple , qui  veut  tout  em- 
ployer à gagner  là  vie.Tous  leurs  jûnes 
ne  confident  qu’en  cinq  jours  , durant 
toute  l’année,  trois  defqueis  ils  ne  man- 
gent rien  du  tout,  & les  deux  derniers 
le  contentent  de  foire  un  repas  le  foir  ; 
encore  difent-iis  que  le  peuple  fe  dit- 

041  * 
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penfe  de  ces  jûnes , &c  les  laillent  gar- 
der à leurs  Prêtres  > fans  croire  y être 
obligés. 


A A &•  A A A j Sf  ttr  dr  jî t tfr 

CHAPITRE  III. 

Du  Gouvernement  des 
Gaures*  ' 


ARTICLE  I. 

Origine  de  leur  Monarchie. 

BV  A n i>  les  Ganres , qui  s ap- 
pelloient  autrefois  Ghebres> 
ne  tireroient  1 origine  de  leur 
Monarchie*  que  de  Nembrot» 
qui  eft  le  Belus  des  Profanes  , ils  fe 
pourroient  vanter  d’avoir  été  les  pre- 
miers aprez  le  Deluge  , qui  fe  foient 
vus  engagés  à l’obeïfîànce  d’un  Sou- 
verain * puis  que  l’Ecriture  donne  ce 

témoi 
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témoignage  à ce  Tyran  , que  ce  fut 
lui  qui  commança  de  fe  faire  puiifant 
fur  la  terre  , & à s'ailujetrir  les  homr 
mes  , les  obligeant  de  le  reconnoitre 
en  qualité  de  leur  Roy.  Outre  cela, 
iT.criture  marque  quau  commence- 
ment de  Ion  règne  , il  s'alîujetrit  Ba- 
bylone  , pour  y rendre  les  hommes 
fouples  à les  volontés.  Voilà  donc  une 
au  lu  anciene  Monarchie , que  plaçante 
Religion  , qui  ont  eu  leur  commence- 
ment en  même  fiecle. 


ARTICLE  IL 

De  trois  decadances  qu'ils  reconnoif- 
fent  de  leur  Monarchie,  fous  Ale- 
xandre le  Grand , Mahomet , & 
Omar  5 & de  l'opinion  ridicule 
au  ils  ont  de  ces  trois  hommes . 

, t • • 

LEs  Gaures  remarquent  trois  nota- 
bles decadances  en  leur  Monar- 
chie y depuis  ion  origine  : La  première 

»*  05  4 
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fut  du  cems  d'Alexandre  le  Grand  > le- 
quel étant  fôrti  de  ion  Etat  , pour  con- 
quérir l’Aiîe  y leur  pris  fut  le  premier 
en  proye  à ce  grand  & heureux  con- 
quérant. Ils  ne  le  mettent  pas  au  nom- 
bre des  hommes , crainte  de  faire  tort 
à la  renommée  de  leurs  Héros , &c  dire 
avoir  été  iùbjugués  par  un  qui  fut  du 
nombre  des  mortels.  Ils  le  font  fils  du 
démon  > & conçû  par  fon  moyen,  en 
cette  maniéré. 

Ils  feignent  1 ayeul  maternel  d’A- 
lexandre avoir  été  tributaire  de'  leurs 
Rois  , & qu’ayant  été  iollicité  par 
celui  qu’ils  nomment  d’Arab , qui  eft 
fans  doute  Darius  , de  lui  envoyer  là 
fille  en  mariage  , pour  en  avoir  en- 
tendu faire  beaucoup  d’eftime , à cau- 
fè  de  ià  beauté.  Il  fut  fort  aiiède  cette 
recherche  , qui  ne  lui  pouvoit  être 
que  tres-avantageuiè  , & plus  hono- 
rable. Ce  Roi  ayant  donc  envoyé  fa  fil- 
le à ce  Darab  , le  diable  en  devint  auifî 
amoureux  ; & s’étant  transformé  en  un 
tourbillon  de  vent  , & dune  couleur 
aulîî  noire  qu’on  le  dépeint,  la  fille  fut 
enveloppée  dans  ce  tourbillon  > ce  qui 
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la  rendit  fort  noire , & Ion  ventre 
fort  en  Hé.  Elle  fut  conduite  en  cet 
état  devant  Darab  > Roi  des  Gaures  , 
qui  perdit  tout  l’amour  qu’il  avoit 
pour  elle , la  voyant  en  cet  horrible 
état.  Il  la  renvoya  à fon  pere  , & 
aufli-tot  elle  enfanta  un  monftre  .de 
l’Enfer  > qui  avoit  une  figure  hideufe  , 
& fur  tout  les  oreilles  d’âne.  Ce  fils 
fut  nommé  Alexandre , & vint  en- 
fuite  en  cette  belle  forme,  faire  un 
horrible  ravage  dans  toute  l’Afie , où 
il  s^fiiijérit  tous  les  païs,  par  une 
force  qui  n'eut  pas  été  appréhendée 
d eux , fi  elle  n’eut  été  plus  qu’hu- 
maine. 

Aprez  la  mort  de  cet  Alexandre , un 
de  fes  Capitaines  qu’ils  nomment  Ar- 
deoun  , ayant  gouverné  le  païs  des 
Gaures  a il  fut  chafsé  de  leurs  terres 
par  un  qu’ils  appellent  Cha-Ardechir, 
qui  rétablit  & la  Religion , & la  Mo- 
narchie des  Gaures , qui  continua  dans 
fa  Iplendeur  jufqu’au  tems  d’Omar, 
fucceflèur  de  Mahomet,  lequel  vint 
foumettre  tout  leur  païs  fous  fa  domi- 
nation , ou  par  lui  en  perfonne  > ou 

par 
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par  fes  Generaux  d’armée.  Comme 
ils  fçavent  que  tous  ces  malheurs  qui 
leur  arrivèrent  fous  ce  régné  d’Omar, 

. ne  leur  vinrent  qu'en  fuite  des  oppref- 
fions  8c  de  la  tirannie  que  fit  ioufrir 
Mahomet , à tant  de  peuples  par  là 
fauiie  Loi , ils  s’en  prcnent  particu- 
lièrement à lui,  & le  font  concevoir 
de  la  meme  façon  qu’ Alexandre , par 
l’operation  du  démon  ; mais  ils  lui  at- 
tribuent la  forme  d’un  chat  : ce  qui 
leur  donne  pour  cet  animal  toute  cette 
horreur  que  jay  déjà  remarquée.  Ce- 
lui qui  les  gouvernoit  du  tems  d’O- 
mar,  s appelloit  Chalezgherd,  c’eft 
le  dernier  Roi  qu’ils  ont  eu , 8c  qui  a 
mis  fin  à lau  Monarchie. 
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ARTICLE  II  L 

Comment  ils  efperent  de  fe  rétablir, 
Et  de  quelques  opinions  quils 
ont  de  leurs  peuples , & de  leurs 
hommes. 

AP  R e z cela  3 ils  font  tombés 
dans  un  efclavage  dont  ils  ne 
font  pas  prez  de  fè  relever  , bien  qu'ils 
fe  flattent  dallez  belles  efperances, 
fçavoir  de  la  venue  des  enfans  de  leur 
Prophète,  qui  remettront  fus  pié  leur 
Monarchie  , & feront  recevoir  leur 
Religion  à tous  les  peuples  qu'ils 
s aflùjetiront.  Outre  cela,  fè  perfuadans 
qu'ils  ont  encore  quelque  Canton  pro- 
che de  Trebifonde  , qui  n’eft  habitée 
que  par  des  Gaures , & qui  y régnent 
fouverainement.  C'eft  un  Juif  qui 
leur  a fait  accroire  cette  fatifïèté , de- 
puis peu , & leur  a raconté  que  vo- 
yageant vers  Conûantinople  , il  vit 

un 
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un  Cavalier  bien  armé  qui  lui  die 
qu’il  étoit  Gaure  , 8c  qu’ils  avoient 
un  grand  pais  quns  habitoient , mais 
qui  étoic  tout  entouré  de  la  mer  , 8c 
que  Dieu  ne  permettoic  pas  que  les 
Francs,  qui  leur  étoienc  voifins  , en 
eulFent  la  connoillànce  , n’étans  pas 
pour  le  prefenc  allez  puilîans  pour 
leur  rclifter  , mais  qu’il  viendroic  un 
tems  qu’ils  écendroienc  leur  domina- 
tion 8c  fe  rendroient  plus  formidables 
à toute  la  Terre , que  n’a  voit  jamais 
fait  Alexandre* 

Si  vous  demandés  aux  Gaures , le 
nom  de  ceux  qui  les  ont  gouvernés , 8c 
quelles  étoient  leurs  belles  qualités  > - 
ils  ne  vous  enrretiénent  que  de  Pro- 
methée,  & d 'Hercule.  Ils  en  font  vi- 
vre quelques-uns  julqu  a lept  ou  huit 
cens  ans.  Ils  en  nomment  un  qui  s’al- 
loit  tous  les  jours  promener  à cheval 
dans  le  Ciel  du  Soleil , d’ou  il  apor- 
toit  la  finance  des  Aftres.,  aprez  les 
avoir  vifités  de  fi  prez.  Ils  nomment 
ce  grand  perfonnage  Gemechid  ; Ils 
parlent  d’un  autre  Peridon,  dont  le 
Siccle  étoit  fi  heureux  , que  perfonne 

.ne 
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ne  mouroit  de  fon  te  ms.  Jls  ont  eu 
des  Geans  fi  monftrueux,  qu'ils  n'é*- 
toienc  dans  le  plus  profond  de  la 
mer,  que  jufqu  à la  cheville  du  pic. 
Enfin , pour  comble  de  toute  leur 
Grandeur,  ils  ont  donné  au  monde 
des  Amazones,  qui  furpafient  en  bel- 
les qualités , toutes  celles  dont  nous 
parlent  les  Hiftoires  fàbuleuzes  ; 
Elles  habitent  vers  la  frontière  des 
Indes,  & n’y  a aucun  homme  qui 
demeure  dans  leur  pais , pour  n’êrre 
point  fujetes  à un  lexe  qui  les  vou- 
drait dominer.  On  ne  parle  point 
là  de  Roi , majs  feulement  de  Rei- 
ne i les  femmes  n y enfantent  que 
des  filles  , & y conçoivent  d'une 
admirable  façon.  Elles  vont  (ur  le 
bord  de  l'eau,  & comme  des  Con- 
ques marines  , elles  font  grolles  de 
la  rozée  du  Ciel  , ou  de  quelque 
goutte  de  ces  eaus  criftalines  qui 
font  en  ce  pais  ; &c  c’eft  de  ce  lieu 
dont  doivent  fortir  ces  trois  enfans 
de  leur  Prophète  dont  fay  parlé. 

Voila  ce  que  je  puis  dire  du  gou- 
vernement de  cette  Nation  , qui  n'a 

' Rr 
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plus  aucun  vertige  de  Grandeur  ôc  de 
gouvernement , ôc  qui  eft  en  ce  païs 
dans  une  extrême  mifere  Ôc  dans  une: 
ignorance  encore  plus  grande  de  la 
véritable  Religion.  Pour  achever  cet- 
te dernierc  partie  il  faudroit  avoir 
conversé  parmi  eux:  touchant  la  Re- 
ligion j mais  je  me  fuis  appliqué 
trop  tard  à les  fréquenter.  Si  aprez 
être  forti  d’Hifpahan  > je  puis.  ,re- 
tourner  chés  eux , peutêcre  m'apli- 
queray-je  plus  que  je  n ay  fait  à 
procurer  leur  converfion  , & auray- 
je  plus  de  moyen,  d'apprendre  ; les 
obfta clés  que  le  Démon  leur  fournit 
pour,  ne  pas  recevoir  la  vérité;  de 
l’Evangile.  Peutêtre,au{Ii  qu'un  autre 
tems  fera  plus  favorable  que  celui-ci» 
auquel  ils  attendent  dans  cinq  ou 
rtx  ans  l’arrivée  des  enfans  de  leur 
Prophète  , ce  qui  les  rendroit  polli- 
ble  plus  difficiles  pour  recevoir  d'au- 
tre creance , fe  voyans  il  proches 
du  terme  qu’ils  fe  font  imaginés 
pour  fe  voir  délivrés  de  la  fervicu- 
d€»  ôc  voir  toutes  les  autres  Nations 
foumifes  à leurs  rêveries , qui  rn’au- 

roient 
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roicnt  cté  allez  ennuicufes  à écrire, 
fi  je  n’y  eullê  confideré  quelque  pro- 
fit. Mais  pour  n’en  pas  manquer 
moi- meme,  je  conjure  le  Ciel  <ie 
cenfiderer  que  c'eft  pour  la  gloire 
de  Dieu  , & la  fatisfaéhon  de  ceux 
qui  veulent  entreprendre -les  Mil- 
lions , que  j’ay  cpii>pos4.cer:  Ouura- 
ge.  le  le  foutnets.  de  ,tout  mon  cœur 
à la  fainte  Eglife  ma  bonne' Mexe.  * 
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